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δ τ L'accord Koh-Gorbatcher sur l'a artenanee du futur Bat à POTAN 


a accepté lundi MM. Kohl et Gorbatchev au fermé de cette échéance, les structures de réduire à 370 000 hommes les effec- 
etes du chancelier l'OTAN ne s'appliqueront pas à l'ac- tifs de la future armée allemande. 
ntique de la future Allemagne unt- ouest-allemand. Selon cet accord, tuel territoire est-allemand. Pendant L'accord a été bien accueilli en Occi- 


fiée. Cette décision # historique »,8 l'Allemagne unie conclura un traité cette période, les troupes des trois dent. Le porte-parole du départe- 
sdentales pourront ΠιΘΠῖ d'Etat américain ἃ estimé que 


di le chancelier Kohl, est l'un des avec l'URSS pour le retrait «avant puissances ΟΟΟΙ 
uit points d'un accord conclu entre trois ou quatre ans» des troupes rester à Berlin. En outre, Bonn s'en- #ceite solution sert au mieux les 
Bonn et Moscou δῖ annoncé ρᾷΓ SOviétiques de RDA et, en attendent gage, en trois ou quatre ans, ἃ intérêts de tous les pays d'Europe 3. 


— éinmni | L'Union soviétique 
Le tr iomphe “ 16 juillet l'appartenance à l'alliance ja visite en URSS 
de l'audace 


N aurait fait rire ii y 3 ur an 
en: An que M. Het 
mut Kohl; à l'époque contesté 
chez lui et manquant apparem- 


ment de’ l'envergure nécessaire 
a se ae de In clim : [ 
re, al re.le chancelier: υ ᾿ ἷ 
18 ιδαπίδισατίοιι, lleura mené son nn cii at de fête Lire également 
affaire aves une grande hablieté ἱ Les Ocridi 
que ainsi qu'aves une éner JELEDNOVODSK L'acceptation par Moscou de cidentaux 
Ge ressens pars ἃ de α ΝΕ. ὍΝ ΟΝ ee FOTAN 
on. . .. τ rorreien ° mag 8 le la victoire de l'OTAN, 
Ga hâte on irrita plus d'un. . re Mie Pde que du par CLAIRE TRÉAN 
même après que les élections de . Jciednovodsk, qui signifie en Caucase». Amorcé dimanche 
mars eurent montré 165 Alle- musse «eau ferrugineuse ». Char” matin à Moscou. peauñné à Les huit points 
mands de l'Est préférant massi- manie station thermale, n'aurapas  Archiz ans la datcha monta: de l'acrord Kohl-Gorbatchev 
vement 58 faire ainsi rudoyer la chance d'eitrer dans l'Histoire pad {1 600 mètres d'altitude) 
plutôt que de voir différés la ιν ἘΠ; à ᾿ comme Valta!sa presque voisine: “Ἱ Mikhaïl Gorbatchev et annoncé 4 
Ῥοεθρ ας γα ναῖε. apverte ἡ} UT. Ἷ À difficilement prononçable par ds ἢ Jeledn codée es ee εἰ CLS Neuf mois f 
‘a brèche dans le mur ἃ τ Ε re u ité cent! Ru | incl 
ain. Le pire de ces ὄρ slaves, le nom de cerié communiste d'URSS, cet accord pour COMITE Boon 
fut calui qui mit le chancelier aux été annoncé, lundi était fêté à grand renfort de vin Les réactions dons 
avec Varsovie à propos de τά historique entre pédiiant allemand dans l'avion qi h ei 
la frontière Oder-Neisse. et Mikhaïl Gorbat- ramenait la délégation allemande presse parisienne 
Va. Koh, «d'abord enferré dans suite été supplant lundi βοῖτ Botte Fe 
des caicuis électoraux: à très Br : - par celui de Îa région où elle se LUC ROSENZWEIG page à 
j ΖΕ μανξιο Li Ei ! trouve. | ὡ Lire la suite page 5 : 


orgueit- ταδί. placé,, n'acceptant 
pes que l'honnêteté de 568 
tions soit mise ‘en doute par 565 


L'avenir de l'Ukraine 
ὁ La déciaration de souveraineté 
e Une « colonie » contre un € empire », par Michel Kajman 

p 


Médecins et la « publicité » 
Cent vingt-six praticiens. suspendus paf le conseil de l'ordre, 
ont fait appel page 9 


Malte et l'Europe 


Demande d'adhésion à la CEE par un Etat 
qui se voudrait Le # Luxembourg de la Méditerranée 5 


Τ ‘Renaissance d'une souveraineté 
analystes occidentaux voyaient, " 


n'y a encore Pas si longtemps, 
tentée par unF | 


à ᾿ Ἰ 

par Daniel Vernet Veraineté pleine et entière. Mos- 

ee A A ᾿ Tri σοῦ ÿ 8 consenti, la veille m 

Le 17 juillet 1945:s'oùvrait à “quand Je chancelier Kohl 8 
la résidence d'été obtenu de: M. Gorbatchev que le 


Guillaume, "18 président..soviétique lève son 
- artant : 


Grende-Bre- térée au coûrs des derniérs mois, 
“allait fixer — à l'appartenance de l'Allemagne  sépa 
d'au traité de unie à alliance atlantique. magne, qui ἃ 


paix —le frontière orientale de, En quelques jours, bien des dre son! 
faitla” idées reçues ont basculé en μιραρδαν ἢ Nbre 


em 
. RFA - aiguillonné surtout par 
ὑπο Te lapparente, vulnérabilité. de” 


ΜΙ ait l'unité de l'Allemagne 2ve0 
l'homme de la ‘perestroïka où 


À cinq ans après, jour mer jour, position renforcée ἃ la tête d'un 
σα το à Paris Ιὰ troisième série. Parti dont beaucoup pensent ri de | Le franc al plus haut 
Un niveau record depuis trois ans 


qu'on ne la ferait pas, M. Koh! . Pans la © 
05 Sera finelement parvenu à ses de..négociations dites «2 + ἂν» | qu'il tenait son dernier congrès, 
fins en huit MOIS...‘ ΞΕ - devrait entériner cette fron- is ce succès ἃ 50} ἃ l'homme ἡ « Nous ανοῆς Jo PE près 
Ἷ ὶ F 1ère ν û voi al api = 
tune l'aurait pes pu sans le pré | 1ε5 Polonais δὰ bon voisinage τα. DOUT DPeurs π M. Κοδὶ. ἷ & & ἢ C 
emands. et aux militaires, le plus gran expliquer pourquoi il - Σ ἘΞ = 
ctre de la décadence page 2 


avec les ν AE Me 

Paradoxalement. cette «ἀπιρὰς retournement de la iplomatie OMpu A oute la politique 2. - Le spe 

- est incontestable A : tation» ne consacre. pas Une soviétique de ces quarante der- allemande di : Kreralin depuis le β 

τὰ parfaite entente germano- diminution du statut de l'Alle- nières anim blocus de Bedin en 1948. 

américaine qui.s'est développée magne mais coïncide au contraire Cette Allemagne ‘que de fins Lire la suite page 4 
‘derriiers mois. L'adminisne - > ᾿ ᾿ 

θυ ᾽ 


sident George Bus! , Get «accord 


ex| 
de l'Allemagne se férait dans 
LLE sut faire preuve aussi + 
d'intelligence et d'adapta- 
l'a montré surtout 


baisse des commandes di Pentagone oblige 
MeDomnell Douglas à licencier massivement 


bifits, comme lä 

la façon dont Lan Les pese Ἵ NEW-YORK que au deuxième rang dé 

neñement mené le erniei Εις ocing) parmi les grands noms 
de notre correspondant, de l'aéronautique, avait enregis- 


tré l'année dernière un bénéfice 
de 219 millions de dollars, en 
baisse de 37 % {sur un chiffre 
de 14,6 milliards). 


met de l'OTAN à Londres et 
à Mos- 
listes locau 


chances du pré: 


L'un après l'autre, tous Les 
fournisseurs du Pentagone tirent 
les leçons des économies di 5 
par M. Ricbard Cheney, sCCré- d'affaires 


Faire américain à la défense. En prévision d’un horizon qui ὰ 

General Electric, Lockheed, s'annonce de plus en plus bou- : lequel d'entre 

McDônnell. Douglas ont déjà ché, la firme ἃ présenté le 16 juil | EME Ξ | sont enthousiastes 
. Loo, 


annoncé d'importants licencie- : let un plan de restructuration 
pions hs fin sl mi visant à réduire les cofits de quel- 
a inistration à ΧΙ mil- ali 
Jade de dollars les réductions de DAT RER de dollars Par 
dépenses à réaliser avant 1997. Cette restru cturation saccow- 
important « dégrais- . Ν à 
᾿ πος μτθ page 7 l'article de 
PASCALE ROBERT-DIARD 


p' 
subtil, intervenant surtout au 
sein de la CEE et soucieuse en 
permanence de maintenir de 
ions avec l'URSS 


dividendes de la guerré (l 
Monde du 17 juület). le ΠῚ pos Μ᾿ Joh: Rs 
nel es scron ivairi 
Le γος εδίλοας êtes des Saint-Louis, dont 3 000 cher 
contrats d'armement. McDonnell .MeDonnell Aircraft Corp. qui 
\ Douglas est aussi la première à fabrique les chasse F-15 Éagle, 
États-Unis, portéra peut-être 585 ἴ que la défense américaine ἃ 
fruits à terme. |! ne 12 fait pos | qui Environ 
moins apparaitre aujourd'hui | trie militaire américaine. E δέ Ἵ 
1989, la firme de Saint-Louis !°5 différents sites QUE. 
(Missouri) avait encore reçu occupe. dans vingt-cinq Etats τ ; 
$,6 milliards de dollars de éom- américains. En dehors de la Cali- Ἰ = Une nouvelle politique édito” 
mandes du pentagone, COntre, fornie, qui subira uñ « traitement € risle en matière de publications 
7 milliards à General Dynamics. spécial ». scientifiques. 
Depuis, la situation financière 
s’est dégradée. Le groupe, qui 


Le rêve, la paillasse 
et le philosophe 


sAttila, le premier des Huns 


SERGE MARTI 
Lire la suite page 18 


“τι 


2 Le Monde Φ Mercredi 18 juillet 1990 ose 


Frissons ἃ 


1889 - 1900 


Le papier-monnaie 
ruine l'or, 

les campagnes 

se vident. 

le lait tourne plus tôt 
que Hagière.. 

Le succès 

de Là-bas. 

le roman de Huysmans, 
souligne le pessimisme 
d'une société névrotique 
qui n'en finit pas 

de recenser les signes 

de son déclin. 


E lundi 16 février 1891. les 

fidèles lecteurs de l'Echo de 

Paris combèrent en arrêt sur 

l'annonce suivante : « Là-bas, le 

«πϑπνοαι roman de l'auteur d'A 
rebours, d' En rade, de Certains, don: nous 
allons commencer la publication. vst la pre- 
mière étude qui ait Été faite d'après nature 
et d'après documents authentiques. sur le 
sutanisme contemporain. Tout en nous 
Hiontrant la passion diubolique incarne, au 
Moyen Age, dans la personne du maréchal 
de Rais, dit Barbe-Bleuv, dont il nous 
raconte les effrayants forfaits, J-K. Huys- 
mans Met ὑπ scène une lentne moderne, 
bien connue dans Le monde clérical, et il 
décrit et analyse ses amours sacrilèges et 
demaoniaques. Si étranges que puissent 
paraitre es re L Huysmans en garantit 
l'absolu vérac nous prie de déclarer 
dti que des renseignements qu'il donne sur 
les sociétés satanigtes contemporaines. sur 
des secrets et les Jornutdes du suceubar, sur 
ἂν pratiques et les recettes de l'envotitement 
et de la messe noire, il les tient d'un ancien 
supérieur de communauté religieuse, d'un 
des prêtres les plus mysiérieux de ce 
temps. " 

Le feuilleton puis le livre connurent un 
beau succès, même si la vertueuse Biblio- 
thèque des chemins de fer refusa derechef 
qu'on fit transport de ce dernier sur les 
lignes. Car Huysmans avait vu juste, À un 
public lassé des sujets trop apprivoisés du 
roman moderne, l'adultère. l'amour ou 
l'ambition. indisposé par les naïvetés du 
naturalisme (Zola, maigré le bon accueil 
réservé à lu Bête humaine en 1889, avoue 
ètre lui-même bien déçu par l'épopée minu- 
ticuse des Rougon-Macquart, dont il va 
bâcler la fin). il offrait le Christ en croix de 
Grünewald dont «les chairs gonflaient, 
salpétrées et bleuies, persillées de morsures 
de puves, mouchetées comme de coups d'ai. 
kuilles par les pointes des verges qui, brisées 
sous la peau, la lardaïent encore, çà et là, 
d'échardes», l'horrible litanie des crimes de 
Gilles de Rais (« ἢ avoua s'être vautré dans 
l'élastique tiédeur des intestins » ..} la mys- 
tique blanche et la noire, le grauillement de 
l'occultisme, les l'ascinations du Mal pour 
propédeutique à l'amour échevelé du Bien, 
avec comme ponctuation l'humble com- 
mentaice de Carhaix, le sonneur de Saint- 
Sulpice tapt dans son clocher et testant 
l'équilibre du monde dans la délicieuse 
odeur du pot-au-feu de sa bourgeoise. 

Le lecteur prenait ainsi avec Huysmans 
la route des ailleurs. Mais l'auteur d'A 
rebours, publié en 1884, encaissait encore 
les rentes de situation de son héros des 
Esseintes, le jardinier méticuleux des orchi- 
dées de la Décadence, l'adorateur subtil des 
« Litanices de Satan» des Fleurs du Mal, 
l'analyste dolent de cette « rsychologie mor- 
bide de l'esprit qui atteint l'actebre des sen: 
sutions », l'explorateur pervers de «ces dis- 
“τιον où se ramilient les végétations 
Manstrieuses », de «ves ΠΗ πα où séjour. 
nent les aberrations et les maladies, Le téta- 
aus mystique, la fièvre chaude de la luxure, 
Les iyphoïdes et les vomitas du crime». Pour 
tous ceux qu’aurait découragés un des 
Esseintes prèt à se convertir, Lä-bus fut la 
suite de sa quête d'un systématique dérègle- 
ment de tous les sens annoncé par les J/lu- 

* winaïions de Rimbaud, une nouvelle lita- 
nic sur n« l'igrominieux spectacle de vette fin 
de siècle», Les héros du livre prendront 
congé. au reste, toujours aussi amèrement : 
« Alors, comment espérer en l'avenir, com- 
ment imaginer qu'ils serant propres, les 
Russes Éssus des fétiles bourgeois de ce sale 
tcmps? Elevés de la sorte, je me demande ce 
qu'ils front dans la vw, ceuv-lè? 

= As feront comme leurs pères. comme 
leurs mères, répondit Durtal ils s'emplirant 
ἐὰν tripes et ils se vidangeront l'âme par le 
bas-ventretu 

Propos de littérateur, dira-ton, qui 
n'éclipse pas l'hymne au Progrès, la verdeur 
des espoirs, l'éclat des feux de la tour Eiffel 
qui balayérent fa décennie. 1 reste que l'ex- 
pression «fin de siècle» fut précisément 


inventée après 1890, sur fond de mutation 
ÉConomique ἃς de tension sociale, pour 


Signaler une affreuse érosion des valeurs, et 
qu'elle lut 


dès lors systématiquement utili- 


Les Dessaus d’une partie de whist, de Félicien Rops, ou les signes pathologiques du déclin. 


ar Jean-Pierre Rioux 


Péguy: il erre, drogué, démembré. insatis- 
fait, assoiffé de religiosité vague. prèt à ten. 
ter toutes ces expériences Ésotériques dont 
des Grandk fnitiés, d'Edouard Schuré. avait 
dressé dès 1889 l'inventaire confus 

Dans ce grand air de Ia décadence. le 
couplet le plus franchouillard au bout du 
compte fut, hélass celui du racisme. La pro- 
lifération du discours médical, et surtout 
celui d'une médecine légale acharnée à 
ficher antbropologiquement le criminel, a 
“joué un grand rôle dans l'acceptation mas. 
sive d'idée bien simples et bien carrées sur 
l'alarmante dégradation de la race, La 
naïure punit une humanité à l'abandon, 
l'hérédité impose ses rudes lois à un peuple 
de jouisseurs affaiblis, disent ces médicas. 
tres. Tout découle donc d'une faiblesse du 
caractère réveillant l'atavisme {on reconnait 
Ἰὰ tout ce qui fit frémir à la lecture de da 
Bête humaine), épilepsie, vérole, tubercu- 
lose, surdité et rachitisme, déviances et 
épuisements de l'instinct sexuel, crimmalité 
précoce, excitation nerveuse des écoliers 
trop gavés et ivrognerie des pères, coïtus 
énterruptus et empoisonnements divers. 


AS, à trop observer le pru- 
tit, de bons. esprits ont 
promptement conclu qu'il 
fallait avoir été contaminé 
" pour subir .de tels désas- 
tres : le pathogène est viral, le bacille est en 
guerre, l'ennemi nous vaincre en nous stéri- 
lisant et en nous hébétant. La décadence 
française n'est-elle pas un sujet de railierie 
chez les Prussiens? Vacher de Lapouges 
avait déjà déploré, il est. vrai, le recul de 
TAryen dolychocéphale blond devant des 
“races inférieures plus crépucs et plus som. 
bres qui lui vendaient, les les ᾿ 
charmes de leur métissage. L'infamie en 
version bien française aura bientôt un: 
visage et la décadence nationale son cory- . 
phée : l'Etranger gangrené, le Sémite démo- 
niaque, le Juif âdorateur du Veau d'or, le 
Youtre apatride vampirisant la France, 
"XEnophobie et antisémitisme seront bien 
vite, peu ou prou. à l'intersection de tous 
les discours sur la décadence: “- 
μὴ Voici donc ce qu'annonçaient aussi les 
jeunes gens rassemblés ἐπ 1886 autour-de 
l'éphémère journal le Décadent, eux qui 
criaient : « La société se désagrège sous l'ac. 
tion d'une civilisation déliquescente, 
L'homme moderne est un blasé, Affine. 
meris d'appéiis, de sensations, de goûts, de’ 
luxe, de jouissances, névrose, hystérie, 
hypnotisme, morphinomanie, charlatanisme 
scientifique, schopenhauérisme à outrance, 
tels sont les prodromes -de l'évolution 
sociale. » τον 
Vidangeurs de la wporcherie naturaliste», 
esthètes argentés tout enivrés de Wagner et 
de Gustave Moreau, petites nerveuses 
vénérant le sûr Médorack, ‘alias Péladan, 
solitaires des Vies imaginaires de 


2. Le spectre de la décadence 2° 


sée au sens dubitatif et péjoratif; qu'on 
médita jusqu'à plus soif sur la décadence 
des Romains du Bas-Empire et les subtili- 
tés de Byzance. qu'on τόνα de violence et 
de régénération barbares. Ainsi, tel cordon- 
nier consciencieux fut félicité pour avoir 
refusé les facilités du ressemelage «fin de 
siècle». un préfet se battit en duel contre le 
pisseur de copie qui avait jugé trop «fin de 
siècle» la gestion de son département, des 
cocus complaisants passèrent pour très chi- 
quement «fin de siècle» et un certain Fran- 
çois Mainguy fonda sous ce titre, en 1890. 
un hebdomadaire financier qui racolait le 
lecteur en décrivant les demoiselles très 
dénudécs du baf des Quat’zarts. 


A feuilleter La presse salace, la littérature 
de gare ou {es publications savantes, à sui- 
vre les débats de la Chambre des députés 
ou les échos des prétoires, on ne peut 
qu'être frappé par l'extension sociale de 
cœtte mélancolie ravoleuse sur fond de 
dégénérescence.. Poètes et dramaturges, 
romanciers et publicistes ont été relayés par 
des bataillons d'avocats et de médecins, par 
une kyrielle de fonctionnaires et de reli- 
gieux, de savants et de moralistes, pour 
dresser le catalogue accusateur des attentes 
anxieuses et des signes pathologiques du 
déclin. 


N dénonça donc, entre autres 
et pêle-mêle : le lait qui tour- 
nait bien plus tôt que naguère, 
le libre examen dévoyé dans 
des ergotages complaisants, le 
malthusianisme qui méprisait la femme et 
tarissait la sève, le papier-monnaie infla- 
tionnisté qui ruinait l'or, la cuisiné dés 
honnêtes provinces noyéc dans des sauces 
cosmopolites, la saignée irréparable des 
campagnes, les douteux métissages en ville, 
la prolifération des détraqués, l'avachisse- 
ment des élites naturelles, les dangers d'une 
instruction qui aigrissait À jamais Les plus 


& 


faibles. ile volapük menaçant la langue fran- 
çaise. Puis. d’un même élan, le gouffre de 
la dette publique, {a syphilis protubérante, 
le vampirisme des bureaucrates, le néo-kan- 
tisme et la pseudo-religion de la science, 
l'alcoolisme des pauvres et la morphinoma- 
nie desil riches, la sauvageric socialiste cam- 
pée aux portes de {a Cité, l'embourgeoise- 
ment définitif des idées reçues, la mode 
scandaleuse de {a crémation pour les 
défunts} Et, encore, les délétères bavardages 
parlemmpntaires, les tripotages financiers et 
les crises de langueur économique, les men- 
songes Ιάς Ja presse vénale, la criminalité 
galopartte, les lupanars d'hommes, l'améri- 
canisation suicidaire des mœurs, l'ona- 
nisme Qui rendait fau, les nourrices frela- 
tées et [α céléphane qui dérangeait. Dans /a 
Croix du 5 mai 1889, le désastre était 
résumé! plus sobrement encore : « La reli- 
gion 651} persécutée, la noblesse est anéantie. 
la magitrauve a perdu san indépendance et 
son cardcière, l'armée est vainoue et hami- 
liée, l'i re meurt, l'agriculture est rui- 
née. Partout des cris de détresse.» Bref, 
Fanathème (rappait un corps social tout 
entier en déréliction. Le pays était décidé- 


ment démembré, taré et névrotique. Crée. 


pusculaire. 


Ce njétait certes pas [ἃ première fois 
qu'une génération s’adonnait ainsi au pessi- 
misme. [qu'une civilisation se rccueillait en 
folâtrant dans la mémoire des splendeurs 
fanées εἰ préféräit subir le déciin fataliste 
plutôt due de faire la culbute dans f'in- 
connu de la modernité. Pleurer la ruine des 
trônes εἰ des dominations est même un 
topos de l'histoire universelle, Mais la fin 
du XWXe siècle a décliné avec une 
constante particulière et un acharmement 
assez mMaladif tous les cas dé figure du 
lamento habituel de la décadence. x Jamais 
la Frañec n'a été dans une situation plus 
critiques, ἃ lancé Drumont'dès 1890 : [6 
présent ‘est si haïssable, si privé de repères, 


Ἂ ji 


si dépourvu des moindres facultés d'ordre, 
qu'il est urgent de refuser tout changement 
qui affaiblirait davantage, d'entrer dans 
l'immobilité d'un enracinement, celui de la 
terre et des morts selon Barrès. 


Le culte du Moi, l'exaltation de l'indi- 
vidu, prennent alors allure mystique mais 
suicidaire, à proportion de la dislocation 
des antiques solidarités, de la négation des 
hiérarchies fondatrices, du laminage des 
vrais chefs sous le poids du nombre : «Avec 
da perte définitive de l'idéal ancien, ἰᾳ race 
finit par perdre aussi son âme, conclut Gus- 
tave Le Bon dans sa Psychologie des foules 
en 1895. Elle n'est plus qu'une poussière 
d'individus isolës et redevient ce qu'elle était 
à son point de départ : une foule. Elle en. 
Présente tous les caractères transitoires sans 
consistance el sans lendemain. La civilisa- 
tion n'a plus aucune fixité et tombe à la 


merci de 1ous les hasards. La plèbe est reine 


et les barbares avancent [...1 Passer de la 
barbarie à la civilisation en poursuivant un 
rêve, puis décliner ΕἸ mourir dès que ce rêve 
‘a perdu sa force, tel est le cycle de la vie 
d'un peuple.» Ce monde matérialiste souf 
fre d'uñe «pénurie de sacré», conclura 


Prochain épisode 
La République sans Thermidor 


Sur France-Culture 


D lundi.au vendredi, ἣν 18 ἢ 45, Jean- 
lerra Rioux raconte et illustre ᾿ 
un épisode de la série « Frissons a 
δ ραν, 17] let : Le spectre 

© Mardi 17 juïlet : Le spec 

de la décadence 


e Mercredi 18 juillet : La République 
sans Thermmidor 


Ἐπὶ au Char Noir, snobs de tout poil et des’ 
uois'sexes, tous ont contribué à remdre l'air 
du teraps assez sulfureux. Leurs bizarreries, 
pourtant, seraient demeurées aussi tribales 
qu'anodines si elles n'avaient révélé le para- 
.doxe qui secoue les années 1890: un 
dégoût du présent sur fond d'espoirs dans 
l'avenir, une tentation de la déchéance que 
contredisent l'élévation moyenne du niveau 
de vie et l'activité du pays. : 
«wiour du lit de pourpre et de fumier où 

se meurt cetie société en décomposition, Le 
Peuple attend», a précisé Drumont dans la 
France juive. De fait, des messianismes très 
mêèlés, populismes antijuifs ou socialismes 
internationalistes, vont tenter d'inverser te 
‘pessimisme en confiant au peuple, seut él. 
ment sain dans une société sur le flanc, la 
maîtrise d'un monde nouveau. De l'obseu- 
rité décadente-à l'aube révolutionnaire, du 

,. désespoir élitaire à ἴα délivrance pour tous, 
la fin du siècle trace une antre voie, aussi 
royale que {a marche-au Progrès. 


Pour en saroir plus ὦ 
+ Le Snobisme et les’ Lettres fran- 
gaises, de t à Marcel Proust. 
(1884-1914), d' Carassus, A. 
colin, 1966. - τῶν ᾿ 
» Les Décadents. Bréviaire fin de 
HT de Séverine Jouve, Plon, 
w La Chair, la Mort et le Diable dans 
‘la Kinrature du 19'siècle. Le roman- 


tsme noir, de Mario Paz, Denoëi; 
1977, : ; ᾿ 


> Narlonslisme, antisémitisme et 
fascisme en France, de Michel 
À Papier Plus CU au épor 
re son 'e 
de Femande Zayed, Nizer, 1973. 
b Valent aussi le détour : {9 Déca- 
dence, de’ Julien Freund (Sirey, 
-1984, le Précis de décomposition, 
de Cicran (Gallimerd, 1986} et tous 
les auteurs rassemblés par Hubert. 
Juin et Jean-Baptiste Baronian dans 
la série «Fins de siècles» de la co 
isction € 19-183, UGE. - - 
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URSS . Ja déclaration de souveraineté de l'Ukraine 


Kiev souhaite former 
un Etat neutre 


- A l'exemple de huït autres 
Républiques soviétiques, 
l'Ukraine a proclamé lundi 


. 16 juillet sa souverainté. Si les- 


députés ukrainiens évitant de la 
formuler en termes d' a indépen- 
dance» comme.les Baites, ils 
vont cependant plus loin .en 
revendiquant Le droit de frapper 
monnaie et d'avoir leurs propres 
forces armées dans ün Etat neu- 
-MOSCOU : ΄ 

* de’notre correspondent 

L'Ukraine, République soviéti- 
que la plus peuplée après la Fédé- 
ration de Russie, vient d'adopter 
une déclaration de souveraineté 
audacieuse et pragmatique, pré- 
voyant la création de fortes 
armées républicaines et envisa- 
geant la frappe d’une monnaie 
propre à l'Ukraine. Le document 


a été adopté lundi par Le Parie-" 


ment ukrainien per 355 voix con- 
tre 4.et une absteution, Aucune 
République soviétique, ni même 
celles de la’ Baltique, pionnières 
dans l'émancipation nationale en 
URSS! n'a fortnulé à ce jour ses 
droits en termes aussi DOussés. 
L'Estonie et la Lituanie se prépa- 
rent à créer une monnaie Répu-" 
blicaine, mais cette éventualité” 
m'était pas iriclue dans leurs 


déclarations d'indépendance. - 


La déclaration ukraïnieune, qui 
s'apparente à un programme d'ac- 
tian, reprend à san compte et syn- 
thétise en quelque sorte l’cxpé- 
rience accumulée ces derniers 
temps par les différentes républi- 
ques dans la définition de icur 
affirmation nationale. Elle ins- 
taure, comme les autres, la pri- 
mabté des lois républicaines sur 
tes lois fédérales. Elle établit éga- 
lement une citoyenneté ukrai- 
nienne, tout en admettant le 
maintien de la citoyenneté sovié- 
tique, Les Russes forment 21 % 
de la population d'Ukraine. 


*Plas loin 
que les Baltes 


Les citoyens d'Ukraine effec- 
tueront leur service militaire sur 
le territoire de la république et ne 
pourront être engagés dans des 
opérations en dehors de celui-ci 
sans l'accord du Sovict suprême 
ukrainien. Le document précise 
que l'Ukraine entend devenir un 
État neutre, n'appartenant à 


. aucune alliance. militaire. A la 


différence également de [6 décla- 


‘ration de souveraineté de la Fédé- 


ration de Russie, adoptée le mois 
dernier, la déclaration ukrai- 
nienne aborde en effet les Futures 
relations extérieures de {a Répu- 
blique et entend développer son 
autonomie sur la scène interna- 
tionale, prévoyant des relations 
directes avec les pays étrangers, 
des échanges de représentants 
commerciaux, diplomatiques et 
consulaires. 

La République ne veut plus 
entendre parler sur l'arène inter. 
vationale d'un rôle de figurant tel 
que Pavait défini Staline en obte- 
nant pour l'Ukraine, au tende- 
main -de la seconde guerre mon- 
diale, un poste de représentant 
aux Nations unies, comme pour 
la Biélorussie. Les Ukrainicns 
vont ainsi plus loin que le prési- 
dent de la Fédération de Russie, 
Boris Elisine, qui avait reconnu 
au pouvoir fédéral ses comp£- 
tences dans fe domaine de ia poli- 
tique étrangère, ainsi que pour la 
défense. τ 

La déctaration ukrainienne pré- 


‘voit aussi la création d'un Sys- 


de 


tème financier indépendant, por- 
tant sur les banques, les prix, les 
douanes et les impôts. Le budget 


de la République sera constitué 
de façon autonome. On envisage 
de nommer le procureur général 
de {a République. .Elle propose 
enfin des relations directes avec 


‘ es autres Républiques soviéti- 


ques, 


L'Ukraine revêt une place ἃ 
part au sein de l'Union soviéti- 


- que: d'une part raison de son 
-"poids économique -- importante 


productrice agricole, son saus-soi 


‘.est-aussi riche, notamment, en 
τ᾿ lcharbon ou en manganèse, - mais 


aussi parce que.son histoire est 


. intimement liée, depuis les ori- 


‘gines, à celle du passé russe. 
‘Longterups tenue à.l’écart des 
mouvements d’affirmation natio- 
nale, l'Ukraine semble rattraper 
son retard à grands pas. Moins 
d'une année sépare le départ du 
brejnévien Vladimir Chicher- 


-bitski, en septembre 1989, de la 


direction du PC ukrainien, de 


. J'adoption de la déclaration de 
. souveræineté.— #/niérim) - 


L'URSS SANS CLICHÉS 


C'est un kiosque à tabac, un de ces millions 
de petits kiosques blancs qui font l'Union 
soviétique. Des confins européens de la Balti- 
que.indépendantists jusqu'à ls facade pacifique 
en passant par la misère de l'Asie centrale, is 
sont partout, débitant cigarettes, babioles, 


glaces, et journaux, surtout. 


On s'y donne rendez-vous s devant les kios- 
ques, à la sortie du métros}. Pour une patite 
voiture, un bonbon, une poupée, les gosses 
s’y accrochent en hurlant, toujours trop chau- 
dement vêtus dans ce pays qui disait avant ls 
perestroïks : «Le communisme, nous n6 le ver 
rons pas, mais pour les enfants. 
rage.» À cette épaque-là — il n'y a pas si 
fongtemps -- le kiosque à journaux ne faisait 
pas recette. Rien ds meilleur que les glaces 
d'è-côté et rien de plus mortel, de plus insu 


Une « colonie » contre un « empire » : 


Au centre du débat sur l'indé- 


pendance et qui agite l'Ukraine - 


Île Monde des 27 juin et 5 [αἱ 
let) une controverse sur l'inéga- 
lité des échanges économiques 
et le caractère « colonial » du 
;pouvoir exercé par l’Union sur 
les Républiques. Un débat parti- 
culièrement crucial pour 
l'Ukraine riche d'énormes res- 
sources agricoles et indus- 
trielles. 
KIEV 


de notre envoyé spécial 


. L'Ukraine a eu pour M. Boris Els- 
tine les yeux de Chimène en le 
regardant à la télévision, une 
semaine avant son élection à La tête 
du Soviet suprême de Russie, détail- 
ler son programme ; le pouvoir de 
dire non ἃ l'URSS, la maîtrise éco- 
nomique et financière des ressources 
de «sa» Fédération, une main 
librement tendue à Τ᾽ sans sc 
soucier de la diplomatie de 
l'empire : c'était cela, c'était bien 


L'esquisse est peut-être la même, 
mais combien différente La main 
ukrainienne qui la trace. Ne 


ressentiments et assimilés à l'impé- 
fiafisme central -- précède et quel- 
quefois domine toute autre considé- 
rätion. Une éloquente plaisanterie 
du cru explique : « Un Ukrainien 
attache un Russe à un arbre et entre. 

rend de lui trancher la gorge à 

‘aide d'une corde, par frottement. 
Son voisin s'inquiète : « Ce sera très 
long : veux-tu que je te prête une 
“scie ? — Non, j'ai le temps et je suis 
plein d'enthousiasme. » 

Vieille et profonde hostilité à 
l'égard des Russes à l'Ouest de 
l'Ukraine, anticommunisme ordi- 
naire dans presque toute la 
que, même à l’Est de longue date 
russifié : ce double ressort a en quel 


ques mois propulsé le Roukb av ar 
t d'Ukraine, 


dans certaines 


$z 


c'est donr 


tant pour l'espèce humaine, que ces quotidiens 
gris chantant Brejnev et ses médailles. Depuis, 
tout a changé : ἢ y a toujours queue, même an 
les journaux. Dès sept heures le matin, on se 
tue et à huit heures vous ne trauverez plus que 
l'Etoile rouge, l'organe du ministère de [a 
défense {moins 20 % de vente en un an} ou le 
Russie soviétique, quotidien du nationsf-com- 
munisme qui a perdu un quart de ses lecteurs. 

Pour Ogoniok, le grand hebdomadaire illustré 
des réformsteurs {4 600 000 exemplaires con- 
tre 3 000 000 début 1989}, pour la Komso- 
molskaïs Pravda {plus de 20 millions d‘exem- 
plaires après un bond de 20 34) pas la peine 
d'essayer : ἢ faut être dans les bonnes grâces 
da ta kiosquière ou arriver avec la livraison et 
vous asssoï sur las paquets. 


assemblées locales et fa en même 
temps érigé, par une inévitable logi- 
que, au rang d'avocat principal de 
l'indépendance de fUkraine, 
deuxième République de l'empire 
après la touie-puissante Fédération 
de Russie. 


Τὶ n'en fut pas toujours ainsi. Le 
dans {es fimbes, au commen- 
cement de 1989, n'aurait pas renié 
le discours actuel du pouvoir central 
sur la souveraineté accrue, notam- 
ment dans le domaine économique. 
qui doit être accordée aux Républi- 
ques. Mais la vague sommeillante de 
l'indépendance s'est réactivée, nour- 
rie par pne presse clandestine où 
marginale foisonnante, conjuguée 
avec diverses formes de religiosité. 
renforcée par l'exemple des ‘petits 
voisins baltes. 
Au sein même du Roukh, constel- 


‘ lation d'associations et de groupe- 


ments culturels, Le discours s'est 
modifié. Sous la pression du groupe 
Union Helsinski pour les droits de 
l'homme, dont les militants, souvent 
anciens prisonniers pofitiques, ont 
ici l'autorité que confère une 
volonté invincible, l'exigence com- 
mune s'est progressivement radicali- 
sée en une demande d'indépendance 
pure et simple. 

M. Levko Loukianenko, député 
d'Ivano-Frankovski. président du 
Parti républicain (qui s'est récem- 
ment substitué au groupe Union 
Hein) : « l'Ukraine est une colo- 
nie exploitée par Moscou. Ceue 
situation ἃ &té gérée avec Jérocilé 
contre nos gisements nai contre 
nas possibilités de production, et bien 
sûr contre le peuple (...). Et l'admi- 
aistration coloniale voulait, non seu- 
lement exploiter gisements et gens, 
mais encore nous détruire par La rus- 
sification. » 

Mèrne raisonnement de la part de 
M. Mikbañ Horyu et de tant d'au- 
tres. Pour le secrétaire général du 
Roukh, député de Lvov, membre du 
Parti républicain, quoi de plus réali- 
sable qu'un rêve enraciné dans l'his- 
toire et la géopolitique : « Nous 
avons eu une tradition démocratique 

srizième skècle, avec la répubfique 
dibre des Cosaques. Je suis sûr que 


cette tradition peut apporter quelque 
chose de nouveau dans les démecra- 
ties européennes. Er puis naus 
sommes au centre, à la charnière de 
l'Europe occideniale et de l'Est. 
Regardez la carte. Ecouiez-noux. 
N'écoute pas toujours Gorbatcher. » 

Qui veut de cette indépendance ? 
L'ouest de l'Ukraine, qui y est 
acquis corps el âme. veut sc 
convaincre avec quelque optimisme. 
que l’est russifié (avec notamment 
l'énorme centre industriel de Khar- 
kov) ou Kiev l'incertaine son: au 
diapason de Lvov où parler russe. 
c'est déjà faire injure à [a cause 
ukrainienne. 


« Nous sommes 
des évolutionnistes » 


H est à tout le moins un peu εὖλ 
pour dépasser l’ordre du vœu pieux. 
L'enthousiasme pour le discours de 
M. Boris Elstine est une chosc. Au- 
delà. Le Roukh le mesure bien. Fin 
rai, à Lvov, le comité d’organisa- 
tion du Mouvement populaire 
d'Ukraine s'inquiétait : rien ne 
bouge à Kharkov, ne faut-il pas 
envover des gens qui inciteraient ct 
aideraient à 18 constitution de cel- 
tuies ? Moliesse à Kiev : il faut leur 
dire de se secouer. Et, plus révéla- 
trices encore, les préoccupations 
propres au bastion indépendantiste 
de Lvov :.« 1] nous faut maintenant 
combatire le pouvoir des commu- 
nistes dans les entreprises, enten- 
dit-on au cours de cette réunion, 
obtenir que les problèmes économi- 
ques ne reçoivent plus de solutions 
exclusivement politiques diciées par 
l'appareil communiste et relavées sur 
place par ses représemiants...n. 

L'opposition au PC prend aujour- 
d'hui la mesure de sa jeunesse (pali- 
tique) et surtout de ja faiblesse de 
son implantation, malgré les récents 
succès électoraux, face au maillage 
complet installé de longue date par 
les communistes. Dès lors comment 
dépasser l'incantation indépendan- 
tiste, mème soutenue par un dis- 


L'URSS, c'est les kiosques, aussi sûrement 
que les terrasses de café, c'est la France, es 
canaux, Venise, et Coca-Cola l'Amérique, mais 
un kiosque ne fait évidemment pas un pays. 
L'URSS éclate, mais, si le kiasque La définit, 
c'est que ce n'est pas t0talemsnt par hasard 
que l'URSS existe. Elle n'est après tout que la 
cominuation d'un empire qui ne cessa de gran- 
dir en repoussant l'Europe et l'Asie. 

. C'est un empire colonial qui n’a pas uni mais 
réuni par la force. Comme tous les empires, 
elle va donc devoir s'incliner devant les peu- 
ples mais ces peuples ont une géographie, une 
histoire et un destin communs. Rien n'effacera 
cela et surtout pas à l'heure où se construit 
l'Europe unie. La kiosque survivre, comme 
rensi l'empire ausiro-hongrois. 


BERNARD GUETTA 


cours résolument calme (M. Mikhan 
Horn : « Nous sommes des évulu- 
tionnisres, La révolution comm 
méthode est discréditée, » Les forces 
parlementaires non communistes 
sont insuffisantes : les députés com- 
munistes, méme si cértains d'entre 
eux acceptent, de cœur ou de raison. 
de laisser place en autre, pas prêts ἃ 
contrevenir aux ordres de l'exécutif 
kiévien, a moins encore de Moscou. 

Reste la démonstration économi- 
que de ce fameux «colonialisme ». 
« Aprés la guerre. explique Otexan- 
der Savichenko, cxpert èconamique 
du Roukh, l'#llemagne donnait 10 à 
12 % de son revenu à l'URSS.n 
comme dommaxe dé guerre. 
L'Ukraine donne 25 % de ses reve. 
nus à Moscou. C'est 1diol. » 

L'expert ne voit à son pays peuplé 
152 millions d'habitants) et riche 
qu'une faiblesse : « L'URSS nous 
Journit 50 % de notre pétrale vi de 
aotre gaz.» Mais «le reste, nous 
l'avons, nous donnons blé, viande, 
sucre, beurre ». Et à quand unc partie 
de ces marchandises est exporiée, 
nous ne voyons à peine la couteur 
des devises ». 

Comme M. Mikhaïl Horyn, 
M. Olexander Savichenko en veut à 
l'Occident de se laisser fasciner par 
M. Gorbatchev et pas ses experts 
économiques qui «ont même ke 
culot d'inviter vas propres experts οἱ 
de leur faire dire que l'indépendance 
des Répuhliques n'est pas 
passible [...} Ce qui est drôle, c'est 
que personne ne veut écauler nous 
arguments, v 


Elusion 
d'anité 


Les arguments de poids πὸ man- 
quent pas : 70 % des entreprises 
dirigées εἰ programmées par le Cen- 
tre de l'empire ; 5 % de devises 
gagnées par l'Ukraine laissées ἃ 
l'Ukraine sur des comptes ban- 
caires à Moscou alors que l'Ukraine 
assurerait Ja rentrée de 3 à 4 mil- 
liards de dollars, plus de 10 mil- 
liards de roubies ἐπ provenance des 
pays de l'Est 

Ni les exemples plus parlants pour 
les ménagères occupées à faire la 
queue dès qu'un magasin reçoil, à 
portion congrue une denrée bien 
vite épuisée, Récemment, 10 % du 
stock de viande bonne qualité dnt 
ainsi été autoritairement envoyés 
vers l'OuraL En tout domaine. à 
tout moment, Le « Centre dicte v. Au 
total, calcule M. Olexandre Savt- 
chenko, l'Ukraine donnerait au 
« Centre » chaque annéc sans com- 
pensation l'équivalent de 30 milk 
liards de roubies. 

Assurée de Forces économiques 
que n'ont pas les petites sœurs baltes 
et d'une force d'âme égale, la vaste 
et puissante Ukraine n'est-cile pas 
victime d'une illusion d’unit qui se 
fracasserait bien vice si elle sortait 
de l'empire ? 

interrogés sur cette hétérogénité 
(près d'un quart de la population est 
russe : d'autres minorités, Tatars et 
Polonais entre autres, ont quelques 
raisons de se sentir trés peu « ukrai- 
niennes »). les responsables du 
Rukh assurent : il n'y aura pas de 
conflits, nous défendrons les droits 
de toutes les minorités ; notre passé 
personnel, les débuts du Roukh en 
témoignent Cet optimisme n'est pas 
déraisonnable : au moment où les 
élections, des manœuvres commu- 
nistes visant à ressusciter Chez les 
juifs la crainte des progroms ont vité 
échoué, à Kiev comme à Lvov. Et le 
Roukh dialaguc effectivement avec 
constance avec les minorités natio- 
nalcs. 

Reste l'inconnue {de poids !} russe 
si « l'empire », désemparé par des 
velleïiés indépendantistes poussées 
trop loin, décidait d'inciter les 
Russes À s'opposer cn masse aux 
Ukrainiens. Reste encore l'autre 
inconnue d’une « élite ouvrière » 
Îles mineurs) prompie à se rebeller 
εἰ donc facile à manipuler si son 
confort matériel (relatif) est mise en 
cause. 

L'Ukraine n'a donc plus qu'à ten- 
dre l'orcille er le regard. sans trop 
d'illusions. vers les débats de son 
soviel suprème, ct on dircction du 
grand voisin russe dont presque 
toute 13 suite dépend, Elle y slaners 
peut-être les signes d'une indépen- 
dance... future en lente préparation. 
Elle vérificra la portée et les limites 
de la fière et prudente comparaison 
de son poète national Ivan Dratch : 
« Dieu n'avait que le verbe pour 
créer le monde et nous nous n'avons 
que la parole pour parvenir ἃ nos 
fins. » 

MICHEL KAÏMAN 
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EUROPE 


Les Occidentaux se félicitent de la victoire de POTAN | 


L'aval donné lundi 16 juillet 
par M. Gorbatchev à l'unification 
des deux Etats allemands dans 
le cadre de l'OTAN 8 immédiate- 
ment provoqué des réactions 
satisfaites des pays occiden- 
taux, à commencer Pâr CeUX qui 
participent à la conférence «2 
+ 4» sur le statut de |’ 
magne et dont les représentar 
devaient se retrouver mardi 
17 juillet à Paris. 

La réaction la plus prompte est 
venue de Washington où dés lundi 
après-midi un poric-parole du 
département d'Etat, M. Ric 
Boucher, qualifiait d 
intéressantes ΟἹ ἐν ν᾿ 
déclarations de M. Gorbatvhev. 
Peu après le président George 
Bush se lélicitaut à son lour de la 
prise de position du président 
SOVIÉTIQUE. «Vous  PUASONS, 
disait-il. que cefre solution [l'unifi- 
cation dans l'OTAN] sers au miertx 
Οἱ de tous les pers d’ 
compris de l'Union γον ἐπ: 


due.» 

La réaction du president améri- 
cain marque le double souci de ne 
pas présenter l'evenement comme 
une défaite de F'URSS er d'en 
réendiquer le mérite pour 
l'OTAN qui. grâce à lui οἱ notam- 
ment lors du récent sommet de 
Londres qu'il a mené de main de 
maitre. ἃ su s'adapter comme il lal- 
lait, Les propus tenus lundi par 
M, Gorbatches sont. 4 dit 
M. Bush, «ut preuve de vs capu- 
cités de chef d'Etat er renfürcent les 
clones en vue de ennstruire des rela- 


tions durables basées sur la cropé- 
rauon (..) Îls peuvent être considé- 
τὸν peul-tre, Pour une Purl, LOMME 
4 résultat du sommet de l'OTAN à 
Londres où l'Europe à montré 
qu'elle était prère à s'adapter aux 
nouvelles réalités de l'Europe et à 
tendre la main à d'anciens udver- 
saires ”, 

Le secrétaire d'Etat, M. James 
Baker, qui n'e appris la décision de 
M..Gorbatchev que lors d'une 
escale à Shannon {irlande] alors 
qu'il se rendait à Paris où il est 
arrivé lundi dans la soirée, n’a pas 
vaché sa surprise devant la rapidité 
du tournant pris par le président 
soviétique et qu'il n'escompläit 
pour sa part que pour août ou SCp- 
tembre. nu Noits pouvons être opti- 
oustes, je crois que cela va dunner 
ane impulsion à l'ensemble du pro- 
dessus “(δ la réunification. a-t-il 

it. 


La réunion « 2 +4» 
de Paris 


Dans une réaction à la mesure 
des soupçons d'amii-germanisme 
qui pesent ces derniers lemps sur 
elle. Me Tharcher à fait savoir 
lundi soir qu'elle était « fout à fait 
ravie», tandis que l'opposition tra- 
vailliste saluait « un grand tournant 
dans l'histure europeenne ». «il 
semble que l'URSS ait compris que 
l'OTAN avair changé et lui tendait 
une main accueillante " à pour sa 

art estimé le chef de la diplomatie 

ritannique, M. Douglas Hurd, a 
Bruxelles où il participait à une 
union des ministres des affaires 
étrangères des Douze. 


M. Roland Dumas. à Bruxelles 


YOUGOSLAVIE 


M. Milosevic est élu président 
du Parti socialiste serbe 


BELGRADE 
correspondance 


La Ligue des communistes serbes 
ut l'Alliance socialiste de Serbie ont 
adopté à l'unanimité, lundi [6 juillet 
ἃ Belgrade. une résolution organi- 
sant leur fusion en un Parti socia- 
liste de Serbie (PSS). Immédiate- 
ment après. et en présence de 1 382 
delégués. ils ont organisé le congrès 
constitutif de ce nouveau parti, dont 
M. Slobodan Milosevic, président 
de la République de Serbie et leader 
des « anciens » communistés, a été 
élu président par 1 228 voix-contre 
66. 

Le nouveau parti prône le fédéra- 
lisme. l'unité de la Serbie. au sein de 
laquelle les provinces autonomes du 
Kosovu et de la Voïvodine ne peu- 
vent en aucun cas avoir le statut 
d'Etats, et aspire ἃ une société 
démocratique socialiste, Le PS s'op- 
pose à l'entière privatisation du 
apital social proposée, il y ἃ quinze 
jours, par ᾿ς premier ministre you- 


conscients de leur échec en Slovénie 
et en Croatie lors des recentes élec- 
tions libres. espérent que la nouvelle 
appellation de leur parti pourrait 
accroître leurs chances lors des pro- 
chains scrutins. Deux questions se 
posent : combien d'anciens mem- 
bres de la Ligue des communistes de 
Serbie accepteront-ils d'adhérer au 
ΡΒ Ὁ Les plus réticents ne pour- 
raient-ils pas fonder d'ici peu un 
nouveau Parti communiste ? 
Certains considèrent aussi que le 
« mariage » entre [a Ligue des com- 
munistes et l'Alliance socialiste de 
Serbie pourrait ne pas être conforme 
à la Constitution serbe . M. Nedelj- 
kovic, professeur à Belgrade, a aini 
déposé une plainte affirmant que 
cette union est anticonstitutionnelle 
et entraîne « l'aliénarion » d’un capi- 
tal d'environ 380 millions de francs. 
Il demande par conséquent qu'un 
inventaire complet des propriétés de 
l'Alliance socialiste de Serbie soit 
fair et que tous ses biens sociaux 


goslave, M. Markovic. soient rendus au peuple 
Les communistes serbes, serbe. - (/ntérim.) 
POLOGNE ALBANE 
Création d'un mouvement La France pourrait rouvrir 
pro-gouvernemental son ambassade à Tirana 


Scellant la rupture au sein de Soli- 
darité. plusicurs de ses figures histori- 
ques ont créé, lundi 16 juillet à Varso- 
vie, un mouvement politique pour 
soutenir le premier ministre Tadeusz 
Mazowiecki. L'Action démocratique. 
υτόδο par 101 députés. syndicalistes et 
intellectuels. prévoit de tenir un 
congrès le 28 juillet et de proposer un 
candidat à l'élection présidentielle 
pour s'opposer à la candidature de 
M. Lech Wales. dont les partisans ont 
déjà créé le mouvement Alliance du 
enr, 

“Vois pensons que le président doit 
étre élit pur l'ensemble de la nations, a 
déclaré le syndicaliste Wiadislay 
Syniuk, un des fondateurs d'Aciion 
démocratique. qui va demander ven- 
dredi au Parlement d'amender en ce 
sens de la Constitution. Les partisans 
de M. Lech Walesa souhaitent, pour 
leur part. que le prèsident soit élu par 
le Parlemenz Le mandat du général 
Wojciech Jaruzelski, élu en 1989, ne 
s'achève en principe qu'en 1995, mais 
lénsemble de fa cfasse politique ροίο- 
dise s'est prononce pour des élections 
anticipées. Parmi les membres fonda- 
&urs de l'Action démocratique figu- 
rent aussi MM. Zhigniew Bujak. 
ancien dirigeant de Solidarité pour 
Varsovie, Adam Michnik, directeur du 
Journal Guzvra, Andrzcj Wajda, 
cinéaste, Marck Edelman, survivant 
du ghetto de Varsovie, Jerzy Turo- 
wiccz. rédacteur en chef de l'influent 
Febdomadaire catholique Tygadnik 

Wa eh) οἴ ami personne! 
Jean-Paul 1]. - AFP) dE 


dans quelques semaines 


Alors que les 543 réfugiés albanais, 
arrivés la veille à Marseille, ont été 
placés, lundi 16 juillet, dans les qua- 
tre centres d'accueil mis à leur dispo- 
sition à Mourmelon (Marne), Creil 
{Oise}, Emance (Yvelines) ct Saint- 
Astier (Dordogne). le ministère fran- 
cais des alaires étrangères a annoncé 
le mème jour que son ambassade ἃ 
Tirana serait rouverte dans «rois out 
quatre semaines », le temps que les 
bureaux soient nettoyés et remis en 
orûre. 

M. François Giuliani, porte-parole 
du secrétaire général des Nations 
unies, a déclaré pour sa part lundi à 
New-York que 4 786 Albanais très 
exactement ont été évacués de onze 
ambassades étrangères de Tirana. 
4587 d'entre eux ont été transportés 
par bateau, notamment vers l'Italie 
et la France. 


Les ministres des affaires étran- 
gères des Douze ont décidé. lars de 
leur réunion mensuelle lundi ἃ 
Bruxelles, d'envoyer à Tirana une 
mission diplomatique qui devrait 
permettre aux pays de la Commu- 
nauté de se faire une opinion sur la 
place à accorder à l'Albanie au som- 
met de la Conférence sur la sécurité 
et a coopération en Europe (CSCEÏ. 
qui doit se tenir fin novembre à 
Paris, L'Albanic avait oblenu, le 
10 juillei, le siasut d'observateur à ja 
réunion préparatoire à ce sommet de 
la CSCE (le Monde du 12 juillet}. -- 
(AFP) 


également, s'est refusé pour sa part 
à tout commentaire avant d'être 
informé du contenu de l'accord par 
son homologue ouest-allemand, 
M. Genscher qu'il devait retrouver 
mardi matin à Paris. «Vous 
n'avons pas méconnu les prablèmes 
que l'appartenance de l'Allemagne 
à l'alliance atlantique pourrait 

ὍΤΟΥ à d'autres pays. en particulier 
ΤΌΝΟΣ -- ἃ simplement déclaré 
M. Dumas. Aucune autre réaction 
officielle n’était venue de Paris en 
début de matinée mardi, avant 
l'ouverture de la réunion «3 + 4». 


La prise de position de M. Gor- 
batchev devrait entrainer une per- 
cée dans ces discussions à six qui 
piétinaient un peu depuis quelque 
mois. La réunion de Paris ἃ à son 
ordre du jour la question des fron- 
titres de la future Allemagne, en 
particulier celle de la frontière avec 
la Pologne qui a fait l'objet en son 
temps d'une aigre controverse ger- 
manv-polonaisc. 

IL y a quelques jours encore cer- 
tains responsables polonais lais- 
saicnt entendre que les déclara- 
tions solennelles adoptées par les 
parlements de RFA et de RDA sur 
l'intangibilité des frontières et sur 
la promesse de conclure avec Var- 
sovie un traité la garantissant après 
l'unification. ne leur suffisaient 
pas. Le ministre polonais des 
affaires étrangères lui mème. 
M. Skubiszewski, avait la semaine 
dernière paru établir un lien entre 
le rétablissement définitif de la 
souveraineté de l'Allemagne et la 
ratification du traité frontalier. 

M. Skubiszewski. arrivant à 
Paris lundi soir, est revenu sur 
cette approche, déclarant qu'il 


s'agissait «d'un grand malen- 
tendu ». Il a admis que l'unifica- 
tion, et donc la levée des préroga- 
tives des quatre puissances 
victorieuses de la seconde guerre 
sur l'Allemagne (Etats-Unis, 
URSS, Grande-Bretagne, France) 
devait précéder la ratification d'un 
traité germano-polonais. Il a néan- 
moins souhaité que le délai sépa- 
rant les deux actes soit court. « La 
simulranëité serait la meilleure 
solution», at-il dit. Le secrétaire 
d'Etat américain, faisant droit aux 
inquiétudes soviétiques. ἃ néan- 
moins suggéré dans l'avion qui le 
conduisait à Paris que les quatre 
conservent certaines responsabili- 
tés sur la frontière germano-polo- 
naise jusqu'au règlement final. Les 
participants à la réunion «2 + 4» 
devaient donner mardi en fin de 
journée une conférence de presse 
sur le résultat de leurs travaux. 
D'autres réactions positives ont 
salué fa décision prise lundi par 
M. Gorbatchev, notamment à La 
Haye où le ministre des affaires 
étrangères, nous rapporte notre 
correspondant Christian Chartier, 
s'en est félicité, en estimant lui 
aussi que les Occidentaux avaient 
«tendu la perche » ἃ FURSS οἵ en 
se réjouissant des effets positifs 
que cette décision ne manquerait 
pas d'avoir sur les négociations de 
Vienne. Enfin de Tokyo, Le pre- 
mier ministre japonais, M. Kaïfu, 
s'est également félicité de l'accep- 
tation par Moscou que l'Allemagne 
unie soit membre de l'OTAN, qu’il 
a présentée comme «un grand pas 
en avant ». ᾿ 
C.T. 


Neuf mois pour convainere Moscou 


1989 


11 novembre : Moscou réagit favo- 
fablement à la chute du mur de Ber- 
lin (9 novembre), tout en adressant 
unc mise en garde aux Allemands 
contre les risques d'instabilité, Le 
porte-parole du ministère soviélique 
des affaires étrangères, M. Guennadi 
Guerassimov, rappelle les accords 
internationaux sur les questions 
frontalières conclus dans les 
années 70 entre la RFA, FURSS. la 
polagne, la Tchécoslovaquie et la 


29 novembre : le plan du chance- 
“lier Helmut Kohl sur l'unification ne 
provoque pas de réaction officielle à 
Moscou, mais M. Vadim Zagladine, 
conseiller diplomatique de M. Gor- 
batchev. affirme que « liquider les 
deux alliances militaires en Europe 
n'est possible que si vous avez quel- 
que chose à leur substituer: ce [qui] 
n'est pas le cas aujourd'hui ». 


1990 

31 janvier : M. Gorbaichev recon- 
nait & droit des Allemands à l'auto- 
détermination 

13 février : réunion « Ciel ouvert» 
à Ottawa, entre les pays du pacte de 
Varsovie et de l'OTAN. Les deux 
Etats allemands et les quatre puis- 
sances vicloricuses de la seconde 
guerre mondiale décident de réunir 
une conférence — «2 + 4» — sur les 
aspects externes de Funification alle- 
mande. . 

18 mars : victoire des démocrates- 
chrétiens aux élections en Alle- 
magne de l'Est. 

30 avril : Allemands, Américains. 
Britanniques, Français et Soviéti- 
Ques se rencontrent à Berlin pour 
Préparer la première réunion de la 
conférence «2 + 4». 

.5 mai : lors de la première rèu- 
nion «2 + 4», à Bonn. les deux gou- 
vernements allemands rejettent La 
proposition soviétique de découpler 
les internes οἱ externes de la 
réunification. Le ministre soviétique 
des affaires étrangères, M. Edouard 
Chevardnadze, estimait que le règle- 
ment simultané des deux aspects 
n'était pas nécessaire. laissant enten- 
dre que la conférence «2 + 4+ pour- 
rait durer plusicurs années. 

18 mai : accord entre la RFA et la 
RDA sur l'unification économique 
«t monétaire allemande. qui entrera 
en viguour le 156 juillet. 

19 mui : lors d'une visite du secré- 
taire d'Etat américain James Baker 
ἃ Moscou. l'URSS exige que les 
effectifs de l'armée de la future Alle- 
magne soient limités par traité dans 
le cadre des négociaiions #2 + 4». 

29 mai: à Ottawa. M. Mikhaïl 
Gorbatcher compare l'insistance des 
Occidentaux à vouloir dicter Icur 
propre solution sur le statut de FAI- 
lemagne unifiée à un « disque rayé». 
et leur demande de «changer de 
méloie +. 

31 mai : de légers progrès sur l'ap- 
proche du problème allemand sont 
enregistrés à l'occasion du sommet 
Bush-Gorbatches, à Washington. 
Les deux présidents reconnaissent 
que le choix de l'alliance militaire 
d'une Allemagne unie devra être 


opéré par les Allemands, «conformé- 
ment aux résolutions de la CSCE et 
de la Charte des Nations unies ». Le 
sommet donne le « ferme espoir v 
que les aspects internes et externes 
de l'unification seront réglés simul- 
tanèment. 

6 et 7 juillet : les pays membres de 
l'alliance atlantique invitent le prési- 
dent Gorbatchev à venir s'exprimer 
devant l'OTAN. à Bruxelles insis- 
tent sur le caractère purement défen- 
si£ de leur doctrine et proposent 
d'institutionnaliser la Conférence 
sur La sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE). 

9, 10 et 11 juillet : lors du sommet 
de Houston. les sept pays les plus 
industrialisés, à qui M. Gorbatchev 
a demandé une aide économique, 
parviennent à un accord de principe 
sur cette aide, sans toutefois définir 
concrètement la nature de cette 
aide. 

16 juillet : Moscou donne son feu 
vert à l'appartenance de l'Allemagne 
unie à l'OTAN. 


Renaissance 


Saite de Le première page 

L'URSS ne pouvait alors imagi- 
ner qu'une Allemagne divisée, dont 
l'une partie serait étroitement gar- 
‘dée sous tutelle. à défaut d'une 
AHemagne socialiste, à la rigueur 
neutre. Mais l'abomination des 
abominations c'était une Alle- 
magne appartenant au camp des 
démocraties, car pour les Soviéti- 
ques, et les souvenirs de la guerre 
comme l'insistance de la propa- 
gande en faisaient un sentiment 
fort répandu dans [a population, 
l'Allèmagne de l'Ouest était 
d’abord celle du revanchisme. 


En parlant de Realpolitik, 


M. Gorbatchev laisse entendre αἱ 
l'accord passé avec M. Koh! est le 
fruit d'un compromis. Il n'a pas 
entièrement tort mème si le chan- 
celier semble avoir reçu plus qu'il 
n'a donné. Au-delà du feu vert sur 
l'appartenance à l'OTAN. Moscou 
a aussi accepté que le territoire 
actuellement couvert par la RDA 
n'ait pas vraiment de statut spécial 
Puisque après le retrait des troupes 
soviétiques, des soldats allemands, 
y compris ceux dépendant du com- 
mandement militaire iniégré de 
FOT. AN. pourront y étre stalion- 
nés. 
: En contrepartie, aucune troupe 
étrangère ne pourra Se Lrouver 
dans cette région et un plafond de 
370 000 hommes à été fixé pour les 
effectifs de toute l'armée alle- 
mände. Mais, surtout. les Soviéti- 
ques peuvent espérer avoir fait un 
investissement 3 long terme, pour 
{deux raisons au moins. Dans le 
:domaine économique d'abord, les 
Allemands sont prêts à aider mas- 
LA 


Le feu vert soviétique 


Voici les points sur lesquels 
MM. Kohl et Gorbatchev sont 
tombés d'accord mardi 17 juil- 
let : 

- La réunification allemande 
concerne ls RDA, la RFA et Ber- 
Ein. 

— Si la réunification allemande 
devient une réalité, la responsa- 
bilité et les pouvoirs des quatre 
puissances alfñées de la seconde 
guerre mondiale seront totale- 
ment abrogés. 

- L'Allemagne unifiée, exer- 
çant sa pleine souveraineté, 
pourra décider librement et de 
façon indépendante à quelles 
alliances ele À A 

- L'Allemagne unifiée 
conclusra un traité bilatéral avec 
l'Union Soviétique pour le retrait 
de ses troupes de RDA. {! sera 
achevé en trois ou quatre ans 

-- Les structures de l'OTAN ne 
seront pas étendues en RDA tant 
que des troupes soviétiques y 
seront stationnées. Les unités de 
la Bundeswehr qui ne font pas 


e « L'Humasité » : « Pas une 
bonne nouvelle ». — « {ΠῚ ne sert à 
rien de se mettre la tête dans le 
sable comme les autruches._L'an- 
nonce, hier à Moscou, du feu vert 
donné par l'Union soviétique à l'en- 
trée de la grande Allemagne dans 
l'OTAN n'est pas une bonne nou- 
velle. Chacun sait que l'éventualité 
de l'événement nous inquiétait : les 
quelques déclarations apaisantes 
qui entourent sa proclamation ne 
nous rassurent pas. 


» Tout le paysage de l'Europe en 
est boulversé. Après avoir méné à 
terme sa « stratègie de la capture » 
en RDA, la nouvelle Allemagne de 
Helmut Kohl -- ce colosse économi- 
que devenu un géant politique -- 
s'installe à la tête de la plus énorme 
alliance militaire du monde, aux 
côtés des Etais-Unis. 

» alees les jioes nue ! 

uel paradoxe : alors que le pacte 
? arsovie n'est plus qu'un 
fantôme, alors que l'OTAN elle- 
mème avoue ne pl avoir d'enne- 
mis, alors que l'Union soviétique a 
déclaré la paix au monde, l'ënorme 
machine militaire occidentale intè- 
gre le très puissant renfort de l'Alle- 
magne réunifiée. On ne saurait 
aller plus brutalement à contre-cou- 
rant du bon Sens, de l'Histoire, et 
de la volonté des peuples. La disso- 
lution de tous les blocs armés jus- 
qu'aux dents n'a jamais διὸ une 
exigence aussi actuelle. » 


CLAUDE CABANES 


d’une souveraineté 


sivement l'URSS; Π5 l'ont dit et 
répété et ils ont poussé leurs alliés 
sur la mème voie. Le nouveau 
traité que préparent Bonn et Mos- 
Cou pour remplacer celui signé en 
1970 par Willy Brandt et Alexis 
Kossyguine doit couvrir tont le 
champ de la coopération : politi- 
que, culturelle, économique, uni- 
versitaire, technologique, écologi- 
que, etc. | 


Passage obligé 
vers l'Europe 

Dans le domaine militaire 
ensuite; M. Gorbatchey peut parier 
sur « l'exemplarité » du retrait des 
troupes soviétiques d'Allemagne. 
L'opinion publique allemande 
n'exigera-t-clle pas bientôt le 
même mouvement des troupes 
américaines, britanniques ou fran- 
çaises? Et «une Allemagne unie 
(qui) renonce à la production: {a 
pessession et la disposition d'armes 
atamiques, bactériologiques δὶ chi 
miques » (accord de Moscou) ne 
sera-t-elle pas amenée à refuser 
aussi le stockage sur son sol de 
telles armes appartenant à ses 
l'aliés? 

La diplomatie soviétique a 
essayé d'obtenir des Occidentaux 
une dissolution de ὍΤΑΝ. ἐπ 
contrepartie de la disparition du 
pacte de Varsovie. 3 

Sans grande conviction, car il 
leur était évidemment difficile de 
monnayer quelque chose qui de 
facto n'existait plus. Mais ils n'ont 
pas abandonné toute idée d'arriver 
à leurs fins par d'autres moyens, en 
persuadant petit à petit les Alle- 

é. 


Les huit points 
de l'accord Kohl-Gorbatchev 


‘ les armes 


partie des structures de l'OTAN 
pourrom toutefois y être station- 
nées. 

— Les troupes des trois puis-. 
sances occidentales (Etats-Unis, 
Grande-Bretagne, France) peu- 
.vent rester à Berlin tant que les 
troupes soviétiques sont station- 
nées en RDA, ce qui doit être 
réglé par un traité particulier avec 
les autorités de Berlin. 

— Le gouvemement de la RFA 
exprims sa disposition, dans le 
cadre des discussions de Vienne 
sur le désarmement convention- 
nel en Europe, à réduire les 
forces armées de l'Allemagne 
unifiée en trois ou quatre ans à 
370 000 hommes. Ces réduc- 
tions commenceront après la 
conclusion de l'accord de 
Vienne. 

- L'Allemagne unifiée renon- 
cera à la fabrication et à la pos- 
session d'armes chimiques et 
sera partie au traité de non pro- 
fifération nucléaire. 


. Dans la presse parisienne 


e « Le Figaro » : « La double 
légitimité de Gorbaätchey ». — 
« Comment ce qui était impossible 
est-il si vite devenu possible ? Cette 
prompte évolution est-elle signe de 
force au de faiblesse de la part du 
numéro un Soviétique ? 

» {{ 956 sent renforcé par l'indiscu- 
table établissement de sa double 
légitimité. Après son élection 
comme préside il était déjà 
maître absolu de l'Etat. Et il sert 
du 28: congrès, maître absolu du 
parti. Les pays de l'alliance aitan- 
tique lui ont tendu la main. Il est 
fondé à se targuer d'avoir obienu 
beaucoup de concessions. Et il 
compte bien en obtenir d'autres. 

+ Mais n'est-il pas, de son côté, 
poussé aux concessions parce qu'il 
sent que le temps lui manque ? Son 
talent paradoxal esi de savoir jouer 
non seulement de sa force, mais de 
sa faiblesse. L'économie soviétique 
se grippe. La société se décompose. 
Le parti, rejeté par la population, 
s'émiette. 

L'Union éclate. La seule chance, 
pour M. Gorbaïchev, d'éviter la 
catastrophe est d'obtenir une aide 
puissante de l'Occident. Particuliè- 
rement, de cette Allemagne étour- 
dissante de santé et de dynamisme, 
qui ἃ gagné avec les armes de la 
paix le pari qu'elle avait perdu avec 
da guerre. » 


ALAIN PEYREFITTE 


mands de l'inutilité d'une défense 
qui ne soit pas intégrée dans cc 
système paneuropéen de sécurité 
qu'ils appelaient de leurs vœux 
bien avant que M. Gorbatchev 
n'arrive au pouvoir. 

Pour les réformistes du Kremlin, 
l'Allemagne est le point de passage 
obligé .vers l'Europe, vers la 
modernité, vers le contact avec une 
forme-de civilisation à laquelle les 
Russes ont parfois rêvé d'apparte- 
nir sans jamais y réussir vraiment 
et dont soixante-dix ans de com- 
munisme les avaient irrémédiable- 
ment coupés. Au nom de Ia α mai- 
son commune européenne », ils ont 
abandonné un glacis qui, en termes 
militaires, n'avait plus de sens et 
is viennent de faire le dernier 
sacrifice en acceptant l'unité alle- 
mande, 

Du même coup, ils redonnent à 
l'Allemagne une place privilégiée 
au centre de l'Europe, une Alle- 
magne qui, à l'Ouest, a depuis 
1949 rompu avec ses vieux démons 
et gagné ses brevets de démocratie. 
Une Allemagne qui se défend de 
faire cavalier seul, même si elle en 
a reconquis les moyens économi- 
ques puis politiques, et qui”ne sc 
comprend qu'insérée dans la Com- 
munauté des Douze. H n'est plus 
temps de regretter qu'une Ostpoti- 
tik commune n'ait pas été dévelop- 
pée au cours des dernières annéés 
par l'Europe, ét notamment par la 
France et l'Allemagne, Mais il n'est 


sans doute pas trop tard pour 


concevoir el mettre en œuvre, 
ensemble, la nouvelle organisation 


. d'une Europe où toutes les struc- 


tures traditionnelles se sont effon- 
drées. Si Les vieilles démocraties du 
continent ne peuvent l'entrepren- 
dre en commun, les plus puissantes 


le feront de bonne foi, mais pour 


leur compte. . 
DANIEL VERNET 
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à l'unification allemande 
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Pdaies mn ct 9 ἐό de tar 
nügne», triomphaït le ‘chancelier, 
qui taquinait ge istes en leur 
assurant qu'il ne brait aucnn des arti 
cles laudateurs qu'ils allaient écrire 
sur lui. εὖ ë 
Helmut Koh} peut donc p 
ses “traditionnelles. ee ἫΝ 
Autriche avec le sentiment du devoir 
accompli : les deux derniers übetacies 
majeurs à ἰδ rapide unification de la 
Ἃ et de la RDA ont été balayés. 
En disant «oui» 4 la restauration 
roue ἐδ Je pourersincté allemande, 
qui im obligatoi 3 
ὃ Ὶ βίας οἱ Kgatoirement {a 


de son choix -- «Je ne doute pas que Ὁ 


* de fatur Parlement de l'Allemagne uni. 


fièe choisisse de rester dans l'Alliance 


occidentales, précisait le chancelier 
par coquerierie, — Mikha 
αν mettait un point final à toutes 


Les incertitu 
ρῶν itudes, enterrant ces soln- . pond 


jusque-là par Moscou : . 
neutralité de d'Alleraagne, double - 
adhésion à l'OTAN et âu pacte de - 


Varsovie. 


«Let. 
du possible » 


Comme à'son habitude, le prési- 
dent soviétique a sauté sans hésiter Ὁ 


au-dessus de l’obstacie qu'il voyait 
devant lui. Sorti ἀβαίοικέ ἃ 


retrait «sous trois à quaire ans» es 
trois cent quatre vingt mille soldats. 
soviétiques stationnés en RDA 


« Nous avons jait de la Realpolitiks, ὦ 


cormmentait-il en ai qu'en la. 
circonstance «ἐς politique est l'art du : 
L'écroulement de ta RDA mettait. . 


ment: La RDA était le principal bar: 
ienaire de J'URSS. au FurTÉ 
COMECON εἰ contribua δ, 


manière’ décisive à sa té. 

les fournitures de produits de techno- 
logie avancés de Est et dans 
une moindre mesure 


ἢ Gorbat- ἡ 


du Parti Communiste, il n'a gs τ 
le la 


Un climat de fête 


quie, PURSS était dans l'i À 
incapacité 


L son rôle de puissance mon- 
diale : cela était bien connu des mii- 


L'accord du Caucase, ἃ première 
vus, apparaît comme un triomphe 
défendues 


presque complet des thèses 

Par Bonn et les Occidentaux. Helmut 
Koh] a-obtenu pour son la sup- 
pression des droits ifiques des 


370 000 hommes, un chiffre que 
va Ἷ ciati 
Boon proposes aux négociations 


. renonce à jamais à se donner, sous 


quelque forme que ce soit, les instru- 
“ments modernes de la Ἷ 
"militaire. Cela ne sera pas sans 
Eh l'évolution ultérieure de 
nor on voit mal comment l'A 
à - pourrait contourner cette 
renonciation en favorisant la mise sur 
pied d'une défense européenne 
incluant La dissuasion nucléaire, ᾿ 


Le chanesller Kohl a par avance 
-cloué au i, ceux qui voudraient 
du Caucase avec le 


définitive. traité de Rapallo, qui avait,en 1922. 
ma '"rapprochément de l'Alle- 


magne de Weimar avec une URSS 

les démocraties, « Ceux qui 
pourralent dire cela ne connaissent 
rien à l'Histoire, La situation est 


dans l'alliance occidentale et la Cam- 
Munaulé européenne. » 

M. Theo Waigel, le ministre des 
finances, qui a négocié les aspects 
À Part QU a πὲ vo us exemple 
sa qu'il « ne voir pas (Ἷ 
dans l'Histoire où un accord entre 
deux nations corresponde aussi ex0Cte- 
meni aux intérêts des deux pariies ». 
Ce résultat, selon M. νὴ n'a pu 
être obtenu que par une prise de 
conscience à Bonn comme à 
du caractère décisif des relations entre 
l'Allemagne et la Russie dans la 
future architecture de l'Europe. 


«Nous sommes parvenus à celle 
gene pare que nous avons fai, sans 
8, les gesres nécessaires au bon 
moment, Les soviétiques nous ont té 
reconnaissants d'être les seuls à être 
intervenus Jeur maison mena- 
çait de brüler : aide alimentaire d'ur- 
cet hiver, recherche en commun 

ra solutions aux problèmes de 
balance des paiements résultant de 
allemande, crédl de 


union monétaire 
5 milliards de deurschemarkes le mois 
dernier, » 


Un traité 
avant un 40 


En se faisant, à l'OTAN comme au 
des Sept de Houston, l'avocat 


mande, mais aussi devenait pour Ja 
période QG poutre Linenosuteur 
Men ent ane 
com! feux par 
une Chaleur des rapports ostensible- 
ment affichée. 

«C'est du Minerrand-Kohl de la 
meilleure époque l + remarquaient les 
rares journalistes allemands et soviéti- 

qui avaient pu suivre les pas des 
ux hommes dans Jes campagnes 
caucasienues. L'intimité, la javialité 


d'un week-end d'été à la montagne se 
sont même traduites par un stterris- 
«impromptu » hélicoptères 


officiels dans un champ en train 
d'être moissonné, Mikhaï Gorbat- 


chev et Helmut Koh} s'installent quel 
ques instants aux commandes de la 
moissonneuse-batteuse du kolkhozien. 
Raïssa Gorbatcheva était ent 
de la partie, étonnant le elier 
per sa connaissance de la pi F 

allemande, notamment αὐ μοὶ 


ὡς Μ. Horst Ébrake, le ‘dirigeant 


a délégu ὃ 
ἰ pour exprimer publiquement ta 
Rsiction du SPD devant les 
tats acquis ce week-end, ne pouvait 


que constater, admiratif, le chemin 
parcouru par Le chancelier. depuis La 
malheureuse comparaison de Gorbat- 
chev et de Goebbels, une gaffe come 
mise il y ἃ quatre ans par un Helrout 
Kobl qui n'en fait plus beaucoup. 

Helmut Kohl et Mikhaïl Gorbat- 
chev n'ont pas l'intention de s'arrêter 
en si bon chemin. Le principe d'un 
«traité général » entre l'Allemagne ct 
FURSS qui devrait être conclu avant 
un an ἃ êié adopté. Les grandes lignes 
de ce traité qui comporteraient un 
pacte de nom-agression mutuelle sont 
déjà dans les cartons de a chancelle. 
rie, 11 ressemble comme un frère au 
traité franco-allemand de 1963, pré- 
voyant des consultations politiques 
régulières, des échanges de jeunes, 
une coopération scientifique et 
technique. 

. Le prochain triraphe du chancelier 
Koh! pourrait bien, cette fois, être fêté 
à domicile : le président soviétique à 
accepté son invitation à se rendre 
dans son Palatinat natal, un paysage 
moins grandiose que le Caucase de 
Mikhaïl Gorbaichev, mais où le chan- 
celier à toujours puisé sa force et son 
mspiration. 


LOC ROSENZWEIG 


Le chancelier Kohl : 
« Une nouvelle page 
de l’histoire allemande » 


« Je suis persuadé qu'une nou- 

“relle page de l'histoire allemande et 
européenne pourra être tournée 
d'ici à la Jin de l'année ν, ἃ déciaré 
le chancelier oucst-allemand Hel- 
mut Koh lors d'une conférence de 
presse, mardi 17 juillet, au lende- 
main de son retour d’URSS. 
M. Kobl a assuré que la RFA était 
prête à apporter son soutien aux 
efforts soviétiques de réformes éco- 
nomiques, tout en « excluant » que 
cette aide soit apportée unique- 
ruent par la RFA. 

D'autre part, le chancelier ἃ qua- 
tifié de « faux pas typique » les pro- 
pos de l'ancien ministre britanni- 
que du commerce et de l'industrie, 
Nicholas Ridley, qui avait accusé 
les Allemands de vues hégémo- 
nistes, traîté les Français de 
«caniches » et assiruilé la Coramis- 
sion de la CEE à Adolf Hitler. 
Selon le chancelier, ces attaques. 
“assez stupides » ne peuvent pas 
être mises au compte du gouveme- 
ment britannique et le ministre ὁ ὦ 

été assez puni» puisqu'il a perdu 
son emploi «er c'est justice». - 
: (AFP) 


ΜΑΙ ἃ déposé sa demande d'adhésion à la CEE 
Devenir le « Luxembourg de la Méditerranée». 


Matte a déposé, tündi 16 juil: * 


let, une demande d'adhésion à la 
Communauté européenne. Le 
gouvemement maitais n'ignors 
pas que l'élargissement de la 
CEE n'est pas du tout d'actualité 
et que cette candidature, 
comme celles de la Turquie, de 
t’Autriche et de Chypre, ne sera 
pas examinée avant 1993. Il 
a'en multiplie pas moins [85 
gages de bonne volonté à l'égard 
des pays européens. ᾿ 


LA VALETTE 
de notre envoyée spéciale 


Le teraps est loin où Dom Min- 
toff, Le «vieux lion» travailliste,- 
maître de l'ile pendant quinze ans, 
écrivait des poèmes à l'attention de 
son ami nord-coréen Kim [l Sung. 
Aujourd'hui, lorsqu'il est question 


de Corée à La Valette, il s'agit de . 


celle du Sud : Le premier ministre 
rualtais, M. Edward Fenech-Adami, 
ses valises pour une visite 

de travail à Séoul. . 
«Zone ofshare», «port franc», 
«développement des infrastruc- 


tures », «incitations fiscales » … Les , 


expressions qui reviennent en ren- 


ANÉDIT να 
Le FAIT FRANÇAIS dans Jo monde 


ΠῚ ᾿ 
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gaine à Malte empruntent plus au 
pragmatisme qu'à l'idéologie. En 
trois ans de pouvoir, le parti natio- 
aaliste n’a pourtant pas totalement 
anéanti l'héritage travaifliste, Le sec- 
-teur public emploie encorë 43 % de 
{a population active, et Les tradition- 
nelles relations avec la Libye - qui 
exaspéraient l'Occident du temps de 
Dam Mintoif -- n’ont pas été rom- 
pues. Mais Le gouvernement natio- 
naliste, qui se it comme proche 
de ἰὰ social-démocratie, s'est résolu- 
ment rapproché de ses voisins euro- 
-péens en mettant en vigueur une 
législation tournée vers l'expansion 
économique à tout crin. 
En ce mois de juillet, les touristes 
sont plus nombreux qué ies Maltais 


ὦ dans les rues de La Valette. L'an 


dernier, l'île en a accueilli plus de 
800.000 -- dont 27 000 Français et 
prés d'un demi-million de Britanni- 
ques — pour une population de 
340000 babitants. Première activité 
économique de Make, l'industrie du 
tourisme est en pleine expansion, 
mais le gouvernement mise mainté- 
nant sur d'autres atouts que le 
solel : La situntion géographique du 
«caillou» et sa population. L'ambi- 
tion? Devenir, au cœur de la Médi- 
terranée, une plaque tournante des 
capitaux εἰ des services. 


« Un centre 
de répntation » 


ti est vrai qu'avec seulement 
25 Kilomètres de longueur, aucune 
matière ière, et une densité de 
plus de ! 100 habitants au kifomètre 
carré l'île n’a guère d'ahternative.. 
La voilà donc en train de sæ lancer 
dans une politique de grands tra- 
vaux (construction d'un nouveau 
terminal aéroportuaire, Ouverture 
d'un port franc, investissements 
“dans les téécommunications) et de 
«prendre modèle sur le Luxem- 
bourg», selon les termes du ministre 
del je, M. John Dali 


Entrée en vigueur il y à un an, la 
toi affShore qui incite les companies 


d'assurance, les banques et autres 
sociétés de services à s'installer ici 
en ne les imposant qu'à 5 %, a déjà 
provoqué l'enregistrement de cent 
soixante sociétés étrangères, Reste à 
savoir si la création d'une nouvelle 
place financière n'intervient pas un 
peu tard et si, en l'occurrence, 
celle-ci n’est pas handicapée par la 
proximité de la Sicile... l'argent de ta 
mafia est à moins de 100 kilomè- 
tres. Comme « Malte sera un centre 
de réputation où ne sera pas», il a 
fallu mettre sur pied un système 
draconien de contrôle des capitaux. 
De là ἁ se demander s'ils vien- 
dront... 

Sans compter que Bruxelles ne 
porte guère dans son cœur les paru- 
dis fiscaux. N'y at-il pas incompa- 
tibilité entre la volonté d'adhérer à 
la Communauté européenne et celle 
de développer une place financière? 
Pas du tout, répond le gouverne- 
ment, en citant le Luxembourg, ou 
encore Dublin, « L'Europe a besoin 
de places financières pour éviter les 
fuites de capitaux, c'est une nécessité 
économique », estime M. Joe 
Fenech, le secrétaire d'Etat chargé 
des activités offshore. 

Ce n'est pas de sitôt que l'on 
saura ce qu'en pense la Commu- 
nauté européenne, pour l'heure plus 
préoccupée par son renforcement 
interne que par son. élargissement. 
L'optimisme est néanmoins de 
rigueur à La Valette, où l'an cite 
volontiers l'exemple de l'adhésion 
de l'Espagne : et d'un, cinq à six ans 
de négociations devraient suffire; et 
de deux, une adhésion vient rare- 
ment seule... celles de Malte εἰ de 
l'Autriche ne pourraient-elles Être 
simultanées ? suggère le premier 
minisre. 

De la chambre de commerce à la 
fédération de l'industrie, le patronat 
soutient activement [8 candidature 
melise : lle effectue déjà les trois 
quarts de ses échanges avec la CEE, 
autant sauter le pas. Les travaillistes 
sont beaucoup plus réticents. {5 
souhaitent le renforcement de l'ac- 


cord d'association signé il y ἃ une 

ingtaine d'années avec la Commu- 
nauté, mais refusent l'adhésion. 
« Malte ne doit pas se joindre à la 
Communauté européenne Sans 
savoir ce que sera la structure de 
défense que ceue Communauté envi- 
sage de créer: la neutralité est ins- 
crile dans la Constitution malaise », 
affine d'un ton très dogmatique le 
chargé des affaires internationales 
du Parti travailliste, M. Leo Brincat. 


Bon voisinage 
avec Tripoli 


Le chef du gouvernement fait fi 
de ces considérations. Pour 
M. Fenech-Adami, La neutralité raal- 
taise est plus proche de l'irlandaise 
que de l'autrichienne et la Constitu- 
tion ne s'oppose en rien à une adhé- 
sion du pays à une véritable Europe 
unie, Les ftaliens — comme l'ensom- 
ble des pays d'Europe du Sud - y 
sont d'ailleurs plutôt favorables : la 
date de dépôt de candidature n'est 
pas un hasard, la présidence ila- 
lienne venant de commencer. 


Atout où handicap? La Valette 
entretient des relations privilégiées 
avec Tripoli. Bien que les clauses 
militaires aïent été annulées, l'ac- 
cord qui lie les deux pays a été 
renouvelé en décembre 1989. « Vous 
n'avons pas à Couper Cour! AUX 
rumeurs, nous devons poursuivre une 
politique de bon voisinage », estime 
le ministre de l'économie. Malte 
prétend même jouer un rôle d'inter- 
médiaire entre l'Europe et les pays 
du bassin méditerranéen, dans Îc 
cadre de la structure en gestation 
entre les deux entités. 

Depuis que MM. Gorbatchev et 
Bush se sont rencontrés au large de 
Ike, en décembre, « les gens savent 
.que Malte est dans la Méditerra- 
née», comme le dit le mivistre du 
tourisme, Et les Maltais, au risque 
de paraître démesurément ambi- 
tieux, font tout pour que, le sommet 
passé, on ne fes oublie pas. 

MARIE-PIERRE SUBTIL 
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AMÉRIQUES 


HAITI : la polémique sur la présence d'anciens duvaliéristes 


La crise est désamorcée 
* mais les tensions demeurent 


PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 


L'utimatum lancé à la présidente 
haîticane par plusieurs partis politi- 
‘ques et par le Conseil d'Elat à é1é 
suspendu lundi 1 juillet peu après 
la mi-journée. ἃ la demande du 
lconseil électoral provisoire (CEP}, 
les auteurs de l'ultimatum ont 
accepté d'ouvrir des négociations 
‘alors que leur principale revendica- 
tion, l'arrestation de deux barons 
duvaliéristes, n'a toujours pas été 
satisfaite. Le Conseil d'Etat et sept 
partis membres de l'Assombléce de 
concertation avaient menacé d'appe- 
ler à la mobilisation populaire pour 
“renverser Je gouvernement civil pro- 
ivisoire de Me Ertha Pascal-Trouil- 
“lot si Roger Lafontant et Wiliams 
Regala, anciens ministres de l'inté- 
“rieur de Jean-Claude Duvalier et du 
général Henri Namphy, n'étaient 
pes mis sous les verrous. 

* Ancien responsable des « tontons 
macaures », la‘tristement célèbre 
milice des Duvalier, Roger Lafon- 
ant est accusé d'avoir icipé À 
des séances de torture ; ἢ ‘ex-génére} 
Williams Regala est pour sa part 
impliqué dans le massacre qui avait 
interrompu les élections de noven- 
bre 1987. 115 sont tous les deux ren- 
trés récemment en Haïti, avec d'évi- 
dentes complicités au sein de 
l'armée et de l'appareil d'Etat. 

Pour tenter d'apaiser les esprits, le 
gouvernement ἃ destitué un magis- 
τῶι qui avait cassé fe mandat 
d'amener lancé contre Roger Lafon- 
tant, et la police a perquisitionné 
quelques villas dans la banlieue rési- 
dentielle qui surplombe Part-au- 
Prince, sans mettre {a main sur les 
deux hommes que plusieurs témoins 
affinment avoir vu circuler ces der- 
niers jours, protégés par de fortes 


escortes, 

τα Le retour de Lafontant et de 
Regala a précipité la crise qui cou- 
vait depuis plusieurs semaines 3, 


CUBA : après une tentative 
de prise d'otages 


Les douze réfugiés 
ont quitté l'ambassade 
de Tchécoslovaquie 


Les douze Cubains, parmi les- 
quels cinq dissidents, qui s'étaient 
réfugiés dans l'ambassade de Tché- 
coslovaquie depuis lundi 9 juiftet, 
ont quitté «de leur plein gré», 
lundi soir 16 juillet, ja chancellerie 
tchèque, à annoncé le ministère 
cubain des relalions extérieures 
(MINREXI). Plus tôt dans la soirée, 
au cours d'une «prise d'otages », 
réalisée dans des conditions très 
confuses, sepi des douze Cubains 
avaient annoncé prendre en otages 
leurs cinq compatriotes réfugiés 
avec eux et réclamé un avion pour 
se rendre aux Etats-Unis, faute de 
quoi ils menaçaient de faire sauter 
le bâtiment. 

Selon Ja note lue à minuit par le 
directeur du centre de presse inter- 
national du MINREX, M. Hector 
Argiles, ces réfugiés. qualifiés d’ 
a aniisaciaux », avaient été accueil- 
lis dans l'ambassade de Tchécoslo- 
vaquie « en grossière violation des 
dois cubaines ». « Le gouvernement 
cubain, poursuit la note, a des rai 
sons Jondées pour considérer que 
tous les événements qui se sont suc- 
‘cédé dans les locaux diplonaiques 
“tchécaslavaques font partie d'une 
provocation planifiée». - (AFP. 
Reuter.) 


observe Jacquelin Télémaque. un 
journaliste haïtien, Entre la prési- 
dcne, accusée de s'être entourée de 
conseillers proches des milieux 
duvaliéristes, et Le Conseil d'Etat 
chargé d'« encadrer l'exécutif », les 
hostilités étaient ouvertes. 

La résurgence du péril macouic ἃ 
aussi mis en évidence les divisions 
au sein du camp démocratique. 
Trois des plus importants partis de 
l'Assemblée de concertation. le Parti 
démocrate-chrétien haïtien de Sylvio 
Claude, le Parti nationaliste progres 
siste révolutionnaire haïtien {PAN- 
ῬΈΑ, social-démocrate} de Serge 
Gilles et le Mouvement pour l'ins- 
tauration démocratique en Haïti 
{MIDH) de Marc Bazin, ont refusé 
de s'associer ἃ l'utimatum contre le 
président civil, qualifiant ce mot 
d'ordre d'a aventuriste ἃ. 


Tout en se déclarant préoccupé 
par la présence sur le soi haïtien de 
deux barons duvaliéristes dont il a 
demandé l'expulsion. l'ambassadeur 
américain à, pour sa part, réaffirmé 
lundi son soutien à M Trouillot en 
annonçant l'octroi d’une aide de 
16 millions de dollars. 


Le retour 
du « parrain » 


Mème si eile est temporairement 
ἐδ, la crise n'est pas réglée. 
Face au camp duvaliériste regonflé 
moralement et financièrement par le 
retour du « parrain » Lafontant. les 
tenants du changement démocrati- 
que étalent leurs querelles. Marc 
Bazin et Sylvio Claude, deux des 
candidats les mieux placés dans la 
course à la présidence, souhaitent 
accélérer [a cadence électorale. 
D'autres pensent que la population 
boudera les urnes si la « dame » — 
c'est le surnom de M Entha Pascal- 
Trouillot - ne manifeste pas ferme- 
ment sa volonté de lutter contre l'in- 
sécurité politique, 
. La tion, qui a massivement 
‘manifesté la semaine dernière, par 
la grève générale, son refus du 
retour à l'ordre duvaliériste, vit dans 
Ta crainte des exactions des bandes 
sarmées : chaque jour des « zen- 


fglendo » — c'est le nouveau nom des 
tueurs macoutes — piflent et assassi- 
nent dans les rues de Port-au-Prince. 


' JEAN-MICHEL CAROÏT 


᾿ L'INFORMATIQUE DOUCE 
14, rue Magellan - 75008 Paris 

ἢ ΤΕΙ.. (1) 47 28 72 00 
QUVERT DU LUNDI AU VENDREDI 


UNITED AIRLINES 
PARIS-CHICAGO CLASSE AFFATRES 
45000000 5 


45 000 000 $, c'est l'investissement consacré 
tout récemment par United Airlines à la modernisation 
de sa flotte internationale, et vous allez pouvoir 
en bénéficier à partir du 2 Août 
grôce au vol quotidien Paris-Chicago. 
A bord de ses Boeing 767, United Airlines vous offrira 


un service ét un confort de trés grande envergure. 
Aujourd'hui, œux qui veulent aller de Paris à Chicago 
vayagent avec United Airlines. 


 vnrreo ARuneES 


“Fly the friendly skies. 


La grande compagnie américaine atterrit à Paris 


Contectez votre agent de voyage ou United Airlines = 
Paris: 48978282 - Province n° vert: 05019138 
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KOWEIT 
Arrestation 
1 
d’un porte-parole 
ü pe 
de l'opposition 
Un porte-parale de l'opposition 
koweïtienne. M. Mohamed Kadiri. a 
Été arrèté che 1$ juillet. pour 
avoir transmis à une agente de 
presse occidentale un communiqué 
du Mouvement consithutionnel 
{oppositiont. Dans ce document. dis- 
tribut s milliers d'exemplaires 
dans Témirat, le Mouvement. qui | 
[ 


avait boycotté l'élection. k 10 juin. 
d'un Copscil national provisoire, 
dénonçait les fraudes οἱ lès pressions 
exercées sur les électeurs pour qu'ils ἢ 
sc rendent aux urnes. 

L'amestation de M. Kadiri, ancien 
diplomate contraint à la démission 
pour moir réclamé un retour à l'AS 
semblée nationale dissoute il να qua- 
tre ans. fait suite à une plainte du 
ministère de l'information, Il lui est 
notamment rèprochè d'avoir parti- 
ipé à une action dont le but est 


il semble que les 
ennes aicnt voulu, 
militant de l'op- 
position particulièrement remuant, 
éduire au silence le mouvement 
démocratique qui, sur l'impulsion 
d'un groupe du trente-deux ançièns 
dépuies représentant rouies les forces 
politiques du pass. réclame un vrai : 
Parlement conforme à la Constitu- | 
tion. | 

La nervosité dés responsables de | 
l'information koueïtienne s'est mani- 
festée par ailleurs. fin juin, par une 1 
mesure intérdisant [à vente du 1 
Monde dans l'émirat, apres la publi- 
cation d'un article relatif aux résul- 
tats de la dermière consultation elec- 
torale (4 Monde Ju [6 juin). 


π LIBAN : violents combats entre : 
milices chiites, -- De violents com- 
bais entre les milices chiites rivales à 
du Hezbollah (pro-ranienne et ; 
Amal {pro-ssrienne) ont fait une 
quinzaine de morts et une cinquan- : 
taine de blessés. lunde 16 juillet, dans ὦ 
le sud du Liban. Ces combats sont ! 
les plus meurtriers, depuis décembre ! 
1980, entre les deux formations qui : 
ὃς disputent le contrôle de la com- | 

ἱ 


munauté chiite au Liban. - (4FP. 
Reuter.) 
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fficieile du repistre des revendi 


Environmental Quality Laboratory, Ene, 


LE CAIRE 
de norre correspondant 


Le sommet d'Alexandrie a été celui 
de l'échange des bons offices : ceux 
de M. Hosni Moubarak pour tenter 
de régler la brouille entre Damas cet 


Ἰ Bagdad : ceux du président syrien 


pour essayer de résoudre le conten- 
ticux entre l'Egypte et l'Iran. 


Lors d'une conférence de presse. 


: après un troisième tête-à-tête, le pré- 


sident égyptien a indique que les rap- 
ports Syrie-frak étaicnt ben mel 


PROCHE-ORIENT 


ÉGYPTE : la visite du président Assad 
Le sommet des bons offices 


leurs que par le passé ». 1) à illustré 
tte amélioration par « l'accalmie qui 
prévaut entre les médias » de ces deux 
pays. Le président Assad, sans abon- 
der dans l'optimisme de son hôte. a 
toutelois estimé que l'frak et La Syrie 
a finiront, à terme, par s'entendre ». ΤΙ 
a ensuite remercié le président Mou- 
barak pour ses efforts et lui a souhaité 
la réussite. Une manière de laisser 
entendre que la balle était maintenant 
dans k camp irakien. 

Pour leur part. les responsables 
égyptiens escomptent une réconcilia- 
tion pour les mois à venir . NL Ossa- 


Israël relève 


le «changement de ton» syrien 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Dans les milicux officiels israé- 
tiens, on estime que ke sommet égvp- 
to-syrien d'Alexandrie a confirmé le 
«changement de ton» adopté par la 
Syrie depuis quelques mois. On se 
félicite de cette « rhgtarique nou- 
relle ». en relevant que le président 


᾿ Assad «commence à parler moins de 


guerre et plus de politique ». Mais on 
reste prudent quant à la portée de 
ces «changements» et de la petite 
phrase du chef de l'Etat syrien, qui 


© s'est dit « prèt à se Joindre au praves- 
* sus de paix -- à d'autres conditions v, 
. c'est-à-dire pas à vellés de l'Egypte. 
: qui s'efforce de mettre sur pied un 


dialogue israélo-palestinien. 

Les Israëliens font ainsi valoir que 
la Syrie exige toujours la réunion 
d'une conférence internationale et la 
restitution du Golan avant même 


* que ne s'ouvrent des pourparlers, ce 


qui. dit-on. n'est pas acceptable 
pour Israël. Démentant certains 
commentaires de presse, le bureau 
du premicr ministre a indiqué que 
M. fizhak Shamir n'avait pas fait 
transmettre de message au chef de 
l'Etat syrien par l'intermédiaire du 
président égyptien. Les collabora- 
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General Development Corporation. et d'autres, 
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AVIS DE REUNION DES CREANCIERS, 
PROCEDURE POUR DEPOSER DES REVENDICATIONS ET DERNIERE LIMITE 
AUX DEBITEURS. LEURS CREANCIERS. ACTIONNAIRES ET AUTRES PARTIES INTERESSEES : 
UN AVIS EST DONNE PAR LA PRESENTE QUE : 
E. Chacun des déhiteurs nommé à l'alinéa 10 de la présente a déposé volontairement son bilan pour obtenir une protec- 
tion seton le chapitre 1 1 du code des faillites des Etats-Unis à La date indiquée. 
2. LE TRIBUNAL A FIXE LE 10 DECEMBRE 1990, LA DATE A LAQUELLE LES JUSTIFICATIONS DE 
REVENDICATIONS DOIVENT ETRE DEPOSEES. LES REV ENDICATIONS CONTESTEES NON DEPOSEES À 
LA DERNIERE LIMITE NE SONT GENERALEMENT PAS RECONNUES, 
3. Une réunion des créanciers (appelée ci-après la “ Réunion des creanciers” +aura lieu le jeudi 16 1oût 1990 au Gus- 
man Center for the Performing Arts. 174 E. Flagter Street, Miami { Floride) E.ULA. ἃ 14h00. Les débiteurs comparaîtront 
par l'intermédiaire de leurs principaux dirigeants à cette heure οἱ dans ce lieu dans le but d'être entendus. À la réunion des 
créanciers. les créanciers et les actionnaires peuvent entendre les débiteurs et traiter tels autres questions qui peuvent être 
it par-devant une telle réunion, Le syndic ou son suppléant présider la réunion des créanciers. 
assister à la réunion des créanciers muis vous n'êtes pas tenu de le faire. ἢ ne sera pas porté pré- 
judice à vos droits si vous n'assistez pas ἃ cette réunion. Le Bureau du syndic des Etats-Unis a nommé un certain nombre de 
pour représenter les intérêts des créanciers chirographaires généraux, les obligataires. les émetteurs de lettres de 
crédit, les détenteurs d'actions {de tuute nature, les acheteurs de créances. les acheteurs de parcelles et les acheteurs de 
maisons à la réunion des créanciers et pendant Ie cours de ces procédures sélun le Chapitre 1 1. La réunion des créanciers 
pourra se poursuivre ou être ajournée de temps en temps à la suite d'un avis d'une telle réunion sans autre avis écrit aux cré- 
unciers, actionnaires et autres parties intéressées. ᾿ 
3. Δ lusuite des dépôts de bilun. certaines actions et procédures contre les débiteurs et teurs biens ontété, et continuent 
à l'alinéa 36211 du Code des Etuts-Unis. 
6. Les débireurs ont depuré leurs tableaux des actifs et des passits, Vous pauses obienir Jes exemplaires des tableaux 
mosennant le pement de la somme de 10 cents la page va prenant contact νος Exchange Photo en téléphonant au (3051 


7, Les justification de revendications devraient étre envoyées par lu pui ct deprsées auprès de GENERAL DEVEL- 
OPMENT CORPORATION ET AL... c'o LS. Bankrupiuy Court, RQ. Bu 013391, Miami, Florida 33101, US. A. Les 
revendications deporves auprès du Tribunal seront transmises à la Puorman-Dxuglas Corporation, qui ἃ été autorisée 
le Tribunal à enregistrer les revendications et à tenir un registre officiel des revendications. N'ENVOYEZ PAS VOTRE 
REVENDICATION DIRECTEMENT PAR LA POSTE A POORMAN-DOLIGLAS. Le Greffier de faillite tiendra 
fr tions, Toutes les revendications déposées à l'enregistrement 
au Grefle. US, Bankruptey Court. 51 SW. Fint Avenue. Miami. Florida pendant les heures ordi- 
naires de bureau 19h00 17h00 heure de la côte est des Etats-Unis. 

#. Conformément à la règle sur les faillites 30031b). la liste des actionnaires déposée conformément à La règle sur les 
ΤΠ τος 100711 1) consliuera une prouve prima facie de la validne et du montant des titres de participation au capital et il 
ur les détenteurs de tels titres de déposer une justification de leurs droits. 

3. Conformément à la règle sur les faillites 50) ς 5). Les udministrateur, l'iduviaires pour les détenteurs d'obliga- 
tions proriaires à [2% dues le ler septembre 205 et des ohligulions pri 
Genvrat Development Corporation déposeront dés justificu 
τῶι dus à tous les déteniCurs connus et inconnus de telles ubl 


… LT. Pour de plus amples renseignements cuñcernant ces procédures de failli. vous pouvez Léléphoner a la ligne 
dinate GDC Bankrupley Infarmaiiun aux numénys de téléphone sratats survants : L-800-955-4532 ou localement au 


GREENBERG. TRAURIG. HOFFMAN, 
LIPOFF. ROSEN & QUENTEL, PA, 
Co-conselt pour les débicurs 


12231 Brickell Avenue 
Miami, Fleridu 33131 


trs à 12%4% dues le Ler août 1995 de la 
uns de revendications collectives pour fout principal et inté- 
Lnns. En consequence, il ne sera pas nécessaire pour Les 
détenteurs de telles obligations de déposer une justification de revendication, à moins qu'ils ne cherchent à faire 
valoir des revendications supplémentaires sans rapport avec lesdites ubligations. 

νὴ, Prière de s'assurer du nom exact du débiteur et des numérus appropriés de cas indiqués à la section A de votre 


teurs du premier ministre n'en ont 
pas moins rappelé que M. Shamir 
avait récemment convié M. Assad à 
des négociations sans condition 
préalable. 

Pour le reste, les responsables 
israéliens observent que la réconci- 
lation égypto-syrienne - événement 
majeur au Proche-Orient - se réalise 
sans que le Caire ait manifesté un 
seul instant l'intention de revenir 
sur une des clauses du traité de paix 
israélo-égyptien. Et si le président 
syrien n'est pas allé au Caire, il a 
bien voulu se rendre à Alexandrie, 
où floute aussi le drapeau israélien — 
sur le toit d'un consulat. 


Quelques commentaires de la 
presse israélienne sont plus pessi- 
mistes. [15 notent qu'un des conseil- 
lers du président Moubarak; 
M. Ossama El Baz, a déclaré au 
quotidien .4/ Ahram que la coilabo- 
ration syro-égyptienne « permettrait 
aux Etats arabes d'envisager d'autres 
choix si fsraël devait maintenir sa 
politique actuelle », Is observent qe 
la presse syricune a souligné, elle 
aussi, que “sans coopération entre 
les deux pays, aucune action mili- 
taire n'est concevable dans ia 
région», 


ALAIN FRACHON 
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9-BKC-AJC 


june soixantaine de kilomètres au 


ma El Baz, directeur du cabinet de 
M. Moubarak pour les affaires politi- 
ques, ἃ en effet affirmé les prési- 
dents Assad et Saddam Mussein par- 
ticiperaient au sommet de Ja Ligue 
arabe. prévu en novembre au Caire. 
On n'écarie pas, dè source égyp- 
tienne, l'éventualité d'une rencontre 
des ministres des affaires étrangères 
irakien et svrien, fin juillet, au Caire, 
en marge des travaux de l'Organisa- 
tion de la conférence islamique. 
Quant au contentieux entre 
PEgypte et l'Iran - les relations offi- 
cielles sont rompues depuis onze ans 
on indique de source égyptieane 
que la Svric a entamé des contacts en 
vuc d'organiser à Damas une rencon- 
tre entre responsables des deux pays. 
L'Egypte aurait déjà donné son 
accord pour Fouverture, dans un pre- 
mier temps, d'un consulat iranien 
dans la vallée du Nil 
Au sujet du processus de paix avec 
Israël, les positions syriennes et égyp- 
tiennes ne semblent pas avoir beau- 
coup évolué, malgré un ton moins 
dur du président Assad. Le chef 
d'Etat syrien n'a pas mis les pieds au 
Caire, seule capitale arabe où flotte le 
drapeau frappé de l'étoile de David. 
Le président Assad a loutefois survolé 
la péainsule du Sinaï, restituée par 
Israël à l'Egypte en vertu d'un accord 
pourtant condamné par Damas. 
ALEXANDRE BUCCIANTI 


IRAK : après La libération 
d'une infirmière britannique 


Détente entre Londres 
et Bagdad 


Le Forcign Office ἃ exprimé, 
lundi 16 juillet, sa »reconnais- 
sance » envers les présidents ira- 
kien, Saddam Hussein, ct zambien, 
Kenneth Kaunda, après la libéra- 
tion de l'infirmière britannique 
Daphne Parish, détenue en frak 
{nas dernières éditions du 17 juil 
der). « Cote libération est un signe 
positif» dans les relations centre 
Londres et Bagdad, marquées par 
des « difficultés récentes », a indi- 

ué un porte-parole du Forcign 

ffice. {f a confirmé les informa- 
tions selon lesquelles M. Kaunda 
était intervenu auprès des autorités 
irakiennes pour faciliter la libéra- 


tion. 


L'infirmière britannique avait 
été arrêtée en septembre 1989 et 
condamnée à quinze ans de prison 
pour « espionnage », pour avoir 
aidé un journaliste d'origine ira- 
nicnne, Farzad Bazoft, correspon- 
dant de l'Observer, à sc rendre sur 
le site interdit d'une usine de 
munitions où s'était produite une 
explosion. Farzad Bazoft avait été 
exécuté en mars malgré les protes- 
tations de la Grande-Bretagne. 


Un homme d'affaires britanni- 
que, M. lan Richter, condamné, il 
y ἃ trois ans, À la réclusion à vie 
pour corruption, reste emprisonné 
en Irak. - { AFP, Reuter.) 


Après la suspension du dialogue américano-palestinien 


Soutien symbolique 
de la Ligue arabe à POLP 


TUNIS 
de notre correspondant 


Une fois de plus, les Palestiniens 
devront se contenter d'un soutien 
arabe accordé du bout des lèvres. 
Le conseil ministéricl de Ta Ligue 
arabe, réuni dimanche 15 et lundi 
16 juillet à Tunis, à la demande de 
f'OLP. n'a pas condaroné formelle- 
ment la décision de Washington de 
suspendre son dialogue avec la 
centrale palestinienne. Il s'est 
borné à 55 déciarer « solidaire » du 
rejet des exigences américaines 
au'avait tenu à répéter, non sans 
virulence, M. Yasser Arafat, dès je 
début des délibérations. 


Entre la pression du Caire en 
faveur du dialogue américano-pa- 
lestinice, l'opposition catégorique 
de la Libye εἰ l'ironie de la Syrie 
s'étonnant que la Ligue arabe soit 
sollicitée pour une affaire engagée 
sans qu'elle ait été consul lées il 
était difficile de trouver un terrain 
d'entente, Le conseil s’est contenté 
d'une promesse assez vague d'in- 
tensification des contacts avec l'ad- 
ministration américaine pour une 
reprise des conversations # sur des 
bases nouvelles ». 


Les délégués arabes ne se sont 
pas beaucoup plus engagés en 
recommandant l'inscription sur les 
listes de boycottage des institu- 
tions, organismes οἵ compagnies 
qui -- pratiquement ou financière- 
ment -- facilitent l'immigration 
juive en Israël, un bovcottage qui 
n'a jamais été scrupuleusement res- 


pecté par quiconque. Tout aussi 
symboliquement se sont-ils décta- 
rés disposés à « soutenir » les juifs 
qui souhaitent revenir dans les 
pays — y compris arabes - dont ils 
ont émigré, eu prenant en charge 
leurs frais de transfert. 


é 


MICHEL DEURÉ ὦ 


Les Douze vont installer 
une représentation 
dans les territoires occupés 

Les ministres des affaires étran- 
gères des douze pays de la CEE ont 
donné leur accord, lundi 16 juillet, 
pour installer un représentant per- 
manent dans les territoires occupés 
par Israël. {1 contrôlera notamment 
la mise en œuvre de l'aide curo- 
péenne aux populaiions palesti- 
niennes. 

Les responsables dc la diploma- 
tie des Douze ont également 
décidé, pour exposer la politique 
de la CEE, d'envoyer trois des 
leurs, le 23 juiliet, en {sraël, et le 
lendemain en Tunisie, auprès de 
“T'OLP. Cette «troïka» — les minis- 
tres italien, irlandais et luxembour- 
‘geois — devrait, en rencontrant le 
ministre israélien des affaires 
étrangères, M. David Levy, expri- 
mer la préoccupation des Douze 
devant l’évolution de la situation 
dans les territoires occupés. 
(AFP) 


AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD on; 


Le mouvement zoulou Inkatha 
se transforme en parti politique 


JOHANNESBURG - 
de notre correspondant 


Dirigé par M. Mangosuthu Buthe- 
lezi, ἰ mouvement zoulou 1nkatha est 
officiellement devenu, samedi 14 juil 
let, un parti politique. Devant quelque 
dix mille personnes réunies pour une 
conférence nationale, à Ulundi, 
capitale du homeland du Zwæulu, 
M. Buthelezi, président de ce nouveau 
parti, multi-racial, a appelé le prési- 
dent Frederik De Kilerk à poursuivre 
«le processus de négociation sans plus 


.onendres car wious les abstacles ont 


été levés » . 

Dans sa première résolution, le nou- 
veau mouvement s'est déclaré prêt à 
participer à des négociations avec le 
gouvernement ct le Congrès national 
africain (ANC). L’Inkatha, qui reven- 
dique 1,7 million de membres, n'a pas 


ASIE 


INDE 


La démission de M. Chauthala 
met fin à la crise gouvernementale 


M. Om Prakash Chauthala, cin- 
quante-cinq ans, l'homme politi- 
que controversé dont le retour aux 
affaires était à l’origine d'une polé- 
mique majeure, ἃ démissionné 
lundi 16 juillet, mettant fin à une 
crise qui à conduit le gouverne- 
ment indien au bord dc l'éclate. 
ment. À la demande de son père, le 
vice-premièr ministre Devi Lal, 
M. Chauthala a renoncé à son 
poste de chef-ministre de l'Etat de 
Haryana (nord du pays), quatre 
jours seulement après sa réintégra- 
tion dans ces fonctions, a annoncé 


a CAMBODGE : 30 morts dans 
l'attaque d'un train. — Entre deux 
cents οἱ trois cents Khmers rouges, 
armés de roquettes et de fusils 
automatiques, ont attaqué un 
train, dimanche 15 juillet, dans le 
centre du Cambodge, tuant une 
trentaine de passagers au moins et 
ὑπ blessant environ deux cents, 
a-t-on appris mardi de sources offi- 
ciclle et hospitalières à Phnom- 
Penh. L'attaque s'est produite dans 
la province de Kampong-Chang, à 


nord-ouest de la capitale. Les 
hôpitaux de la province n'ont pas 
pu accueillir toutes les victimes et 
plus de cent vingt d'entre elles ont 
été transférées dans les hôpitaux de 
la capitale. - AFP, AP.) 


NE 


le Janata Dal, principale formation 
de la coalition gouvernementale 
(Front national). 


Le président du Janata Dal, 
5. R. Bommai, ἃ expliqué lundi, au 
cours d'une conférence de presse, 

πὲ M. Chauthala avan démis- 
sioané « dans l'intérêt du parti et 
Pour sauvegarder l'image du parti 
εἰ du gouvernement ». Îl a précisé 
que les députés du Haryana se réu- 
niraient mardi à New-Delhi pour 
élire son successeur. « La crise est 
finie », a conclu M. Bommai. 

Le retour de M. Chauthaia 
comme chef-ministre de l'Haryana, 
‘seulement cinquante et un jours 
après sa disgrâce (il avait été 
accusé d’avoir orchestré des vio- 
lences), avait entraîné vendredi la 
démission, en signe de protesta- 
tion, de trois ministres fédéraux. 
Tous trois étaient proches du pre- 
mier ministre fédéral: M. V. P. 
Sineh, qui avait également démis- 
sionné samedi, Dix autres minis- 
tres fédéraux en avaient alors fait 
autant. 

.Μ. Singh avait accepté de reve- 
nir sur sa décision dimanche sous. 
la pression des dirigeants du Front 
national, maïs avait exigé le départ 
de M. Chauthala avant lundi. La 
coalition gouvernementale sort 
affaiblie de cette première grave 
ee pue de Ro ca 

lu cabinet de ingh il y ἃ sept 
mois. — (AFP, Reuter.) 


ménegé ses attaques contre l'organisa- 
tion de M. Nelson Mandela dont «le 
constant appel à la lutte armée retarde 
le développement de la politique de 
négociation». M. Buthelezi a rejeté 
l'appel de l'ANC à l'instauration d'un. 
gouvernement intérimaire pendant la 
période de préparation d'une nouvelle 
Constitution. 
* Une délégation du Parti national, 
dirigée par son représentant au Natal, 
M. Jurie Mentz, a participé à la confe- 
rence d'Ulundi « M. Buthelezi s'est 
imposé en homme de paix. Nous ne 
“l'avons pas écouté dans le passé, mais 
nous devons admettre aujourd'hui qu'il 
avait raison », a déclaré M. Mentz en 
ajoutant cette conclusion remarquée : 
« Vous, les Noirs de l'Inkatha, êtes nos 
frères et nos sœurs» . 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


-Π Le.secrétaire général de l'ONU 
félicite le président sud-africain. — 
Commentant va rapport de l'ONU 
sur l'Afrique du Sud, le secrétaire 
général, M. Javier Perez de Cucl- 
lar, a félicité, lundi 16 juillet. le 
président Frodcrik De Kierk pour 
«sa politique audacieuse et coura- 
£euse». El a aussi souligné la 
« vision également encourageante » 
des dirigeants noirs. Le rapport, 
établi par une mission de l'ONU 
qui a séjourné en juin en Afrique 
du Sud, décrit les changements 
politiques dans le pays, notam- 

ent la levée partielle de l'état 
d'urgence et l'abolition de la ségré- 
gation dans les lieux publics. Mais 

il relève aussi les « inégalités » qui 
persistent entre Noirs ct Blancs. -- 
(Corresp.) 
og MALI : Libération de M. Bassi- 
τοῦ Diarra. - M. Bassirou Diarra. 
journaliste au quotidien français 
l'Humanité, arrêté la semaine der- 
nière, a été libéré lundi 16 juillet, a 
annoncé un communiqué de la pré- 
Sidence de la République du Mali. 
Ce texte accuse notamment 
M. Diarra d'avoir été, au moment 
de son arrestation, cn possession 
«de documents séditieux, allant de 
tracts à des articles injurieux pour 
les institutions du Mall, es publiés à 
l'étranger ».- (AFP) 

0 SOMALIE : des élections 

lativès en février 1994, — tried 
mières élections légistatives libres 
se dérouleront le 1« février 1991, a 
annoncé, lundi 16 juillet, un com- 
muniqué du gouvernement soma- 
lien qui n€ Drécise pas le nombre 

des partis Qui seront autorisés ἃ 
participer à ce scrutin. D'autre 
part, LB nouvelle Constitution, qui 
doit être approuvée par le Parle- 
ment, Sera soumise ἃ référendum 
le 31 octobre. (AFP) - 
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. Ja prochaine affaire de M. Tapie 


:*. Après l'OM et Adidas, la présidence de la région Provence-Alpes-Côte d'Azur est à conquérir 


dé notre envoyée spécisle - 


Officiellement, la duestion n'est 
pas d'actualité. À ent; tout - 
T° 


énorme 
dans le Ge 


gr-que les milieux 


Provence-Alpes-Côte d'Azur,- on 
prend 11 penses très au sérieux, 
Mais surto gauche, le Parti 
socialiste encore convalescent, Cour. 


La tumuhususe Introduction en 
Bourse de ta holding. Bemard Tapie 
À Finances (BTP), à l'automne 1989, 

- anelysée par la COB dans son rap- 
port annuel rendu public mardi 


.Société souhaitera taire appel à 
l'épaigne, ells devra communiquer 
«au préalables le nom «de tous les 
supports de communication utit- 
sésr afin «de préveñir rout incident 


Autrerrient dit, les écarts qui avaient 
été constatés entra le notice d'infor-. 


délivrée. à un cercle rästreint de 


mairie 
ler, selon lequel une liste conduite * 
per M. ee aux futures élections . 
régionales l'emporterait sur celle de 

cée pâr le Front national...” 


armee 
déjà. Les ἐ des luttes Fra - 


ont au moins une certitude com 
rune : une liste PS pur sucre n'au-- 


AVIGNON 
de notre envoyée spéciale 


f pourrait bien &tre «l'autre 
candidats de la droite tradition- 
nelle aux #iections de 1992 

‘dans la région Provence- 
Aïpes-Côte d'Azur. Celui dont 
on ne parlera sans doute pas 
beaucoup..Faute de présent, à 
l'exception d’un mandat de 
conssiller général, incertain sur 
son avenir, M. Jean-Pierre Roux 
est surtout riche. an tree 
politique : ex-maire (BPR} d'Avi- 
gnon, ex-député du Vaucluse 
et, depuis quelques jours, ex- 
président de l'Office culturel 
régional de Provence-Alpes- 
Côte d'Azur. Sa délégation lui 8 -. 
été retirée par le président de la 
région, M. Jean-Claude Gaudin 
(UDF], après que M. Roux se fût 
porté candidat contre [8 rapré- 
sentant du Front national au 
posts de vice-président du 
conseil, en remplacement de 
Gabriel Di , récemment 

Dans son modests bureau de 
consailler général, M. Roux a 
tapissé les murs de photos de 
ce passé dont il est si fier, aux 
côtés de MM. Jacquas Chirac, 
Charles Pasqua ou Édouard Bai 
fadur, comme 51: voulait offrir 
au visiteur autant de pièces à 
conviction de son angagement 
gaulliste. Mais M. Roux a un 
énorme défaus : il a fait du com- 
bat contra le Front une 
deuxième raison de militer. Et 
une première raison à la perte 
de tous ses mandats dont, 
en mars 1989, celui de-maire 
-d'Avignon, pour. avoir refusé 

d'accueillir des membras' du 

Front national-eur Sa liste. ᾿ 


‘1992, a 
dre 


- - ‘les dirigeants nationaux du PS se 
ceux des-Bouches-du-Rhüne 


de neture à emraîner le confusion . 
dans l'esprit des.investisseursz. . 


mation de Bemard-Taple Finances - 


M. Roux, « l'autre candidat » 


. récidivé, en se présentant con- 


“ait aûcuné chance de regagner, en 
ion Provence-Alpes-Côte 


en 1986. 


ezet, constate : « δ je distribue 
aujourd'hui des tracts PS dans la rue, 
Je rencontre deux. sortes de gens : les 
gentils, qui me rient au nez, et les 
méchants, qui me crachent à la 
figure » 


Parce que Marseille, une fois.de 
plis, à fait dans la déviesure fé 


tantisme, on exclut par fournées 
eatières sur la Canebière. 


_. Certes, Marseille n'est la 


région. Mais les élus de Provence” 


© BTF épinglé par ἢ COB 


* financiers et l'information-publicité 
largement diffusée dans les médias 
. par M. Tapie, ne doivent plus se 


.tomne 1989, fa COB révèle que 
c'est sur sa demande express que 


‘ Alges-Côte her φομέωιραι tous 
üs ont wsubi de | purs 


gene 
Le 
δι 
LE 


ge 
εξ 
ἐξ 
ñ 
ἕ 

ἐ 


ἔ 
[Η 


Le 8 juillet dernier, M. Roux ἃ 
tre 16 candidat du Front natio- 
nal, en dépit des consignes de 
vote données par l'UDF at le 
RPR, et il » obtenu. les trente 
voix socislistes du consail 
régional, ainsi-que sept autres 
suffrages venus de certains 
non-inscrits. Devant cette 
ataginte à la discipline partisane 
propre à la région Pravence- 
Alpes-Cote d'Azur, ses a com- 
sv du APR l'ont menacé 
d'une procédure de mise an 
congé du parti. M. Roux a 
«pourtant l'impression de res- 
ter fidèle à l'esprit de [son] 
mouvement et à celui des nou- 
veaux statuts de, l'UPF3. Il a 
donc écrit au secrétaire général 
du RPR, M. Alain Juppé, pour 
savoir 511 avait mal compris. 
Mais, sans attendra la 
réponse, l'ancien maire d'Avi- 
gnon a décidé de lancer sur la 
plan régional un mouvement 
proposant un autra choix qua 
l'accord de gestion conclu entre 
M. Gaudin et (9 Front national, 
dans la perspective des futures 
élections régionales. {| 8 déjà 
reçu des encouragements d'un 
compagnon «en congé» plus 
célèbre que lui, M. Alain Cari-. 
gnon, maire de Grenoble. Et si 
jamais ἐξ rencontrait, sur sa 
route contre [8 Front national 
dans la région Provence- 
Alpes-Cite d'Azur, ε des gens 
plus castaudis, ou plus médiati- 
ques » que li, M. Roux annonca 
dès maintenant qu'il leur talsse- 
rait volontiers la place, I] n'a -- 
presque — plus rien à perdre. 
C'est-à-dire, finalement, tout à 


P.R.-D. 


revers de la main une offre de ser- 
vices prometteuse? M. Pezet l'a 
compris, qui avait inscrit à 
l'ordre du jour de la dernière réunion 
du groupé PS du conseïl régional, 
début juillet, la question de la candi- 
dature éventuelle de M. Tapie aux 
prochaines élections. «Faute de 
temps», le problème n'a pas ἐϊέ 
abordé sa été renvoyé δὰ οι 
septembre, avec la promesse de 
atout mettre sur la table». Mais le 
débat est bel et bien lancé. 

Le «pére» de cette idée de candi- 
dature, M. Charies-Emile Loo, com- 
pagnon de la première heure de Gas- 
τοῦ Defferre, qui ἃ été exclu du PS 
gour avoir choisi M. Vigouroux 
en mars 1989, n'en démord pas : 
M. Beruard Tapie est le seul à pou- 
voir redonner à [a gauche des 
Chances de régigner la rêgon en 
1992. w Le problème des régionales 
avec Tapie est le même que celui de 
Vigouroux aux municipales : sans lui, 


nard Tapie avaient en effet émis 
des réserves sur l'évaluation de 
cette société. Au lieu de calculer la 
valeur des titres selon les mêmes 
méthodes que celles retenues lors 
de leur entrée dans le groupe, le 
conseil d'administration de BTF 
avait préféré évaluer ces titres an 
fonction d'une « valeur probable de 
réafisations, soit 115,8 millions da 
francs. Les commissaires aux 
comptes avaient alors estimé n'être 
pes «en mesure d'apprécier ie bien- 
fondé de cétta méthode d'évalie 
tons, compte tenu surtout des 
résultats de La Vie ciaire (12,4 mi- 
tions de pertes} . 

Les incohérences constatées en 
1989 expliquent la décision de 
supension des cotations des 
actions BTF prise par la COB, au 
lendemain de l'annonce du rachat 


Marseille revenait à Gaudin et au 
Front Lier Pour les ne æ 
sera encore plus grave, car le 
Front neLlondl sera devant Jean- 
Claude Gaudin » . 


Celui qui, dès l'âge de seize ans, 
militait dans les mouvements de 
participé à La 


Daus un entretien au Figaro du 
mardi 17 juilfet, M. Lionel Jospin 
se déclare partisan d'un système 
présidentiel sans premier ministre, 
Constatant qu'a if est dur de vivre 
des institutions de la Vème Républi- 


"ques, que «l'exécutif à deux têtes 


n'existe dans aucune des autres 
démocraties modernes» et qu's il 
n'est pas toujours facile de l'articu- 
derv, le ministre de l’éducation 
nationale pense qu'a à terme il 
nous faudra sans doute un exécutif 
à une seule tête el un ROUVEGU FAP- 
port avec le législatif. « Mais il est 
malaisé, ajoute-t-il, de deviner 
quand et comment cela pourrait se 
faire. Aujourd'hui, il est seulement 
possible de veiller à une relation 
maftrisée entre les deux autorités 
exécutives. C'est le cas maine- 
nant.» ᾧ 

Pour l'heure, le ministre d'Etat 
admet «qu'il y ἃ dans le pays un 
malaise politique et psychologique 
qui touche à peu près tout le 
mande : partis, syndicats, institu- 
sions, majorité et opposition νυ εἰ 
que «Le Pen est un des symptômes 
de ce malaise». 

* Dans une maladie, explique 
M. Jospin, ce n'est pas le microbe 


. qui est atleini. (..) La montée de 


l'extrême droite n'est bonne paur 
personne. Er notamment pas pour 
les socialistes, parce qu'elle mord 
sur les milieux populaires. Et sur- 
tout parce que les idées de l'extrême 
droite sont dangereuses pour la 
démocratie et un handicap pour un 
pays moderne. Elles poussent à la 
stagnation, à la régression, au 
relour en‘arrière. Je ne sais si la 
droite y ἃ intérêt, mais pas nous.» 


ne regardait pas celui qui faisait pas- 
ser les seaux d'eau pour éteindre Les 
incendies. Aujourd'hui, l'incendie, 
c'est le Front nalional» . 


L'enthousiasme en moins, nom- 
breux sont les élus qui partagent les 
convictions de M. Lao. M. Tapie, 
chef de file des socialistes en 1992, 
«, { pas 3», s'entend-on répon- 
dre de toutes parts. Même si certains, 
comme M. Robert de Caumont, 
couseiller régional des Hautes-Alpes 
(racardien) rappellent à toutes fins 
utiles qu'on ne «préside pas une 
région par procuration, avec un αἴτα- 
ch£ parlementaire ou un fondé de 
pouvoir d'Adidas v, où que d'autres. 
comme M. Claude Domeizel, élu des 
Alpes de Haute-Provence (jospi- 
niste), soulignent les dangers du 
recours aux «hommes providéntiels ». 


Selon les tempéraments et les par- 
cours politiques, on y met bien sûr 
plus ou moins de formes, plus ou 


d'Adidas. Cette suspension pourrait 
êrre levée ce mardi, M. Tapis ayant 
fourni lundi 16 juilet les précisions 
nécessaires sur son acquisition. Un 
tour de table qui comprend finale- 
ment quatre banques françaises (18 
SDBO -- ffiale du Crédit Iyonnais, — 
le Crédit agricole, ta banque géné- 
rale du Phenix du groupa AGF, la 
BNP, deux établissements japonais 
(Bank οἵ Tokyo et la Long Term 
Cradit Bank of Japant et les deux 
banquiers allemands d’Adidas (la 
Bayerische Vareinshank et l'Hypo- 
bank) financer la transaction dont 
fe montant est de 1,6 milliard de 
francs. Le député marssillais s'est 
engagé auprès des actionnaires 
vendeurs (les quatre sœurs Dassler) 
à augmenmrer les fonds propres de la 
firme ouest-allemande jusqu'à 
300 mikions de marks {soit environ 
1 mäberd de francs). 


moins de conditions. M. Jean-Pierre 
Pradié, conseiller régional (chevène- 
mentiste), assume, lui, sans étais 
d'âme, fa politique de la cale : 
Au nom d'une réalité toute simple : 
«Dans le moindre village de notre 
région, on connait Bernard Tapie. » 
FO apique de Mare ee pas 

ue de «n'est pas 
da panorées pour cet élu du Var, «if 
κα quand même dd un Fr 

avance que des sous-cl 

eculents. «Tapie, comme Le Pen, 
ajoute M. Pradié, joue sur l'irration- 
nel. En ce moment, c'est ça qui 
marche ei c'est ça que les socialistes 


Du Vel’d'Hiv'’, il reste peu de 
chose. Un trou béant entre deux 
immeubles du boulevard de Gre- 
nelle, à Paris, at une plaque : 
«Les 16 at 17 juillet 1942, 
15 152 juifs furent arrêtés dans 
Paris et 58 banlieue, déportés et 
assassinés à Auschwitz. Dans le 
Vélodrome d'Hiver qui s'élevait 
ici, ‘4 115 enfants, 2 916 
femmes et 1 129 hommes 
furent parqués dans des condi- 
tions inhumaines par la police du 
gouvernement de Vichy sur 
ordre des occupants nazis. » 


ll resta la mémoire de ces con 
taines de personnes, venues 
mardi 17 juiller, quarante-huit 
ans après, rappeler que jamais 
ils n'oublieraient. Ces visages 
fatigués, tendus vers la tribune, 
Ces témoins anonymes massés 
contre les barrières, qui frémis- 
sent dès que M. Jean Kahn, le 
président du CRIF (Conseil repré- 
sentatif des institutions juives en 
France}, compare les «récents 
événements s au «processus de 
montée du nazisme dans les 
années 30» ; appiaudissent lors- 
qu'il affirme que «plus jamais 
nous n'acceptarons la moindre 
restriction de nos droirs et nos 
devoirs d'hommes et da 
citoyens»; 58 retiennent pOur ne 
pas huer «ceux qui nient ἰ5 réa- 
fité du génocide et cherchent à 
réhabiliter la gouvemement da 
Pétains lorsque M. Yves Morel, 
secrétaire général de la Fédéra- 
tion nstionale des déponés, 
internés, résistants at patriotes, 
en rappelle l'existence ; δὲ écou- 
tent.le maire de Paris, M. Jac- 
ques Chirac, évoquer « ces jour- 


doivent jouer, quitte à perdre un peu 
de leurs illusions ». 

Pragmatique lui aussi, le nouveau 
premier secrétaire fédéral des 
Bouches-du-Rhône, M. François Ber- 
nardini (fabiusien), n'exclut pas un 
accord du PS avec M. Tapie pour la 
tête de liste aux régionales. Bien sûr, 
concéde-t-il, a {a candidature de Ber- 
hard Tapie, si on regarde notre 
culture palitique et natre histoire, ce 
n'est pas satisfaisant. Mais si on 
regarde notre élecioret, on ouvre un 
oeil; si on regarde les résultats, on en 
auvre deux v. 


Depuis son arrivée à la rête de la 
fédération, M. Bemardini multiplie 
les contacts avec les uexclus» pour 
tenter de reconstruire la maison PS, 
quitte à admettre en son sein la 


représentation de la nébuleuse de” 


adubs» οὐ de « carrefours», née de 
la rupture de mars 1989, et renforcée 
par les dissensions internes ἃ la 


pole de la lutte contre le Front natio- 
nai τὰ Le Pen et (aus les caciques du 
“EN, c'est nous qui les avans bauus, en 
1988 aux législatives. ne faudrait 
jour de même pas l'oublier », note 
M. Pigamo. Si, pour eux, M, Pezet 
est «appelé naturellement à conduire 
da liste aux élections régionalés v, 
aucun nc se dit prêt à « recommencer 
la guerre: nous sommes, bicn 
cunvaineus qu'avec une liste PS 
siricio sensu, nous signons hûtre 
mertn, 

M. Bernardini se serait franche. 
ment bien passé d'ajouter une 
«hypothèse Tapicy ἃ un «problème 
Pezet» et à une «énigme Vigou- 
roux». D'autant qu'en dépit des 
dénégations de l'intéressé le maire de 
Marseille tremble toujours des ambi- 
tions municipales de M. Tapie. Ce 
qui, en termes politiques pour les 
mois à venir, se traduit, pour le PS, 
de la façon suivante : « On ne fera 
"μας de l'anté-Tapie, comme on a fait 


sMajorié Marseille» de M. Vigou 
roux. «On πὸ peut Das se PAVEr le 
luxe des divisions. Le pouvoir aujour. 
d'hui est dans un rassemblement de 
la gauche, pas seulement du PS», 
constate le premier secrètaire fédéral. 

Mais du côté de la minorié 
demeurée fidèle à M. Pezet, on fait 
aussi valoir qu’ «él ne faudrait tour 
de méme pas que ceux qui sonf restés 
uu parti soient les iers punis ». 
Sans illusions sur le sort qui serait 
réservé à leur chef de file en cas de 
duel avec M. Tapie, les pezetistes 
refusent toutefois de laisser à leur 
turbulent collègue député, le mono- 


Les 16 et 17 juillet 1942, la rafle du Vélodrome d'Hiver 


«4 115 enfants, 2 916 femmes et 1 129 hommes...» 


nées à jamais entachées de 
hontes et appeler «à la vigilance 
contre tout ce qui peut dégrader 
la dignité da la personne 
humaine (...). Les bûches ne sont 
Jemais éteintes et le feu, pour 
vous, peut reprendre 3, 

ll reste ces yeux humides lors- 
que la chanteuse Talila entame 
en yiddish une berceuse que les 
femmes du bloc 10 d'Auschwitz 
chantaient le soir. Ces bras qui 
portent parfois encore le 
tatouage de prisonnier οἱ ces 

+lévres presque immabilss' d'où 
s'élève le chant des marais, celui 
que pas un déporté n’ignorait. 
Toutes ces personnalités, pré- 
sentes - M. Georges Sarre, 
secrétaire d'État aux transports, 
M. Jean Piarre-Bloch, président 
de la LICRA (Ligue internationale 
contre le racisme et l’antisémi- 
tisme}, M. Daniel Jacoby, prési- 
dent de 19 Fédération internatio- 
nale des droits de l'homme, 
M. Ovadis Sofer, ambassadeur 
d'Israël, les grands rabbins 
Kaplan, Sirat et Goldman - ou 
représentées — les ambassa- 
deurs des Etats-Unis e1 de 
Pologne, les ministres de l'édu- 
sation et des anciens combat- 
tants. Et ces paitrines couvertes 
de médsiiles, portant bien haut le 
drapeau de leur amicale de résis- 
tants οὐ de déportés. 

! reste le témoignage d'An- 
nette Milier : r Avec ma mère et 
mon frère Michel, nous étions 
sur les gradins, pressés contre 
d'autres gens. En bes, on enten- 
dait des grondements de voix. 
A d'antan Le 

ms. Un Οἱ que fgni 
Παῖς le liberte |...) ὧδ est parten 


de l'anci-Yigouroux, mais on ne fera 
ρίας du pro-Tapie qui serait 


pas non 
“de l'anti-Vigouroux. v 

Les militants traduiront d'eux- 
mémes…., sauf ceux qui, Comme 
M. Rubens Crémieux, conseiller 
régional du Vaucluse, cinquante-six 
ans, dont trente de parti, s'avouent 
«malades de voir tout ce qui se 
“passe. “Mot je Jais partie de deux 
races en voie de dispurition : agricul- 
eur δὲ socialiste. Dans quelques 
gs. Pr rue a στ ἐχλὶ- 

r sur la place du village pour rap- 
peler aux gens Οἱ que ΟἿ ΤᾺ ᾿ 

PASCALE ROBERT-DIARD 


camion vers Beaune-la-Rolande. 
D'eutres allaient à Pithiviers, On 
respirait après six jours dans 
l'atmosphère puante et confinée. 
Et puis, un matin, Michel est 
mort... à 


Enfin du Vel'd'Hiv, il ne reste 
presque rien. Quelques gerbes 
de fleurs, pour encore deux ou 
trois jours. Un espace toujours 
eussi vide entre deux immeu- 
bles. Et une piaque qui s'achève 
sur trois mots : « Passant, sou- 
viens-1oi {# 

NATHANIEL HERZBERG 


[Les 16 et 17 juillet 1942, 8 160 
hommes, femmes et enfants juifs 
furent arrêtés à feurs domiciles ἃ 
Paris et internés au Vel’ d'His”. 
Un récent portant sur le 
transmission aux jeunes Français 
de la mémoire de la seconde 
guerre mondiale a mis en lumière 
tue certaine méconnaissance de 
cet événement (le Monde du 
14 juin). Seules 44 % des per- 
sounes de dix-huit à quarante- 
quatre ans interrogées savent 
fa rafle du νεῖ" d'Hiv’ a été effec- 
tuée pur des pie français, 
tandis que 52 % l’attribueut aux 
55 ou aux soldats aliemands. La 
vérité est cependant bien mieux 
connue des étndiants et des 
lycéens. puisque 63 % d'entre eux 
connaissent le rôle de fa police 
Parisienne. 

Uue erreur d'une autre nature 
s'était, elle, glissée dans l'intitulé 
de la question posée qui qualifiait 
les victimes de La ταῦθ de « Frau- 
çais juifs». Les personnes 
arrètées et déportées étaient en 
réalité en majorité des juifs ale- 
mands, polonais, antrichiens. 
russes, néerlandais. turcs et 4pa- 
trides. Sur les ὃ 160 juifs du Vel” 
d'Hiv, 4 115 étaient des enfants, 
dont environ 3 500 étaient de 
nationalité française, car nés en 
France] 
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SOCIÉTÉ 


SCIENCES 
Avee le tir réussi de la fusée Longue Marche 2E 
La Chine entre sur le marché 


Selon le rapport annuel sur l’état de l'environnement 


Les paysages français sont toujours en péril 


Les paysages français ont 
subi, depuis 1950, des transfor- 
mations sans précédent dans 
l'histoire du pays. Mais ces 
mutations, qui ont profondément 
affecté le cadre de vie quotidien, 
sont loin d'être achevées. Tel 
est le pronostic que formule le 
rapport que vient de publier le 
secrétariat d'Etat à l'environne- 
ment. 

Un tel rapport intitulé Etat de 
l'environnement Χ1} est établi cha- 
que année depuis 197$. Pour que 
ses utilisateurs disposent de docu- 
ments comparables, sa présenta- 
tion en deux volumes et son plan 
général sont les mêmes depuis 
1981. Mais. chaque année. le docu- 
ment approfondi un thème parti- 
culier. Dans l'édition 1989, pour la 
première lois, plusieurs dizaines de 
pages ν0πὶ LUNSACTÉCS AU paysage . 
Les rédacteurs y rappellent les 
mutalons qur. depuis la dernière 
guerre mondiale. ont changé - cer- 
ἶ sent défigurè -- la physiono- 
l'Hexagone, 11s passent la 
de détail des mesures de pro- 
on - lois. décrets. organismes 
et institutions - qui ont té dres- 
sévs par la puissance publique pour 
tenter d'enraser une dérive trop 
rapide. 

Bien que leur langage soit à la 
fois leutcé et administratif, les 
auteurs du rapport ne peuvent 
cacher que. pas plus qu'hier. ces 
garde-fous de papier ne pourront 
empêcher » les tendances lourdes » 
de suivre leur pente. Autrement 
dit, les constructeurs d'autoroute, 
les bétonneurs de la montagne et 
les fabricants de hangars agrivoles 


ÉDUCATION 


Les concours du recrutement de professeurs du secondaire 
2 840 postes de certifiés n’ont pas été pourvus 


Cette année encore. les concours 
externes des aspirants au professo- 
rat de second degré n'ont pas lait 
le plein. Seulement 8960 candidats 
ont üté reçus au Capes. au Capeps 
téducation physique) et au Capet 
enseignement tcchnique}) pour 
11800 postes offerts à la session 
1990. Ce déficit est lié à la crise 
des vocations enseignantes qui 
sévit depuis une quinzaine d'an- 
nées. mais aussi à l'augmentation 


continueront à faire leur métier . 
Rétrospectivement. au travers des 
multiples tableaux statistiques du 
rapport, on peut mesurer ce qu’il 
on ἃ été depuis huit ans. 

Ainsi, dans les campagnes. le 
remembrement. avec son cortège 
d’arasenients de haies et d’agran- 
dissement des parcelles a encore 
touché deux millions d'hectares. 
tandis que trois mille porcherics 
industrielles venaient « agrémen- 
ter » les fermes d'antan. Les forêts 
auraient plutôt tendance à gagner 
du terrain par petites touches dites 
«en timbre-poste » si les incendies 
ne venaient [es dévaster : 
360 000 hectares sont partis en 
fumée au‘cours de ces neuf der- 
nières annécs. 

Dcpuis 1984. une trentaine de 
réacteurs nucléaires sont entrés en 
fonctionnement sur les rivages et 
les fleuves. Les lignes à haute ten- 
Sion, qui assurent Jeur interconnec- 
tion. se sont allongées de six mille 
kilomètres, alors que, malgré les 
objurgations des protecteurs du 
paysage, EDF n'a consenti à en 
enicrrèr que moins de 300 kilomè- 
tres. 


Pavillons 
et « usines à vendre » 


Ceux qui résident à proximité des 


“routes et des autoroutes voient 


défiler une noria de voitures. de 
camions et des cars. en augmenta- 
tion de 20 % sur 1981 . Les espaces 
de loisirs eux-mêmes se sont artifi- 
ciaïsés à un rythme soutenu. En 
plaine, unc dizaine de parcs d'at- 
traction exhibent à présent leurs 
superstruciures ΟΠ MOniagne. on 
a tiré mille kilomètres de remon- 
tées mécaniques supplémentaires 


des postes créès pour faire face à la 
hausse des effectifs dans les lycées. 

Le nombre des places proposées 
aux concours 1990 s'est accru de 
26 % (contre 40 % en 1989) et 
deux mille certifiés supplémen- 
taires par rapport à l'année précé- 
dente pourront entrer en fonctions 
dès la rentrée prochaine. Le minis- 
tère de l'éducation nationale 
signale que, en dépit d’une légère 
baisse du nombre total des candi- 


autour de chaque agglomération . 
Vou) VOULEZ LIRE TOUT | in de deux ésnts cars com 
LE RAPPORT ou SIMPLEMENT 

ONRIR LA FENÊTRE ? 


merciaux suppplémentaires mon- 
rent leurs ; méralliques ct 
leurs enscignes dans ces nouveaux 
faubourgs. Ccs extensions 
urbaines, avec leur réseau de voi- 
rie, zones industrielles et équipe- 
ments publics, ont mangé environ 
quatre cent mille hectares de 
terres. Sans compter les six mille 
décharges sauvages, qui conti- 
nuent, malgré lois οἵ décrets, à 
«enjoliver » les communes rurales. 


Tous ces changements sont-ils 
appréciés des Français ? Difficile à 
dire, car les questions que, périodi- 
quement, on leur pose sur la pro- 
tection de la nature ct de l'environ- 
nement oublient le plus souvent les 
notions de paysage, tenues pour 
subjectives et même négligeables . 
Pourtant, les levées de boucliers- 
que suscitent à nouveau un peu 
partout les projets d'équipement 
sont révélateurs. La ligne du TGV 
en Provence. l’autoroutc Brive- 
Montauban dans le Quercy, le bar- 
rage de La Borie dans les 
Cévennes, tel port de plaisance en 
Bretagne, sont considérés par un 


des lanceurs lourds 


En réussissant, lundi 16 juillet, 
le tir de leur nouveau lanceur 
Jourd, Longue Marche 2-E 
(CZ-2E), depuis leur base de 
Xichang, située à 1 500 kilomè- 
tres au sud-Ouest de Pékin, les 
Chinois ont montré leur savoir- 
faire et affirmé leurs prétentions 
commerciales {nos dernières édi- 
tions du 17 juillet. ΘΒ sont 
encore incapables de lancer les 
satellites occidentaux à un rythme 
soutenu, ils peuvent cependant 
devenir des concurrents très 


.sérieux de l'Europe et des Etats- 


Unis en raison de leur panoplie de 
lanceurs et du fible prix de leurs 
lancements. 

© Si les Européens et fes Américains 
avaient cncore quelques doutes sur 
les intentions commerciales de la 
République populaire de Chine en 
matière spatrale, les voici prévenus. 


et les ports de plaisance se sont 
multipliés le long des côtes. 
Naturellement, villes et villages 
ont continué à changer. Si la vogue 
des grands ensembles semble 
appartenir au passé, ce sont les 
pavillons qui, depuis unc dizaine 
d'années. ont la préférence des 
Français. Sur les deux millions et 
demi de logements construits entre 
1981 ct 1988, les deux ticrs sont 
des maisons individuelles, qui 
mitent l'horizon sur des kilomètres 


datures, la proportion des candi- 
dats étudiants, donc extérieurs à 
l'éducation nationale, a progressé. 

Le nombre de reçus est en 
hausse dans toutes les disciplines, 
à l'exception des mathématiques. 
L'éspagnol, notamment, est monté 
en puissance, puisque 540 candi- 
dats ont été admis cette année con- 
tre 245 en 1989. Cette filière avait 
fait l'objet de vives polémiques 
J'année dernière, le jury ayant été 


.nombre croissant de citoyens 


En réussissant, lundi 16 juiliet, le tir 
d'un nouveau lanceur lourd, le Lon- 
gie Marche 2-E, la Chine vient en 


comme d'insupportables atteintes 


qu paysage. effet d'indiquer qu’il faudrait à l'ave- 
Dans sa sécheresse objective, le | nir compter ἄνες elle et qu'elle était 
rapport annuel sur l'état de l’envi- | prête à jouer des coudes pour pren- 
ronnement leur montre qu'aucune | dre sa part du gâteau que constitue le 
protection administrative ne | marché des lancements de satellites. 


garantit le cadre de vie, si l'on πὸ 
s'en occupe pas soi-même. 
. MARC AMBROISE-RENDU 


Un peu plus de vingt ans se sont 
écoulés depuis le 24 avril 1970, jour 
où la Chine t la mise en orbite 
de son premier satellite. Une 
modeste charge d'un peu plus de 
170 kilogrammes mais qui Bt l'effet 
d'un βοῦς ὧδ tonnerre sur l'opinion 
occident 


{1 Etat de l'environnement, édit . 198, 
282 p. 110 F. La Documentation 
frmçaise, 29, quai Voltaire, 75007 Paris. 


pour 

ser de l'explosion de leur Dremire ; 
bombe atomique au lancement de 
leur premier satellite artificiel (1), il 
n'en fallut que six aux Chinois pour 
parcourir le même chemin. 

On savait les Chinois adroits, mais 
peut-être pas à ce point. Depuis les 
experts occidentaux n'ont pas man- 


accusé par certains d’excessive attention les progrès de’ leurs 


qué de suivre avec la plus grande ἴοι en remarquant 


teur du marketing d'Asiasal, qu'il 2 
payé pour le lancement de son saiel 
lite none somme que lai 
aurait τῶι ranespace, le pro- 
moteur du lanceur européen? (2). 
.La seconde raison, d'ordre techni- 
que, tient au fait que la Chine, 
comme l” paraît élargir son 
catalogue de lanceurs pour mieux 
réponde aux besoins de là clieuéte. 
est ainsi que Pékin oppose désor- 
modestes de son lanceur Cheng 
Zes-3 (Longue Marche 3), de 
mettre sur orbite géostationnaire 
(36 000 kilométres d'altitude} une 
charge utile d'environ 1 400 kfo- 
grarames (contre { 900 à 4 200 Κπο- 
grammes pour Arïane-4), son nou- 
veau lanceur Longue Marche 2-E. 
Une machine plutôt redoutable si 
Por ea j ar Les termes volontri- 
rement Sibyllms du commmiqué 
officiel qui salue le tir du 16 juillet et 
«explique» que le nouveau lanceur a 
placé sur orbite une petite charge 
utile ise et un simulacre de 
satellite ouvrant de bonnes perspec- 
tives de «business». De fait, k Lon- 
gue Marche 2-E n'est pas, même si 
c'est son premier Dir, Un ἱποσπαυ ct 


Marche 2-C dont il est partiellement 
Issu, = 
Vers des 
habités ? 


En décembre 1986, des dirigeants 
chinois avaient évoqué ce lanceur 
devant one délégation 


couronne de propulseurs d'appoitts 
(boosters) destinés à améliorer ses 
performances. Avec quatre de ces 
engins, il devait être en mesure de 
mettre 8,5 tonnes en orbite basse 
(contre 2,5 tonnes à son prédeces- 
seur) et caviron {3 tomes avec qua- 


τε de plus, Certe version 
ere pirne eye) 
Le papier? On peut se le demander 
avec une telle 
ce On au dub très 


sévérité. Intervenant le 4 septem- | Confrà: jatiques. Et ils n’ont ὦ des d'en 
bre 1989 au cours de l'émission pire DE déve puisqu'on Vingt ans une Ton δα ds 
« L'heure de ‘vérité» sur } la Chine ἃ mis en orbite plus de, Mais cela est une autre histoire, et 
Antenne 2, M. Lionel Jospin avait | Vingt-sept satellites dont deux, lancés les Chinois, qui disposent déjà 
ot ᾿ en 1987 et 1988, étaient porteurs ji 1988 d'un lanceur 
déclaré qu'il «n'arrivait pas à riences scientifiques préparées 4 à l'envoi de 
croire que, en France, des centaines | par des chercheurs français et ouest- de 2 500 Ἐδ' 
de jeunes passès dans nos universt- | allemands. orbite polaire, préparent pour 1992 
τὰν n'aient pas le niveau minimum Non contente d’avoir un tel pal- Un nouveau lanceur Ὁ 
en espagnol pour enseigner ἃ nos | marès où les satellites de télécommu- 3-Α) Le la classe de F'Ariane 42-P 
élèves dans les lycées ». nications, de météorologie et d'obser-… apte ἃ emporter en orbite géostation- 


vation de la Terre le disputent ἃ des 
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charges utiles moins civiles, la Chine 
a, le 8 avril dernier, montré ses 
talents en mettant en orbite pour le 
compte du consortium de 
Asia Satellite Telecommunications, 
le satellite Asiasat-l. Un drôle de 
satellite puisqu'il s’agit du fameux 
Westar-6 que la navette spatiale amé- 
ricaine avait récupéré en orbite 
novembre 1984 après qu'il eut été 
placé sur une mauvaise trajectoire. 
Ce pied de nez de ta Chine à ses 
concurrents américains et européens 
n'est sans doute pas le dernier. Deux 
raisons à cela. La première, säns 
doute la plus importante, est d'ordre 
économique. Comment ne pas céder 
aux charmes de la Chine lorsque l'on 
peut dire, comme Tim Brewer, direc. 


. neuf sa 


être Les ps arabes. Mais pas 

τ tes en six ES si l'on en 

Ju accord Chine aurait 

Siné en janvier 1989 avec l'adminis- 
tration américaine. : 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


(1) Huit ans pour l'Union soviétique. 
ὦ Asiasat aurait payé: 30 millions de 


CATASTROPHES 


Au moins 300 morts et 600 blessés .— . 
Tremblement de terre meurtrier 
aux Philippines 


Deux violents tremblements de 
terre ont frappé fe Sud-Est asiatique. 
Le premicr, d’origine sous-marine, : 
d'une magnitude de 6,3 sur l'échelle 
de Richter, n'a guère fait de dégâts 
sur l'île de Taïwan qu'il à frappé 
mardi 17 juillet. Le second a, en 
revanche, ravagé pendant quarante- 
cinq secondes le nord des Philippines 
dans la journée du lundi 16 juillet et 
fait, au terme d'un premier bilan qui 
devrait encore s'alourdir, au moins - 
300 morts et 600 blessés {nos der. 
nières éditions du 17 juillet). 

La secousse, d'une magnitude de 
7,7 sur l'échelle de Richter, semble 
être la plus importante jamais enre- 
gistréc depuis le terrible tremblement 
de terre qui, en août 1976, avait 
frappé Pile de Mindanao, dans le sud 
du pays, et fait près de huit mille 
morts. ι 

Dans toute l'île de Luzon, la plus 


zac, | peuplée de l'archipel, d'importants 


dégâts ont été constatés. ἃ Cabana- 
tuan, lieu de l’épicentre, situé au 
nord de Manille, au moins 35 
enfants ont trouvé la mort dans [εἴς 
fondrement- des bâtiments de leür 
école. Dans la cité balnéaire de 

uio, 80 personnes ont péri, erise- 
velies sous les décombres d'un: 
bâtiment de l’université qui n’a pas 


résisté à a secousse. Quatre’hôtels de 
cette ville ont été également grave- 
ment endommagés et l'on craint que 
des ressortissants étrangers n'aient 
été victimes de cette catastrophe. ᾿ 
Même la capitale des Philippines, 
pourtant distante d’une centaine de 
kilomètres, a ét£ touchée par le 
séieme : on y déplorait des dizaines 
de biessés et plusieurs incendies. 
Routes éventrées, moyens de com- 
munications interrompus, canalisa- 
tions d'eau coupées, lignes électri. 
ques couchées, blessés et sans-abri 
sont le, lot. des autorités philippines 
qui attendent l’aide humanitaire de 
nombreux pays étrangers, notam- 
met Jes Etats-Unis. — {AFP AP. 


= Que- 
rantc-trois alpinistes, dont pi 
Suisses, ont été tués, vendredi 
13 juillet, par-une avalanche dans 
ls montagnes. du. Pamir, en Asie 
soviétique. Provoquée par une 
sccousse -tellurique,. l’avalanche ‘a 
emporté {e camp .de base des alpi- 
aistes à 5 300 mètres d'aititude alors 
que La cordée commençait l'ascen- 
sion du-mont Lénine - Ὁ 


POLICE 


bles lyonnais et nationaux de 


inculpés d'exercice illégal de la 
médecine .et-d'escroquerie {le 
Monde du 14 juilet), fe Journai 
du dimanche du 15: juillet 8 
affirmé que’fe ministère de l'in- 


erreurs Un cotrat avec Une 
«filläles de-ce mauvement, la 
société d'informatique Dialogic. 


général, M, Michel Raoust, a eur 
des responsabilités au sain de 
l'Église de scientologie. 2. 
annoncé, lundi 16 juillet, qu’elle 


scientologie » et qu'elle dépose 
une plainte en diffamation. 

3: Côté pile. M. Michel Raoust ne 
cache pas qu'il est membre et, 
ditsl, écroyant», de l'Eglise de. 


d'années. [l fut mêrne un peu plus : 
Fondateur dù Comité français des 
scientologucs contre ia discrimina- 
tion, il a présidé pendant deux ans, 
jusqu'en 1988, cette association 
qui défend l’Eglise-de scientologie : 


comrac une secte οἵ ὑπο multina- 
tionale à haute rentabilité fiñan- 
cière. Sa «croyance» l'a aussi 
conduit à verser 40 000 dollars à 
ce mouvement, ce qui vaut à 


place sur la liste des grands dona-' 
teurs de l'Association internatio- 
nale des scientologues. ".". 


te 
séaliser un audit.sur- un 
sysiéche-expert d'aidé-à:ja.décision 
destiné au RAID frechorche; assi 
‘taner. intervention et dissuasi 
en vue de mettre én fiches infor. 
matiques iverses opérations 
effectuées‘par cètte unité d'élite de 
la police nätionate, notamment. 
chargée d'intervenir dans les. 
affaires de grand banditisme ct de 
terrorisme. - τὰ μιν 
Le ministère de l'intérieur va 
mettre quelques mois avant de réa- 
liser sa bévuc. Α la mi-mars, la 
société lui remet un' premier rap-. 
port de faisabilité, Facturé 17 790 
francs. M. Raoust aura une séric 
d'entretiens avec des résponsables 
du RAID. À ce stade préliminaire 
de l'étude d'ingénierie, Dialogic 


240PAGES 160Frs. 


16 journat mensuel 
de documentation politique 


après-demain 


Fondé par la Ligue 
des droits de l'homme 
{non vendu dans les Kiosques) 


offre un dossier complet sur : 


LA SÉCURITÉ CIVILE 
La protection 
des personnes et des biens 


Avec la participation de : 
Pierre ARPAILLANGE 
, Georgia DUFOIX 
Pierre JOXE 
Henri NALLET 
Renaud VIÉ LE SAGE 


Envoyer 60 F finbres ἃ 2 F où chè- 
que} à APRÈS-DEMAIN, 27, ne Jean 
Dolent, 75014 Paris, an spécifiant le 
dossier demandé au 150 F pour 
LE ennuel (60 % d'éconc- 
miel, qui donne droñ à l'envoi gratuit 

dé ce numéro. 


l'Eglise de scientologie: sont : 


Cette société, dont le directeur: 


n'a rien à voir avec l'Eglise de .- 


scientologie depuis une quinzaine . 


face à ceux qui la considèrent ᾿ 


M. Raoust de figurer en bonne . 


SOCIETE 
Après la décision du conseil de l'Ordre 


Les praticiens de SOS-Médecins Paris 
font appel de leur suspension 


Le ie de l'a ὑπο na ae la dé Dig 
- Le RAID et les scientologues 


Alors que plusieurs responsa-:. 


n’a toutefois eu accés à aucun 


-Socument confidentiel, assure-1-on 


place Beauvau. Π faudra attendre 
le moiïs de juin pour que la son- 
netie d'alarme soit tirée, à la suite 
d'une cuquête de la Direction de la 
surveillance du territoire (DST). 
Fia juin, M. Joxe dei de ces- 


ji . Ser tout’ contact avec. Dialogic. 
térieur aurait passé -æpar : 
+ pas iacompatible avec ses « convic- 


© La fonction .de M. Raoust n’est 


tions personnelles», appuit 
M. Patrick Claux, le président de 
Dialogic, qui se présente comme 
un catholique et se dit convarneu 
que la scientologie est « une reli- 
gion comme une autré». Et 
M. Claux juge. «consternant qu'une 


. société commerciale soit mise au 


pülori du fait des convictions reli- 
giruses d'un membre de sa direc- 
tiens. 11 maintient d'ailleurs 
«{ouIe sa confiance » ἃ M. Raoust. 
qui bénéficie en outre du soutien 
de son Eglise. Les deux associés 
s'accordent donc à affirmer que la 
«croyance» du scientologue n’a 
jamais empiété sur ses activités 


. professionnelles, et que le minis- 


tère de l'intérieur n'aurait rien dû 
avoir à craindre. ᾿ 


τ Les associations anti-sectes ont 


un tout autre point de -vue. 
« L'Eglise de scientologie exige de 
chacun de ses membres qu'il s'im- 
plique: totalement pour sauver la 
planète», commente Mme Janine 
Tavernier, vice-présidente de 
Y'Union nationale des associations 
de défense de la famille et de l'in- 
dividu (UNADFT). Comment dis- 


. tinguer la sphère professionnelle de 
celle des croyances privées, inter- 


roge M Tavernier, quand Ron 
Hubbard, fondateur américain de 
l'Eglise, ordonne à ses disciples, 


dans le Guide du membre de l'asso-. 


ciation internationale des scientolo- 
gues (1987) : «δὲ la présence de 
“chacun d'entre nous et de la totalité 
de.nos organisations s'associait ent 


.… un effort solidaire, nous prendrions 
0, cette planète». 


ERICH INCIVAN 


dont l'effet est suspensif leur per- 
met de poursuivre leurs activités 
ns {né la détisk 


C'est La semaine dernière que Les 
126 médecins de SOS-Médecins 
Fadividuel 


permanence de soins et 
de la Fédération française des méde- 
de Pari 


13 pas 
ticlé 23 du décret du 28 jum 1979 
interdisant aux médecins 1out pro- 
cédé direct ou indirect de publicité. 

Elle jui reproche l'utilisation de 

rophares, l'inscription du sigle 
Sos. Médecins sur les véhicules, des 
encarts dans les annuaires et 105 men- 
tions des coordonnées de l'associa- 
tion sur des publicitaires: 
Les responsables de l'association 
réfutent l'essentiel de ces accusations. 
" nl Ci obtenu l'aurorisauion 
d'utiliser des gyrophares le 25 mai 
1990 par la préfecture de Paris, 
déciare Mæ Syivie Caupin, secrétaire 
Médegins Te-de- 
À pouvoirs publics nous on! 
reconnu le droit dans une lettre du 


tus publicitaires et nous avons 
envoyé à plusieurs d'entre elles 
detrres recommandées pour protester 
contre ces praliques. » 

Reste la question de l'inscription 


su 


SOS-Médecins sur les véhicules. « On 
ne peut pas faire de la médecine d'ur- 
gence dans de bonnes condhions sans 
un vékicule débanalisé, identifiable. 
Nous souhaitons que l'Odre des mëde. 
cius propose un nom énérique qui 
pourrait être utilisé por l'ensemble des 
arganixations d'urgences médicales », 
insistent {es responsabies de l'associa- 
tions. 


SOS-Médecins Ile-de-France, créée 
cn 1966. compte 150 médecins et 
totalise environ 300 000 visites par 
an. Au fil des ans, l'organisation s'est 
développée dans cinquante villes 
françaises et ses activités, d'abord 
centrées sur les urgences, sc sont 
ouvertes à la médecine généraliste . 
SOS-Médecins France οἱ ses 600 
médecins, effectue environ 700 000 
interventions annuelles, 

Le conflit entre les médecins gêné- 
ralistes et l'association n'est pas nou- 
veau Déjà en janvier 1989, le tribu- 
πὶ de grande instance de Rennes 
avait condamné l'association SOS- 
médecins Rennes à cesser toute 
publicité par autocollants ou disiri- 
bution ‘de cartes et à ne plus utiliser 
le sigie SOS-Médecins ou des gvro- 
phares sur ses véhicules. 

MARTINE LARONCHE 


JUSTICE 


a Un mineur de quatorze ans à [a 
prison du Havre. — Un adolescent 
de quatorze ans, délinquant récidi- 
viste, purge, depuis le 25 juin. à la 
maison d'arrêt du Havre, une 
peine de deux mois de prison 
forme assortie de six mois avec 
sursis. Condamné par un juge pour 
enfants après avoir reconnu plus 
de cent cinquante vols et tentatives 
de vol commis en trois ans, il 2 té 
placé dans une cellule séparée du 
reste des détenus, la prison du 
Havre ne possédant pas de quartier 
réservé aux mineurs. Olivier avait 
été retiré à sa famille οἱ s'est enfui, 
en un an, de la dizaine de foyers 
où il avait été placé. 
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SPORTS 


CYCLISME : le Tour de France 


Eric Breukink 
ou le Hollandais grimpant 


Les Pyrénées sont au menu de 
la sekième étape, mardi 17 juillet, 
entre Blagnac et Luz-Ardiden. Res- 
pectivement troisième et que- 
trième au classement général, 
l'Américain Greg LeMond et l'Es- 
pagnol Pedro Delgado ont tout à 
>reindre du Hollandais Eric Breu- 
«ink, deuxième à 1 minute 52 
secondes du maillot jaune Claudio 
Chisppucci et meilleur coureur 
dans les Alpes. La quinzième étape 
Millau-Revel 8 été remportée par le 
F is Chanty Mottet 

REVEL 
de notre envoyé spécial 


Le Tour enflamme Jes foujes sur ie 
Causse autant que les habitants de 
Lacaune, petite cité du Tam, qui n'en 
reviennent pas de sant d'honneur. 
Moments de fête, instants d'émotion, 
tout se mélange pendant ces 
deux heures où l'activité s'arrête dans 
une bourgade paisible bousculèc par 
le passage de {a Grande Boucle. Les 
Néerlandais veulent stationner n'im- 
pore où pour assister au Spectacle. 
Venus des plages de la Méditerranée, 
its ont sacrifié une journéc au bord dé 
la mer pour le plaisir de saluer les 
coureurs de leur pays. fs sont à, dans 
feurs tenues de bain, à crier des slo- 
gas trop rudes pour la langue du 

μὰ, agitant des drapeaux nec. 
brandissant des pancartes à la calli- 
graphie incompréhensible. 


La surprise de Villard-de-Lans 


Au pays du ballon ovale, on 
cherche ὁ comprendre f'ent ; 
de ces estivanis pour un certain Eria 
On tente de comprendre des jeux de 
mois autour du 1ermé « Breuk », bien 
Join des sonorités courantes dans La 
région. il faut toutes les connaissances 
listes des habituës du Café des 
pour percer le mystère. « Les 
supporters d'Eric Breukink se sont 
déplacés en masse», tancentls docte- 
ment, hisioire d'épater leurs compa- 


DIAGONALES. | 


ἐς E 14-Juillet, c'est la fête au peuple, mat 

L gré tout, c’est donc le jour où cher- 

. Cher ce qu'il en reste, de ce peuple 

français, question culture, de sa fameuse 

gouaille, pas folle la φυδρα, démerde et com- 
pagnie. 


Ni sur fa pelouse de l'Elysée, bariolée 
comme un pesage da Dufy (pas l'endroit, mal- 
gré la majorité de sans-grade au milieu des 
chamarrés) ; ni pendant le défilé des Champs- 
Elysées, où cs partait plutôt Le scandinave des 
plages : ni vers la Défense, le béton et les 
écrans géants y ont ensaveli à jamais les bis- 
trots rustiques σὰ s'élabaraient nos truculents 
ans de vivre et de diré; ni dans les bals de 
pompiers, où le rock a tué la guinguerte ; ni 
sur les routes du Tour de France, où [8 culture 
wprolo» de la « patite reine » ἃ pourtant résisté 
longtemps ἃ la technicité cosmopolite des 
sports modernes. Nulle part, décidément, 
sauf peut-être chez les poivrots parigots du 
Quartier latin, bien hirsutas comme naguère 
mais survivants folkloriques et conscients da 
l'être, nulle part je n'ai reconnu la ravageuse 
effronterie qui faisait le génie français, version 

-bord de zinc. : 

Où est-il passé, ce génie-là, depuis que Pré- 
vert a achevé de pincer les fèvres sur son 
mégot pendant, et que. Coluche, dernier 
tenant du titre, a foncé téte baissée contre un 
camion? Même dans les livres, qui ont tou- 
jours #16 dépositaires de l'imagination collec- 
tive et pourvoyeurs de jactance publique, pas 
trace de vox populi, de populo, comme on 
disait} Qui a disparu : le reflet, ou la verve 

_ elle-mêmsé? Si la lirtérature «n'a plus vocation 
& représentar les classes sociales », comme le 
croit Marthe Robert [le Puits de Babel, Gres- 
set, 1987), serait-ce que les classes sociales 
ont disparu? Sinon les classes, les frontières 
entre elles ? 


. C "EST une bien belle histoire, et pas si 


visitée, que celle du « peuple x tel 

que 6 roman le voit et s'inspire de 
lui. Nelly Wok y revient de manière très éclai- 
rante, pour la période que recouvre, en gros, 
{a Je République (le Peupfs dans [8 roman fran- 
çais, PUF, 268 p.. 160 F. ! y a un siècle, le 
autfrage universel et {a scofarisation ofit insti- 
tué une sorte de devoir démocratique en firté- 
rature : un roman DOIT parler des basses 
classes. N'en étant pas issus, pour la plupart, 
les auteurs d'alors perpétuent, dans leur δον 
citude naïve, les vieux clichés sur la dangero- 
sité des pauvres. leur mélange de santé et de 
maladie. Le peuple est resté J'AUTRE, pour 
Bafzac mais aussi pour Michelet et Hugo, au 
moins quant au langage, radicalement exot- 
que, « empraint, est-il dit dans les Misérables, 
d'on ne sait quelle besrialité fantastiques. Le 
naturalisme ne met pas fin au discours d'inté- 


« La guinguette 
a fermé 
ses volets » 


gration ou d'exclusion à l'égard d'une fraction 
d'humanité vue «du dehorss, qu'elle soit 
plainte ou redoutée. 

‘Emre les deux guerres, tandis que s'étemi- 
sent les débats théoriques sur la question, les 
romanciers nés du, côté des humbles sem- 
blem trahir leurs origines’ sitôt qu'ils prennent 
la plume, à cause de leur culte du français 
d'école primaire, dont ils se sont fait un idéal 
opposable à tous. Ni Péguy, ni Charles-Louis 
Philippe, ni Ramuz, ni Giono, ni Dabit, ni Guit- 
Ιουχ n'ont osé toucher à ce dépôt sacré. En 
automne prochain, les films tirés par Yves 
Robert des Mémoires de Pagnol illustreront 
jusqu'à la pure poésie certe morale, certe reli- 
gion, d’une correction grammaticale victo- 
rieusse de tous les maux de la terre... 

C'est dans la mesure où son style saccage 
cette utopie politique, avec les apparences de 
la légitimité populaire, que Céline provoque, 
dans les années 30, tant de fracas et de tra- 
cas. Le narrateur du Voyage vomnit l'Ecole, qui 
n'apprend, selon lui, qu'à rouler autrui, mais il 
admet que la rue enseigne la même chienne- 
rie, et il se livre à des dissertations pour 
bacheïsrs, fussenr-ils des cancres. On a assez 
remarqué que le débagoulis ainsi obtenu ne 
correspondait à aucun modèle existant. fl 
s’agit d'un compromis fictif entre le langage 
parlé des banbeues, un refus de la correction 
scolaire vue comme une ruse des salons pour 
imposer leur ordre, et une sophistication très 
poussée, le dynamitage des narmes {qui n'ex- 
clut pas le réflexe patriotique) venant à l'ap- 
pui, comme souvent, d'un pessimisme philo- 
sophique forcené. 


"UNE certaine manière, le séisme céli- 

D nien se fait encore sentir aujour- 
d'hui. Les moindres velléités de 
s’arracher aux ingénuités du papulisme sant 
quettées par une imitation de Bardamu et de 
son éructation nihiliste. Le roman français 
d'après-guerre 8 renoncé à la fiction d'un lan- 
gage unique pour tous les Français, et à l'es- 
poir de créer une langue propre aùx humiliés. 
Les exercices formels du Nouveau Roman ont 
permis de nier cet échec culturel et social. Les 
auteurs bourgeois ont retrouvé bonne 
conscience en croyant de nouveau à la portée 


‘n'a plus qu'à retourner dormir dans sa longue 


BERTRAND POIROT-DELPECH 


de l'Académie française 


universelle des états d'âme de l'élite, et les 
auteurs non bourgeois se sont évadés dans 
l'épopée paysanne -- Hélias, Chabrol — ou 
l'anarchisme et l'argot prétés aux truands -- 
Boudard. 

A noter que les héritiers de la « sociale » — 
Cavanne, Gerber, Mordillar — parlent au passé 
du « peuple » d'où ils viennent. ἢ n'y a plus, en 
1990, d'appartenance cemnable à une classe 
des déshérités ayant en commun visions et 
codes. Frédéric Dard, c'est encore autre 
chose. 1! écrit contre les règlements de 
l'Ecole, donc contre la «haute», mais en son 
nom seu, juste pour dire le trivial et ἰ6 moche 
auxquels répugne le beau style. Dans le der- 
nier San Antonio {Au bai des rombières, 
Fleuve noïr}, il s'achame moins contre les mal- 
façons de la société que contre les avilisse- 
ments des corps. S'il exhale de la haine, c'est 
contra la vieillesse faiseuse de plis et avide de 
trompe-l'œil. Béru a beau virer sur sa quique 
géante, ça ne console pas de tour! 


force d'entonner la même disque sur 
A la fin des classes et la failite des 
messianismes, on néglige ca que 
ces changements effectifs entraînent pour les 
ants d'expression, de tout temps tributaires 
des tensions sociales et nourris de disso- 
nances. ἢ n'y a pas que le Parti communiste, 
les syndicats et la participation électorale qui 
pâtissent du grand brassage actuel en une 
seule classe moyenne, obsédée de salut indi- 
viduel et de consommation standardisée. 
Toute une culture, théftrale et cinématogra- 
phique autant que littéraire, est en train de 
sombrer avec l'illusion d'une fraternité 
conquérante entre faibies. Quel langage. 
quelle culture, produira encore un peuple de 
technico-commerciaux affolés de bataille éco- 
nomique ? La solidarité et la bonne franquette 
qui ont inspiré Dabit, Guilloux, Queneau, 
Carné, Renoir, se sont-elles rétugiées dans le 
sous-prolétariet des ateliers clandestins ? Y 
parient-elles fe peuhi ou le turc? 
‘ Du cèté de Courbevoie, là où la môme 
Arletty epprit à se moquer des «atmo- 
sphères s, d'un somptueux roulis des épaules 
et des yeux, a La guinguerte à fermé ses 
volets», comme disait la chanson, et les ton- 
nelles à vin blanc ont fait place à des cubes de 
verre. Là où s‘enroufaient les glycines et les 
danseurs de musetie, un cadre dynamique en 
complet anthracite gagne au pas de charge 
son bureau haut-standing. Son regard, comme 
les facades, renvoie le laiteux muet du ciel. 
Aimos, l’ouvrier escogriffe de Carné-Prévert. 


nuïñ, oreiller sous le bras. 


gnons de table. 

εἰς sont dune venus les enfants du 
plat pays, ceux qui « veulent acheter 
toutes des burgeries en ruine», pour 

leur héros. Car, dans cette 

course qui n'en finit pas de réserver 
des surprises, c'est un Ni is qui 
a créé la plus importante lors du con- 
tre la monue de Villard-de-Lans dis- 
puté joudi 12 juillet. Eric Breukink ἃ 
escaladé le plateau qui domine Gre- 
noble en un temps rœcurd, renvoyant 
bien Join tous les prétendants aux 
courses en montagne 

Une bonne performance qui suivait 
une ascension rapide de l'Alpe- 
d'Huez et qui uansformait le couceur 
de la formation PDM en un scigneur 
des chronomètres d'altitude. Une 
opération qui lui permettait au pas- 
sage de se hisser ἃ la deuxième place 
du classement général et ainsi de 
pointer sa courte chevelure blonde 
parmi les favoris d'une épreuve. 
L'Américain Greg LeMond ne s'est 
pas mépris sur certe nouvelle donne, 
lui qui fait figurer le nom du Nécr- 
landais parmi ceux de ses adversaires 
directs. 


Fils de riches 


Bien sûr, dans la caravane. les socp- 

tiques sont nombreux à meurc cn 
doute les capacités du coureur Eric 
Broukink. lis évoquent ses_piètres 
antécédents οἱ surtout sa défaillance 
qui le Corça à le Tour l'an 
Ἴ prés de Marseille. Ils ivsistent 
sur l'inconstance du coureur et ses 
«trous», Ses « Jours Sans » QUI, par 
moments, le privent de tout moyen 
d'action. Ses détracteurs ne prennent 
pas au sérieux un professionnel qui, 
[écpuis cinq ans, n'a jamais su s'impo- 
ser dans une grande épreuve. 

Et pis, tarc suprème dans un 
milieu où tour le monde ἃ forgé sa 
place à la sueur de ses muscles, cé 
«fils de riches» détonne. Le petit 
Breukink n'a pas mouillé son maillot 
lors de courses de village avant d'ac- 
céder au statut envié de professionnel. 
I a bénéficié des relations de son 
père, directeur des cycles Gazelle. une 
marque important aux Pays-Bas, 
pour obtenir sa place dans unc 
équipe. Une situation qui ne peut que 
susciter La jalousie. 

Mais lui, le grand athlète blond, ne 
s'émeut pas de toutes ces critiques. IH 
affinne que son pére ne l'a jamais 
encouragé à persévérer dans le sport 
qu'il a librement choisi après avoir 
tué du football 11 reconnaît qu'il a eu 
des défaillances dans le Tour en 1987 
comme en 1988, mais affirme que, 
cctte année, #ya ne Sera pas ἰδ cusv. 
« Dans les autres équipes que j'ai fré- 
qunées je me préparais d'abord pour 
le Giro οἱ ensuite pour le Tour de 
France. Cette année, cela s'est passé 
différemment. PDM a décidé de se 
consacrer à cent pour con au Tour, œ 
qui explique mon bon comportement 
actuel », explique le jeune Eric, vingt- 
six ans, celui que les Néerlandais ont 
sacré, maintenant que l’ancien favori. 
Steven Rooks, semble impuissant en 
‘absence de son camarade Gert Jan 
Theunisse, écarté pour causc de 
sontrôle antidopage posiLif. 


Prèt à attaquer dans les étapes des 
Pyrénées, le coureur de Rheden sait 
aussi qu'il doit mobiliser toute son 
énergie pour ne pas connaître les 
défaillances qui, dans Je passé, fui ont 
été fatalcs. Erick Breukink est 
conscient que ses adversaires, Greg 
LeMond et Pedro Delgado, vont ten- 
ter l'impossible lors de ces étapes de 
montagne, ἃ lui de prendre des ns 
ques. Mais il se sent ἃ costaud ct 
prêt à relever le défi car, pour une 
fois, sa place de sccond à ἰ minule 52 
sccondes du maillot jaune lui ouvre 
des perspectives. Une revanche pour 
un coureur qui refuse d’être considéré 
plus longtemps comme un dikettante. 

SERGE BOLLOCH 


Les classements 


᾿ Quimième étape, Millau-Revei (170 
km) : 

Charty Mottet (Fra) en 4 ἢ 13 min 
56 s {moyenne : 40,168 km/h}: 2 
Giuseppe Calcaterra (Îta) à 2 min 2 
3. Viatcheslav Ekimov (URSS) m.1.;, 
4. Edwig Van Hooydonck {Bel} m. L: 
5. Thierry Claveyrolat (Fra) πὶ. L; 6. 
Davide Cassani (Ha) τῇ. το: 7. Alle 
Kvalsvoil (Nor) m. t; 8. Luc Leblanc 
Fra) rat 1: 9. Oscar de Jesus Vargas 
{Col} m. 1.: 10. Bruno Carnillet {Fra} 
LUS 

Le classement général : 
1. Chudio Chiappucci (la). 62 h 20 
min 47 s; 2 Erik Breukink (P-B) ἃ 1 
min 52 5: 3. Greg LeMond (E-U) à 2 
min 24 κ᾿ 4. Pedro Delgado (Esp) à 4 
min 29 s: 5. Ronan Pensec (Fra} à 4 
min 58 5: 6. Gianni Bugno (118) à 6 
min 06 s; 7. Marino Lejarreta (Esp) à 
7 min 39 5: 8. Eduardo Chozas (Esp} 
Ἣν ma 115: ᾿ Raul Alca (Me) à 
min 49 s; 10. Claude Criquieti 
AB à 9 min 29 ς. APRES 
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Les poètes 
du voyage 


Il faisait très chaud sur les 
caillasses, une vraie 
brousse qui lui a rappelé son 
pays natal, La girafe a passé 
sa petite tête emmanchée 
d'un long cou par le toit du 
camion, et ce qu'elle a vu 
c'est l'Ile Piot où le cirque a 
installé ses caravanes 
bariolées, son magnifique 
chapiteau décoré de rouge 
et d'or et sa ménagerie 
fabuleuse avec chevaux, 
tigres, éléphants, 
autruches, rhinocéros, 
hippapotame, caniches, 
dromadaires, chameaux, 
kangourou, avec un 
dompteur, des clowns, des 
acrobates, avec la poésie 
des images étincelantes et 
naïves. Faire son chemin 
avec les gens du voyage. 
Faire son chemin avec, titre 
choisi pour l'exposition 
consacrée à θη Char, aux 
signes qui ont jalonné son 
existence, à ses amis, à ses 

goûts — ce qui permet de 
abertier bon nombre de 
chefs-d'œuvre, de quoi 
donner des angoisses au 
conservateur du Palais des 
pee où se tient 

"exposition. Là également 
est ΕΝ l'une des seules 
— Sinon la seule -- interview 
accordée par le poète à la 
télévision. Trois jours 
exceptionnels dans [ἃ vie du 
réalisateur Michel Soutter, 
qui jusqu'à présent avait 
refusé de laisser ressortir le 
film. Mais tout n'est pas 
d'égale qualité dans 
l'hommage du Festival à 
l'enfant du pays. 


C.G. 


La Nuit, les Dieux, la Rencontrée 


Dans la chapelle du palais des Papes, les peintures et sculptures qui accompagnent René Char 


“Nous faisons nos chemins 
comme le feu ses étincelles, sans plan 
cadastral», écrivait René Char. 
Pour compagnons du parcours que 
dessinent 565 textes. sa veuve, 
Marie-Claude, a désigné ceux que le 
poète appelait les « alliés substan- 
diels ». Dans la chapelle du palais 
des Papes, des sculpteurs et des 
peintres aux œuvres très diverses en 
sens, en qualité, en chronologie, 
jouent le jeu des correspondances 
visibles ou secrètes. Il y a les artistes 
sur lesquels Char a écrit, ceux qui 
ont tracé leurs signes sur les pages 
de ses Hivres, ceux qui simplement 
lui plaisaient — et ses plaisirs 

n'obéissaient à aucune doctrine — et 
ceux qui, enfin, selon les organisa- 
teurs, peuvent être mis en écho avec 
un épisode de sa vie. 

Des Miro ont été choisis non seu- 
lement pour leur allégresse graphi- 
que, mais surtout parce qu'ils por- 
tent (ous une flèche, comme pour 
indiquer une direction. De même, 
un Nicolas de Staël propose une 
route bleue sans fin. Le beau Bra- 
que, l'Oiseau et son nid, a été élu 
puisqu'il figurait sur une photogra- 
phie dédicacée du peintre dans son 


L’insurgé emprisonné 
« Changer sa règle d'existence », par Jacques Zabor : 
un hommage mortifère 


«Τὰ as bien Jait de partir, Arthur 
Rimbaud», s'exclame René Char 
dans l'un des poèmes de Fureur et 
Mystère. Si le poète avait assisté à la 
représentation d'un spectacle censé 
lui rendre hommage, Changer sa 
règle d'existence, par Jacques Zabor, 
à coup sûr lui aussi aurait coupé les 
amarres pour retrouver l’air- “roi, 
l'été, le plein vent. Peut-être même 
aurait-il claqué Ia porte en partant : 
son ami Paul Veyne nous le décrit 
comme un «colosse colérique εἰ 
conquéram.. (qui] πὸ pontifiait 
était éperdument généreux, violem- 
ment sympathique et à peu près invi- 
vable » (le Monde du 12 juillet). 

Pourquoi donc emprisonner les 
poètes dans une gravité compassée, 

. les momifier. sous prétexte de leur 
rendre hommage? Les mots de René 
Char respirent la rosée du matin, la 
chaleur des alcôves, ils ont l'acuité 
des nuits de veille et de danger, ce 
sont des coups de poing dans les 
fourmillières, 

Autre sujet de grogne : le specta- 
cle de Jacques Zabor n'est pas du 
théâtre, mais un récital de poésie 
qui aurait eu quelques moyens. 1 
n'a pas sa place, en soirée, dans la 
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programmation officielle d'un festi- 
val où l'on peut écouter par ailleurs 
un cycle de lectures consacrées au 
poète. Et la poésie n'a pas pour 
seule issue publique le récital soli- 
taire, Pour preuve, un spectacle à 
plusieurs voix, créé Ia saison 
à Paris d’après l'œuvre d'Edmond 
Jabès, un autre ami de Char. 
inadmissible encore : avec CAan- 
ger sa règle d'existence, le festival 
augure un nouveau lieu, le Théatre 
de L'Oulle, un vrai sauna non inso- 
norisé. Les abaïements des chiens et 
les causeries des voisins ne font donc 
pas partie du spectacle : à l'issue de 
sa prestation, qui dure une 
bonne heure et demie, le pomédien 
en nage s'est senti tenu de le préciser. 


Palette 
restreinte 


Jacques Zabor joue donc dans de 
très mauvaises conditions un récital 
qui ne se justifie pas ici C'est beau- 
coup pour un seul homme. Mais, 

r Où pas, il utilise une palette 
restreinte. Il s'assied, se relève, 
chausse ses lunettes, lève les bras, 
fronce les sourcils, esquisse tout au 
plus un sourire et égrène pratique- 
ment sur le même ton de dignité 
contenue un montage de textes et de 
poèmes superbes, dont certains 
autrefois mis en voix et en musique 
par Hélène Martin : ceux qui aimè- 
rent le disque, il y a vingt ans, en 
auront la nostalgie. 

D'un côté de la scène. des cadres 
vides sont accrochés au mur, de 
l'autre, des livres sont empilés : tout 
cela est très attendu. Sur un écran 
sont projetés les titres des poèmes, 
parois quelques lignes. Et, pour 

init, découpée dans un soleil rouge, 
l'ombre d'un livre feuilleté par une 
main invisible. Seule la bande son 
(acques Graukt) gronde d'orages, de 
ruisseaux, de chants d'oiseaux et de 
l'écho des armes - la poésie — de 
celui qu'on nomma l'Insurgé. 


ODILE QUIROT 


» Théâtre de L'Oulle. Place Cril- 
ee à 21 h 30. Jusqu'au 19 jui- 


CULTURE 


atelier. Une Sainte-Madeleine antri- 
buée à Georges de La Tour rappelle 
la reproduction du Prisonnier que 
Char, alias Capitaine Alexandre, 
avait épinglée dans son P. C. de chef 
des maquis de la Durance sud. 

réchauffant son âme à la Jueur de ce 
cierge qui éclaire à peine le visage 
du pauvre Job. Delacroix et Chassé- 
riau comptent dans l'exposition 
parce que leurs nus exaltent la 
beauté et, par là, évoquent ces 
figures de femmes rencontrées et 
perdues qui, dans la vie du poète, 
surgissent de la nuit comme d'éphé- 
mères porteuses de flambeau. 


Seules les traces 
font rêver 


Ua grand Corot romain n'est là 
que parce qu'il se teinte de crépus- 
cule, un Courbet parce que des bra-. 
conniers y foulent la neïge. Il ne 
s'agit donc pas, dans un rassemble- 
ment aussi disparate, d'admirer 
Picasso, Kandinsky, Matisse, 
Rouault, Brauner, Lam, Calder, 
Poliakoff, Vieira da Silva, Zao Wou 
Ki, Galperine, Koraïchi ou d’autres, 
mais plutôt de reconnaître le paral- 


τσ τὸ pau J.. 
Trois jours de confiance et d'amitié 
Michel Soutter présente un entretien presque inédit, l'an des seuls accordés 

à la télévision par l'auteur des « Feuillets d’Hypnos » 


Michel Soutter, cinéaste (la Lune 
avec les dents, la Pomme, James où 
pas, les Arpenteurs, Repérages, 
Signé Renart). et Merteur ΓΗ scène 
(Ubu Roi, Fin de partie, l'Échange), 
a réalisé pour la télévision suisse un 
Jiln qui figure à l'exposition René 
Char, au Festival d'Avignon, dans ce 
mème Avignon, où il a mis en svène 


‘Un prénom d'archiduc, d'après Cha- 


rles-Ferdinand Ramuz. 


« Le film sur René Char? dit-il. 
Cest loin. 1965, il me semble, ou 
1966... Ce que j'étais jeune! Je com- 
mençais de travailler à la télévision, 
mais je n'aimais que lire. Lire les 
poètes. Eluard, Breton, Michaux.. 
Char... Je me suis dir : il faut que les 
poètes apparaissent dans les mai- 
sons. Que beaucoup de monde les 
écoute. 


» J'ai envoyé un mot à Char. 
C'est lui que je lisais surtout, 
d'abord parce qu'il était le moins 
cher : de toute minces plaquettes. 
J'ai écrit un mot pas adroit, je ne 
savais comment faire parce que l'on 
m'avait dit qu'il né voulait pas être 
filmé, qu'il refusait toujours. Par 
retour du courrier, il m'a répondu : 
a venez lv. Simplement ça. J'ai 
appris ensuite que C'était sa 
manière, quand il disait oui. 

» Je suis allé le trouver seul, dans 
un premier temps. Et, là j J'ai passé 
avec lui trois Jours, je n'en ai rien 
oublié. [1 m'a emmené dans les 
champs, les villages, les bois, nous 
marchions toute la journée, il me 
montrait des choses de rien, sur des 
toits, dans des haies, il me les racon- 
tait. Cela ne pouvait être utile à rien 
pour le film. Il le voyait, c'est cela 
qui était beau, J'étais très ému, je 
ressentais devant cet homme grand. 
fort, à la voix rude et douce, un lien 
du fils et du père. Mais du fils εἰ du 
père que rien nc'séparerail. ἢ était 
très attentif, et aussi je sentais qu'il 
était, ces jours-à, très seul. Oui, 
j'étais arrivé dans une phase de soli- 
tude. » Une fois, il m'emmena en 
voiture, plus loin, chez une amie à 
lui qui avait des plantations d'ar- 
bres. Nous sommes revenus la nuit, 


lélisme de leurs traces avec celles du 
poète. 


Il n'y a certes pas d'ordre prescrit, 
de «plan cadastral». L'itinéraire, 
pourtant, suggère de grands thèmes 
Fe explorer : α Nuit (nuit originelle, 
nuit des hommes primitifs, nuit de 


combat), les Dieux, la Rencontrée, 


thèmes autour desquels, de l'objet 
sculpture à l'image et aux mots, se 
nouent des alliances éclatantes ou 
souterraines. L'architecture de Jean 
Michel Wilmotte, de grands murs 
gris, organise discrètement des com- 
binaisons emo entre Dei μα νᾷ 
gnages et les sentences, [es 8) 
rismes de René Car inscrits sur les 

parois. L'ensemble, d’une grandeur 
Estère, risquerait de figer le poète 
dans une posture monumentale et 
héroïque s'il n ὯΝ avait ὡς petites 
choses pour le dé- sacraliser et le 
restituer à son intimité laborieuse, à 
sa fantaisie. 


Ainsi les papiers en tête des Bus- 
clats, à L'isle-sur-la-Sorgue, où il 
brouiflonne, rature, rythme autre- 
ment, émonde, sarcle, échenille 
avant la copie définitive; le buvard 
ayant servi lors de la signature de 
Soleil des eaux par 


Char conduisait la voiture et il tint à 
ce que je sois assis derrière, avec 
cette dame, Et:elle se mit à décrire, 
avec des mots magnifiques, les 
arbres, les maisons, les haies, les 
barrières, devant quoi.la voiture 
passait, mais la nuit était très noire, 
on ne voyait vraiment rien, les 
phares n'éclairaient que le ruban de 
la route. J'écoutais σε conte de fées, 
mais le plus passionnant était la 
nuque de René Char, le dos de sa 
tête : ils exprimaïent clairement la 
joie de Char, la joie un peu farceuse 
de me savoir sidéré par la situation. 
Je l'aurais vu de face, c'eût été 
moins clair, 


» Après ces trois jours merveil-' 


Le théâtre suscite le plus souvent 
des ouvrages historiques, parfois 
hagiographiques, rarement polémi- 
ques. Le titre provocateur du livre 
de Michel Deutsch aux éditions de 
L'Arche, {nventaire après liquida. 
‘tion, ne déçoit pas. 

Poète, auteur de pièces mises en 
scène par Georges Lavaudant, 
Robert Gironès ou lui-méme, ei 
publiées chez Christian Bourgois, 
Michel Deutsch vit avec le théâtre 
depuis plus de vingt ans. Son livre 
est un patchwork d'articles, d’en- 
vretiens parus dans le Monde ou 
ailleurs, οἱ de textes originaux. ‘ 

« Le théâtre, c'est la passion des 
hommes et la délibération des 
citoyens assemblés dans le tour- 
ment de la représentation. » Sur ce 
rappel, cette certitude toujours 
revendiquée de la fonction civique 
εἰ politique du théâtre. s'ouvre 
Inventaire après liquidation. 
Deutsch se réclame d'un « art de 
crie ». Îl convoque l'Histoire dans 


$ 


peine 
d ΠΝ lilliputiennes de P. 


. de nos envoyés spéciaux 


et René Char; les certificats de 
Résistance décernés au poète par les 
Alliés et qu'il avait fait orner, après 
Éta de constellations ludiques par 


Le réveillent encore plus les maté. ἡ 
riaux de ses nuits d'insomnie créa-- 


trices (de 1955 à 1958), bouteilles 
d'encre de Chine, bâtons de cire, et 


qu 
il n'avait peint parfois 
mot : « Nous » ou «1oujourse. 


Benoit, qui s'accordent le mieux à la 


haute taille d'un poète rebelle à tout . 


enfermement du sens et, on l'ima- 


gine, à tout embaumement pos-' 


thume, Deux repères dominent Sym- 
boliquement cette manifestation : 
L'homme qui marche de Giaco- 
metti, placé au cœur de la chapelle, 


ler. l'équipe de télévision est arri- 


vée. Et, là, j'ai vu que Réné Char - 
souffrait, que cela Jui coûtait beau- : 


coup. d'être filmé par ces machines. 
J'aurais bien aimé tout arrèter, plier 
bagages, le laisser libre, le laisser res- 
pirer, mais C'était trop tard : la télé- 
vision suisse avait accepté, à Sôn. 
corps défendant, ce projét, et nous 
étions à pied d'œuvre. Le matin, 
nous, arrivions de bonne heure 
devant sa maison. 16 frappais en 
bas. Il ouvrait la fenêtre, en haut. Je 
voyais son air d'hésitation, ‘de 
regret, mais il descendait. Il n'a pas 
eu un seul mot d° impatience, je 
voyais qu'il souffrait, c'est tout. J'y 


ali, avec 1 cumérs, sur La ροϊαίς 


L'art de la crise 
« Inrentaire après liquidation », de Michel Dentsch, un livre poléique α sûr r le. ΓΤ 


{a plupart de ses pièces. Y compris . 


ses échos les plus privés, les plus 
anonymes, pour les textes des 
années 68 et suivantes - 
d'Entrafnement du champion avant 
la course, ou Dimanche -- fonda- 
teurs de ce que l'on a nommé 
Théâtre du Quotidien. 

Depuis, Michel Deutsch a suivi 
d’autres chemins, mais il rappelle 
ici combien sa tentative d'alors ne 
saurait se séparer de l'époque et de 
ses utopies, dont celle d'imaginer 
de nouveaux circuits de diffusion. 
De Brecht il retient une seule 
leçon, mais capitale : la confronta- 
tion du théâtre et de la philoso- 
phie. Alsacien ‘et germaniste, 
Michel: Deutsch se laisse parfois 
aller à des citations qu’il ne traduit 
pas. 


Unique reproche pour un livre 


où l'on rencontre également la . 


revendication d'un théâtre 
renouont avec la qualité élisabé- 
thaine « qui fait coexisier avec la 


‘Yves Battistini et Jean Staro- : 


“« Avec Grüber, écrit-il, on a tou- 


. &koff s'obstine à montrer οἰ à 


. saisi par le sentiment légèrement 


SF 


CA 


parce que sa maïgreur déterminée 
enjmbe l'aveair, et Le caralogue de 
l'exposition de 1947, dans cette 
même chapelle, dédicaré par le cou- 
ple des Braque et celui des Zervos. 
Char avait présenté Jean Vilar aux 
Zervos. Une «idée de poëtes mais 
saic : le Festival d'Avignon. Dans la 
présence de ce petit catalogue, il y a 
la graine et La moisson. 

JEANJACQUES LERRANT 


» Grande capte du palais des 
Papes. Jusqu'au 30 septembre. 
> Le catalogue de l'exposition 


Louis Scheffer, Maurice 


» Dans:le cadre de l'hommage à 
René Char, Action Minitel réalise 
un recueil poétique collectif par 
Minitel, Les seront Pré- 
sentés jusqu'au 31 août à la gale- 
.ie La poésie dans un jardin, 6, 
rue Figuières, Tél..: 90-82-90-66.: 


des pieds, par petites prises. ἢ n'a 
pas parlé de lui, pas accordé d'inter- 
view,.il a lu des poèmes, c'était trés 
beau, sa voix prenait les mots 
comme dans la main. . 

»-La télévision suisse à diffusé cæ 
film une fois. Puis je l'ai mis de 
côté, parce que pour moi c'était Les 
trois jours de confiance, d'amitié, 
avant le tournage. Quand il est. 
mort, j'ai refusé toute rediffusion. 
Puis Marie-Claude Char me l'a 
demandé, pour en faire figurer la 
trace ἃ l'ex ition du palais des . 
papes, et ien sûr je le ui ai 
donné. » : 


|: Propos recuvilis par ë 
MICHEL L'COURNOT " 


pensée savante la tradition muetle 
du geste ». Cette qualité, Michel 

Deutsch La reconnaît dans 18 mise 
en scène du Raï Lear (à Strasbourg 
ne] 1986) par Matthias 

" he son travail, le . 

met en parallèle de fäçon passion- 
nante avec celui de Klaus Grüber. 


Jours le sentiment que les choses ‘ 
béseni, que, le voudrait-on. on.ne 
Peut échapper ἃ une densification 
de l'espace. et des choses... Lan- 
démonter les les reesus qui se pro- 
hommes.: ».._. 
Et. pour. D πήμ cette réflexion. : 
æ Comme toujours. alors, lorsque ἰδ 
théâtre ἃ vraiment eu lieu, “ὍΝ est 


euphorique gui Mr quire” «ραν δ: 
lc est possible. κὴν 


-a@: 
» livenair ἀρὰς liquidation. ὦ 
éditions” de L'Arche, 123 Ὁ. 
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COMMUNICATION 


Le débat sur la publicité à la télévision italienne 


ARTS 


“Les œuvres en trop 
Le ποι θᾶ]! musée d'art contemporain de Nice s'affiche sur « la promenade des Arts » 


—— EE pme, den sie αν lin belles vertus architecturales : qu'il 
re . Si ι “ntis ἰὐπιοῖ auc - 
Ν notre envoyée Spéciale mité à propos aune a tectUre moine nt ἔτι και d'est 
idée de construire un ruséé d'art our de JOUE PE En pass VE par une dalle ca hauteur — d'un 
πρὸς Det ἕ Nice! etes défendre lures de fortetesse, avec δὼ passe effort dé citation des racines de la 
pu aps. Plutôt micux . 4 à 
τῶν πα τος τον τ sé 
Elle ἃ pourtant mis one aim : Bayard, qui πὰ pas lésiné sur la me sons: uen, 9 nee de 
"Quarante ans. Vers monumentalité des volumes, VOUS l'allure. 


Un nouveau 
musée suisse 


Les « années 50 » 
de Gérard Schneider 


La Suisse compié désormais un 
muséc de plus . Naguère COnSCr va 
teur du Musée d'art Εἰ d'histoire 
de Neuchätel, Pierre von Alimen 
n'a pas craint de donner son prû 
pre nom à celui qu'il vient de 
créer à sept kilomètres de là. à 
Thielle-Wavre. C'est une vaste 


publicité télévisée pendant les films. 
DE par surprise il 8 Ἱποῖς mois a 


sion privée, M. Silvio Berlusconi, Loutien des communistes, de ἴα gauche 
voit son empire menacé par un indépendante — À est le plus dange- 
amendement sénatorial - peut- reux Pour M. Berlusconi, = de l'aile 
être repris par les députés - guche de la démocratie chrétienne. 
interdisant la coupure des films Cest σοῖς faction, conduite par l'an 


ici ἢ . den président du conseil, M. Ciriaco 
par la publicité. Cinéastes, lob De Mi. aura en initie Le ders 


bies et ténors politiques promet- mer mot. 


poser 

2045-1950, en effet, on songrait dé parlera pluôt d'arc de triomphe. Un : ᾿ 

à ce musée, qui connut, Βνες À. arc de miomphe à quatre piles, PIACÉ Mais comment ce musée tout en |. Ἂν Ἢ - 

PR nee nn Res pond NN baie. SA us po ar M Cat De 

blant de préfiguration à la galeric des ES Ν᾿“ dei ville : «οἷυϊ lomaé ἐν contenu ? La colerne 90 τε αἰ} édifiée en nid au centre d'un ROME pamedetti dans l'affaire Mondadori = 

Ponchettes. Dans les années 60, SOUS - ge Paillon et l'ancienne nationale Le inexistante en 1985- C&| pare dont les frondaisons lui fout- ä Te Prés six mois de, Jutie juridiques 

Ἰ règne de Jean Médecin, le pére de. τ On ne pouvait ces imaginer qu'elle est ΕΟ ne Fissent un cadre idéal. 6 notre envoyé spécisl prme groupe d'édition italien est 
meilleur ancrage dans urbain δ ᾿ ΝΗ ὃ Nous ous rendrons pas! σοὶ M ment retourné dans le giron de 

L'exposition inaugurale du « Nous né D past CE Pbonfronté à une baisse 


l'actuel maire, il y eut même des 
est une bataille sacro-sainte conire Une l'ingegnere 
ses 


plans. Dans les années 70, lorsque Mais 44-07 aux effets sur la : : 7 ὴ 

Claude Fouract , lorsque collection de la pollution € de celles-ci ne peuvent rien accueillir de | musée Est consacrée aux «/Hnnées 1 : SO BTE à ape 
CE εισ κορκῖες ἀρμοςς μας τὶ σνκες SO een ἐπα δῦσα ao | 306 884 vien a dns Saad en ματαίας τὰ ἧς Vars ὡς en CS Ἐν 

CEE .qui tonte la journée circulent sous le qu'on espérait pouvoir en accrocher 1896-1986) qui revient ainsi dans | à ltulord. Dans Lys  panné 
Pendant toutes ces années, 4-0! musée Α DATE rève en C! id. une vidéo kt- l'année précédente, la FININVEST 
λίγεια qui , at-on ? "deux œnts. Les années 70 et 80] son pays d'origine. Dans unè guc- | tre adressée aux députés et à la presse. joue cet maine non pas 38 urvie, 
qui aurai PE . ten réserve feront Tobjet | cession de salles δὰ la lumière du | Federico Fellini, éncesco ROSi. IS mais 50 RÉ. Si l'am en dement 
Peu. Et-c'est bien Ἰὰ l'al Lion d Imbroglio de tations ultérieures, PE τοῖα | jour entre à flots, elle rassemble, | frères Taviani, Ettore Scola et bien sénaorial est conf mé par l'assemblée 
Pouveau Musée d'art ber sd ion du des ᾿ . tion, au, troisième riveau. τ quatre mois, Une quarantaine | d'autres mavstri de confrérie dé M Gianni Tan des eu 
moderne ct ᾿ espaces heures de manutention en PTS œuvres majeures dispersées dans Cnémarographique italienne 5° lancent ᾿ Het de « Sua near = Jess 
des collections publiques ou parti- | à l'assaut des publicité, «ces VeTTUES.… perdrons plus de 750 milliards de 


D δ : Des 
d'art contemporain de Nice, qui, Sa pective. Enfin, beaucoup d'œuvres 


construction une fois décidée, cn. Ὁ Coïlections en outre menacées par exposées sont des prêts où des euligres. En, manière de prélude | ces sumeurs ἢ “qui défigurent fours ren, Manque ἃ E3nCT DlutôL que 


1985, ἃ été réalisé sur les chapeaux de une lumière trop vive qui entrait à à ji ΐ éci j ὁ 

Ê x de . δ ᾿ plus ou moins 1ong terme, Comme quelques toiles précicuses jalon- | œuvres à ἰὰ télévision. : 
ne roues de. 1987 à 1990. Food (ὡς flots par les vereres ire en Ια plupart des Yves Kiein, que le] nent ἐς passage de l'artiste du sur. | Cible urnéro un : Silvio Beusconi - perte : «ΕἸ nee " soutiennent tes 
Claude Fournet courait "de galert donc dû occul musée ne désespère pas εν uérir| réalisme à abstraction : déjà | μιαρὰ maitre queux de le pare consists de ion, 2 Les 


Opus 80 (1937) annonce ja méta- | audiovisuelle à la sauce italienne. 

A à πὶ υ, 
morphose avec 565 bandes verti- | Dans une semaine. eux au plus, le ps a τς der, 
cales. Parlement romain dira δι ἴδ roi des seule plus de aréciames» que l'ensem- 
46, les suivantes ondes peut continuer d'entrelarder de ble des pays d'Europe réunis. Près de 

ἃ |. spots les centaines de films diffusés 1750 000 spots produits en 1989 
chaque année sur 505 ΤΟΙΣ chaînes. autour d'un million prévu POUT cœtte 
Veilée d'armes pour DR empire. année la galette bcitaire pis 

Voilée dananger, «Sua Emil, juée à 9 000 milliards, de HE es 


1990, a beau «τοῖττο moins vile que les 


des 

_ salle des ventes, de part οἱ d'autre de Sr en partie, le mur de verre de cha La : 
. T'Adantique, pour monter ἸᾺ collée que salle exposition par une lun après foutre. 
tn, tion. Qui ὦ moignorait de l'art  Cimaise Ce qui contribue À augmenr Pour l'instant, on ne peut que 

᾿ contemporain depuis les anmées 60 — ter l'imbrogho des espaces OU verts, constater, dans les ensembles | 
--- «κα menant latte τος le nouveau te pleins de Le aux [65 {εἰ dont la cohérence tient au 
t les es niçoises, À pesantes parfois, k 

travers Arman, Klein et we à. celles des plafonds, et invite ἃ repar- emprunts). la présence d'achats de 


connues — et serait confronté au POP der partout, sauf les œuvres accro 


de toute intention figurative, à 
soudain explosé, gestuel et lyrique. 
Sa rapidité d'exécution ἃ permis 
d'en fixer la sombre violence. 
Ainsi s'affirme l'intensité dramati- 


pas cru une seule minute que. Vart Morris 
Se quffire à mnobiliser des Visiturs Poons, un Noland ELU Stella de 


Rome. 
pas les hommes äe M. Berlusconi de 


d'une certaine ampleur, d'une cèr- 3 Vill d 
Dane teneur, Et c'est en connaissance raser belvédères, on ἃ 1 preuve de eslé, on 8 deux mauvais AT 
: a . cet irré ressible envie de distraire, etc. Comment pourrait-il en être , ᾿ 
en. on pri ἣν cspacs sous La de hein de ronde sutement dès lors que le muste s'est L'art Le sis ann pus er à mots couverts les profes” 
Ῥ' mi fre Pt le © planches, heureusement anti fixé ‘de montrer à la fois le De la Fininvest, un aihentique empire sionnels du cinéma de ne plus pro” 
usée comme € Ps car ἢ est bosselé COMME Un nouveau réalisme et le POP art, qui, outre la télévision. s'étend notam- duire leurs œuvres 5! 
ment. dans l'immobilier, la publicité, la coupe les ailes. 


grande distribution Ci ja presse écrite. « ipelans-nous, SUSUITE M. Ugo 
Fe cinq ans, à La suite de Re τοῖν Rorte-parole de M. Craxi sur ia 
plaintes, les 1ÉlÉVISIONS Ὅς Ber- question, que les salles n'assurent plus 


nouvelle consécrati 


ON. ε 
JEAN-MARIE punoyer | ἰοὶ quelques mois après, ce texte est anti-Berlusconi, ἐπὶ dix uns, le nombre 


SPmbreux juristes, je productions iialiennes est rombé 
183 films à 113, alors...» 
«Et puis, ajoute un professionnel dut 
. cinéma, M. Scarpelli, ce n'est pus ne 
uestion d'argent qui est posée. Pour- 
quoi défendre un homme de pouvoir 
inc le syst: 


. RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : TRATION : ἢ ἷ } qui # 
ur le Concours 15, RUE FALGUIÈRE 1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY D moe. Tancés par cette ins- Le la réponse est ce le pro 
e EX 15 94852 VRY-SUR-SEINE ὍΕΘΕΧ | | ἰἅπος, par opinion publique, par es bième ne peul Etre résolu que per À 

Tél, : (1) 40-65-25-25 nels de La média, les négociations les tractations. | ; 
Di tés donc finalement décidé de sont d'ailleurs en bonne Voie. L'aile 


Roussillon ont 
Télécopieur : (1) 49-60-30-10 Se remettre ἃ l'ou Objectif de ce ΕΣ démocra! rétienne Propose 


rage 
que l'un d'entre eux appelle «la d'éliminer le plafond des ressources 


un texte eur € rernertre un DE milliards de lires POUr 1989) ou alors 
d'ordre dans la jungle du marché. ἱ ῃ | 
Rien πὶ ie joué et 1e baie Ps, aux chaines Pt : EL εἴ 

puisque Me ES Ja droite démocratét tienne. qui 
chef des socialistes εἴ allié numéro un gouvernent actuellement Le pays avec 


delempereur des ondes, mengre Gr. [rois AUTRE partis du centre, offrent 


Conco me joternationsl dé de nonciation iavraisemblainn, et 3 g 

n ᾿ ICS manifeste Un superbe 1eimpéra” a rément de faire tomber gouveme-  d'ali mo 

Par à En So εν Sn aient δία ἃ γα σαν ||. cet ἃ νον anne ar dre date || | DO op maine con ane Lion en a mie Fu 

Bceueilli par François Peb ville de même dans un AU re | |:  asspeiarion Hubert-Beuve ΜΈΝ Michel ραν το presions des uns αι ds directive de la CEE. 

estival méditerranéen “ou Société anon: autres, ballortés entre. leur cence PVR d'une étrange couture 
des lecteurs du Monde qui consiste à saucissonner tous les 


dans, la cour du Mais tous doivent s'incliner 
Palais des rois de Majorque, οὗ de devant une perle noire, Denyce 
jeunes Catalans ET costumes ame Graves (Etats-Unis, vingt-six ant 
paient στε ταις ins Grand Prix de chant de Paris). 
Dec Η En étai Cette superbe soprano ramatique |. 
er re qu'ils διαῖεηὶ. a tout : une es velours qui 
ἢ is ._ Saillit des profondeurs, un port 

Ex, en effet, ces jeunes PTE dis Jo à Ἵ 
tingués entre ce jeux candi- mag fique, des gestes d'une fémi- 
ñ formi nité sensuelle sans impudeur: ct 

νόδ» (excep” surtout une étoffe si niche qu'on 
α Grand n'en voit pas Le bout, une intuition 


de oi τὰς iscigline un films en deux parties au moins τ 


Le Monde-Entreprises, 


cisément le sens de la directive de 
Bruxelles, qui autorise les spots après 
45 minutes de spectacle. D'après te 


dernier pointage parlementaire, il æm- 


Le coup de sang 
de M. Vivien contre 3 


ré l'acharnement dé Ronssignements microfil production interdite de icle, Ses questions Sont restées | ble que le pour τς 
ὃ 4 τ et ex qu Monde se en 22-20-20. FE on naion sans réponse. Et par deux fois, assurer Sa Survie politique sans, être 
la directrice de FR 3, obligé, comme on je laisse prévoir, de 
recourir à la question de confiance 


cocon die l'excellence du jury 

ger, ainsi que l'ex en Η 4 

int À 1 1 voire, au point que cette 

iaternations! présidé PRE ΘΝ Saint-Saëns atteint à l& plénitude 
d'une cantaté de Bach. Gageons 


PP.Paris RP Me Domini e Alduy, lui a fait 


FM. Robert-André 


pour sauver M. Berlusconi. Un com- 
promis 8ὲ dessine. 

IL restera ensuite à décider si un 
homme peut contrôler à fui œul trois 
chaînes nationales de télévision, quel- 
ques quotidiens, ὑπὸ brochette de 
magazines et une petite moitié du 
marché publicitaire d'un grand pays 
démocratique, Là encore, une question 


ue. 
de principe pluôt que de gros sous... 
PATRICE CLAUDE. 


τα: (1) 49-60-32-20 


AUTRES PAYS 
Voie normale-CEE 


a Mort du viotoniste soviétique 
Oleg Kagaz. — Le violoniste SOVI 
Oleg gan est mort le 
dimanche 15 juillet à Munich des 
suites d'un Cancer: fl était 


ÉTRANGER : P τ demande. 
RE 


NVOYER CE BULLETIN Accompagné de sur place et sur pièces» au 


nom de la commission des 
᾿ je natio- 
de la compis- 


ἃ Le CSA antorise le décrochage 
local de M 6 sur Bordeaux. - Le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA) vient d'autoriser définitive- 
ment le décrochage tocal sur Bor- 
deaux réalisé à titre expérimental 
depuis février 1989 par M 6 et le 
groupe Sud-Ouest. La chaîne, qui 


ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès 
SERVI 


A Ξ 
Pour tous renseignements : ({) 49-60-34-70 


d'adresse définitifs où provisoires : 10 abonnés sont invités ἃ 
aines avant leur départ, ἐπ indiquant leur 


attiré en 1965 r'attention 
ques musicaux en remportant à 
de. dix-neuf ans Le Concours 
international de violon sois à 


trop uniformément COM 
weriraine à εἰ ἀν αὐ ces pa ὃ . 
το Unis, deuxième Fer nn î ν auendait ce feu vert depuis d 
à é. Ἐ! τ pi les 
poétiquement l'air de . . solennelle, «airs Je | mois, devrait maintenant multi- 
᾿ : à plier les décrochages locaux, une 


deuxième expérience étant déjà 
prévue pour septembre à Tours, en 
association avec la Nouvelle Répu- 
blique du Centre-Ouest (le Monde 
du 3 juillet) . 


Localité : — 


a 
Ἶ h. d peuitlez avoir l'obligeance d'écrire τοῦς les ROM Propres ἘΠ capit 


Munich, qu'il avait lui-même CRE: --..-.-- 


ronds 


Ru ΦΑΜΕΝ 


rm 
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LÉGION D'HONNEUR 


Nous terminons la publication de 
la liste des promotions et nomi- 
nations dans l'ordre de la Légion 
d'honneur parue au Journal offi- 
ciel du 14 juillet {le Monde du 
17 juillet}. 


Relations 
avec le Parfement 


Sont nommés chvraliers : 

MM. Adrien Bulfat, directeur du 
service des alfaires financières de 
l'Assemblée nationale ; Georges Bus- 
din, ancien député, maire de Vicux- 
Condé : M= Claude Gibel. directeur 
du service du personnel de l’Assem- 
blée nationale : M. Claude Maillot. 
directeur adjoint au service du 
compte rendu sténographique de 
l'Assemblée nationale. 


Solidarité, santé 
et protection sociale 


Sont promus uflicivrs : 

MM. Roland Bruyère. président de 
la Commission des fonds sociaux de 
l'Association générale des institulions 
de retraite des cadres : Daniel Ger- 
main, professeur des universités, pra- 
ticien hospitalier au centre hospita- 
lier et universitaire de Lvon : Rémi 
Saint-André, vice-président du Grou- 
pement national pour l'indemnisa- 
tion des biens spoliés outre-mer, 

Sont nommés cheraliers : 

MM. Jean Bariéty. professeur titu- 
laire des universités, praticien hospi- 
talier de néphrologie au centre hospi- 
talier ει universiraire 
Paris-VI Broussais : Bernard Bonnc- 
maison, directeur du service social 
spécialisé pres le tribunal pour 
enfants de Bordeaux : Robert Cauda. 
ancien directeur d'un organisme de 
logement social ;: M Marie-Hélène 
de Charmères. née Bagucnault de 
Puchesse. ancienne présidente d'une 
association carttative : MM. Jean- 
Jacques Cléach. médevin-chef de l'in- 
rersecteur de pédo-psychiatrie à 
Fhèpital de Morlaix : Jacques Delore. 
ancien médecin rhumatologue : Phi- 
lippe Détrie, chirurgien honoraire des 
hôpitaux ; Me Claude Detachet. 
épouse Guillon, directrice du service 
social d'aide aux emigrants : 
MM. Raymond Ghébati, membre 
actif d'organismes humanitaires : 
Julien Haas. directeur de l'associa- 
tion haut-rhinoise d'aide aux per- 
sonnes 5gévs : André Julian, ancien 
directeur général du centre hospita- 
lier régional de Montpellier : Jacques 
Laloye, directeur régianal des alire 
sanitaires οἱ sociales du Langucdac- 
Roussillon : Jean Marx. ancien méde- 
cin généraliste : MMre Lucie Nouet. 
née Grosbois, ancien administrateur 
du centre régional pour l'enfance et 
l'adolescence inadaptées : Gisela 
Pankow. ancien médecin spécialiste τ 
MM. Pierre ΠΩΣ président 
d'honneur de l'Union nationale des 
associations de soins et services à 
domicile ; François Rémy, président 
du comité français pour FUNICEF : 
Emile Rocgel. professeur des univer- 
sités, praticien hospitalier de pneu- 
mophtsiologie des ho civils de 
Strasbourg : Gcorges Silvéria, 
président des anciens de Tunisie ; 
Roger Verzy. administrateur civil 
hors classe honoraire, 


Recherche 
et technologie 


Est promu commandeur : 

M. Alfred Jost, membre de l'Insti- 
tut. ancien professeur au Coliège de 
France. 

Sont promus uffiviers : 

Ma Annc Gruner, née Schlumber- 
gr, présidente de la Fondation des 
troilles : MM. Pierre Jacquard, direc- 
Le ur général de l'Institut français du 

Serge Lebovici, professeur 
Rte de psychiatrie de l'enfant à 
l'université Paris-XIH ; Luc Monta- 
gnier, directeur de recherche au Cen- 
tre national de la recherche scientifi- 
que ; Claude Moranville. directeur. 
chef de l'inspection générale du Com- 
missariat à l'énergie atomique. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Jacques Bravo, dirécteur de 
l'administration ct du financement 
de la recherche au ministère ; Claude 
Charreau, directeur de l lastitut de 
recherches agronomiques tropicales ; 
Laurent Cieti, président-directeur 
général d'une société : Claude 
Cuvier, chef d'une section de 


recherche à l'hôpital Boucicault, à 

Paris ; M= Claudine Herzlich, née 
Humbert, directeur de recherche à 
l'institut national de la santé et de la 
recherche médicale :.MM. Pierre 
Potier, directeur de laboratoire au 


Centre national de la recherche scien- 
tifique ; Paul Veynce, professeur au 
Collège de France. 


Commerce extérieur 
et tourisme 


Est promu commandeur : 

M. Jacques Maisonrouge. 
nicur-conseil. 

Sont promus officiers : 

MM. Guy Carron de la Carrière, 
chef des services d'expansion en 
Grande-Bretagne : Claude Puhl, 
directeur général d’un journal. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Michel Boissonnet, directeur 
général de société : Georges Chazot, 
Vice-président-directeur général de 
société ; Vincent Galéa, directeur de 
l'Office national du tourisme de 
Malte τ Jean Perrin. président du 
Syndicat national des agents de 
voyage : Michel Plot, président-direc- 


ingé- 


teur général de Société : André 
Rudloff. directeur d'usine ; Hubert 
Taddei, président fondateur du 


Comité ‘national d'expansion commu- 
naie, touristique ct thermale. 


DROITS DES FEMMES 


Est promue officier : 

M= Monique Bedicr, épouse Pelie- 
Lier, ancien ministre. 

Sont nammées : chevaliers : 

MMre Maric-Catherine Becouarn, 
maitre de conférences ; Marie Lau- 
rentin, dite Ménie Grègoire, journa- 
iste, 


Anciens combattants 
et victimes de guerre 


Sont promus commandeurs : 

MM. Gilles Anspach, vice-prési- 
dent de l'amicale des cadets de la 
France libre : Louis Bouchier, prési- 
dent national de l'association natio- 
nale des pionniers ct combattants 
volontaires du Vercors. 

Sont promus officiers : 

MM. Paul Bernard, président de 
l'amicale des anciens du maquis 


. Camille ; Albert Blin. membre du 


bureau de l'amicale des cadets de la 
France libre : Michel Jouan de Ker- 
vénoacl, vice-président national de 
l'Association nationale des anciens 
combattants de  Flandres- 
Dunkerque 40 ; René Marbot, direc- 
teur de l'Association des Français 
libres et ancien secrétaire général de 
l'amicale des cadets de la France 
libre : Albert Panossian, membre du 
bureau national de l'Union nationale 
des évadés de guerre. 

Sont Fer chevaliers : 

MM. Roger Berger, administrateur 
national ὩΣ résident départemental 
de l'Union fédérale des associations 
françaises d'anciens combattants et 
des victimes des deux guerres ; André 
Casalis, secrétaire général adjoint de 
l'amicale des cadets de la France 
libre : Yves Desbois, délégué général 
adjaint du Souvenir français au 
Maroc ; Robert Gauthier. vicc-prési- 
dent d'une association d' anciens 
combattants οἱ de prisonniers de 
guerre ; Georges Guichard, membre 
du conseil d'administration de la sec- 
tion de la Gironde de l'Union natio- 
nale des évadés de guerre ; 
Mæ Suzanne Lamirault, épouse Tail- 
lefer, déléguéc de l'association et 
entraide des veuves et orphelins de 
guerre ; MM. François Merli, tréso- 
fier l de l'Association des plus 
grands invalides de guerre des Alpes- 
maritimes ct de Monaco : Marcel 
Muzelle, secrétaire général de l'ami- 
cale des combattants de Narvik : 
‘Marcel Roller. président d'une asso- 
ciation de combattants prisonniers de 
guerre et combattants d’Algéric, 
Tunisie, Maroc ; Robert Tapie, prési- 
dent de l'Assuciation des anciens 
résistants ; Georges Toulza, président 
départemental de dl ‘association répu- 
blicaine des anciens combattants ct 
victimes de guerre ; Marius Weber, 
président national de l'amicale des 
anciens du 225 RI.. 


DÉPORTÈS ET INTERNES 
DE LA RÉSISTANCE 


Sont promus officiers : 

Ms Anne Devaquez, épouse Trol- 
ler, déportée résistante ; 
MM. Auguste Dizerbo, interné résis- 
tant ; Roger Pinon, inièrné résistant. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Bernard Boulot, déporté 
résistant ; Félix Grispin, interné 
‘résistant : Pierre Lugardon, interné 
résistant ; André Mériot, interné 
résistant : Emile Morice, interné 
résistant ; Jean Prouhct, interné 
résistant ; Joseph Taiz, interné résis- 
tant. 

FIN 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


Rectificatif 


les revenus. 


mun de Placement. 


Pacte Vert Tiers Monde 


Contrairement à nos informations parues dans le 
précèdent communiqué du 05 daté du 06.07.1990, 
ce Fonds Commun de Placement du Crédit 
Agricole à vocation humanitaire ne capitalisera pas 


En cffer, ce Fonds Commun de Placement permet 
à des clients qui souhaitent faire des dons à des œu- 
vres humanitaires, de reverser automatiquement 
leurs coupons avec l'avantage fiscal attenant, tout 
en bénéficiant de la valorisation du Fonds Com- 


4 
CO SEGESPAR 
= GESTION 


PREMIER GESTIONNAIRE D'EUROPE 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes 


TF1 
20.35 Cinéma : 
Je suis timide. 
mais je me soigne. a 
Film français de Pierre Richard (1978). 
22.10 : Histoires naturelles. 
23.10 Série : 


A2 


B8asèa 
τοὶ 
ξ 
Ε 
τοὶ 
; 


moe ὧν 
288 δὲ 
ξ 
“ἢ 
ξ 
εξ 
ὶ 


ee 
[- 


18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 


compiens de rodlo et de télévision sont publiés chag 
symboles : > signalé dans « le Monde radio-télévision » : 0 Film a éviter ; 


AGENDA 


Mardi 17 juillet 


0.00 Musique : δ απὸ de notes. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Bird aux 

Fim américain de Clint Eastwood (1988). 
Avec Forest Whiteker, Diane Venora, 
Michael Zelniker. 

Flash d’informations. 

Cinéma : Splendor αὶ 

Film franco-italien ΘΈΩΝ. Scola (1988). 
ΝΟ, 


LA 5 
20.40 Cinéma : 
Les anges mangent aussi 


fayots α 
Fim franco-italien de E.B Clucher (1971). 
. Avec Bud Kért 


23.05 
23.10 


des 


22.35 


0.00 Journal de minuit. 
M 6 


20.35 Téléfilm : 
Mathieu, Gaston, Peluche. 
De Roland Bernard, avec Jean-Marc Thi- 
bauit, Raymond Bussière. 
2215 Série : 
La malédiction du loup-garou. 
22.40 Cinéma : Garou-garou, 
te passe-muraille, πὶ 
Film français de Jean Boyer (1950). Avec 


Mercredi 18 juillet 


De 19.10 à 19.30, le joumel de ls région. 
20 00 Jeux : La classe. 
Roger! Hanin au ‘festival de Pau. 
n des moments du Festival 


dns à = . Avec le Quaruor Athe- 
naeum er Ca ἀγρίας den Katsaris, Yves 
Duteil, Maciss, : Murray 
Head, l 

22.05 hrs 


France-Inte: 
23.45 Musique : τ Camet de notes. 
Les musiques des masques et des 
A danseuse et la sorcière (danse 
typique de Bal 


CANAL PLUS _ 


15.00 Documentaire : Les allumés. 
Cap sud, de Guy Mauchemp. 
15.30 Téléfiim : 


L'homme qui brisa ses chaînes. 
17.00 Série : ἈΠΟ} A6 ! 
17.25 Documentaire : Sur la piste de l'ani- 
mal le plus secret. 
S. Etats-Unis. 
17.55 Contes à dormir debout.  . 
Contes et légendes recontées par Romain 
Bouteille. 


17.58 Cabou cadin. Je veux savoir ; Babar. 


En clair jusqu'a 21.00: 
18.30 Cabou cadin. 
19.20 Top album. 
19.55 Flash d'informations. 
20.00 Magazine : Scrupules. 
Flash d'informations. 
Cinéma dans les salles. 
Cinéma : Air force-Bat 21. = 
Fin américain de Peter Markle [1988). 
Flash d'informations. 
Cinéma : Effraction avec 
prés réméditation (Crackers). Ν 

américain de Louis Malle 11989. 
np Pépé le Moko. παν 

Fim français de Julien Duvivier (1936). 
avec Jean Gabin, Mirefle Balin, Gabriel 


15.15 


16.30 Docteurs en folie {rodiff}. 
17.00 Papa et moi (redïff.}. 


--17.30 Dessins -animés. 


18.50 Journal images. 

19.00 Série : L'enfer du devoir. 
19.45 Journal. 

20.30 Drôles d'histoires. 


Audience TV du 16 juillet 1990 uns ee 


Audence instantenée, Frence entière 1 point =202 000 foyers 


sn re 
3.2 12 τὸ 
Eee 


semaines dans notre supplément daté ς 
μού On peut voir ; πα Ne pas manquer ; sus Chef-d' œuvre ou classique. 


dimanche-lundi. Signification des 


Bourvil, Joan Greenwood, Gérard Oury. 
0.10 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


= ———— 
21.00 Documentaire : Les anges de la 
guerre. D'A. Pike, H. Nelson, D. Daws. 
22.00 Documentaire : Jean Païinievé au fit 
de ses films (6). De Denis Derrien. 
22.30 Magazine : imagine. 
23.00 Documentaire : Histoire parallèle. 
De Phäüppe Grandrieux. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Archipel médecine. Aésctons d'aut- 


2130 Live dar EE regards croisés la 
sur 
Moyen Âge et le LT contemporain}. 
22.40 Nuits magnétiques. Côté cuisne Gus- 
qu'au 20 juillet). 
0.05 Du jour au lendemaïn. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Mémoires croisées. La Festival d'Aix- 
en-Provance, hier et aujourd'hui. 
21.30 Concert Jen ἀγροὶ du Fosival de Racer 


γίδια, Marin Bayo, Cathorine Νοῦν, Isabelle 
Vernet, Anne-Sophie 

| 0.00 DE & due de Metal: le quartet 
du saxophoniste Jean-Claude Fohrenbach. 


20.40 Histoires vraies. . 
Une p CT ΒΑΕ ΘΟΠπαΤΟ, Μ᾽ αύπϑας tétéfim 


22.25 Débat: ie es Psychopathes. 


23.35 Le ju eu ἀν chat 
la souris (rodiff.). 
0.00 Soumal de minuit. ᾿ 


LA 6 
1440. on Un chien de saison. 
red Danüry. 
boxer pour les vacances. 
16.10 Lu Match music. 
17.15 Informations : M 6 info. 
17.20 : Série : Laredo. 
18.10 Série : Cher oncle ΒΗ]. 
18.35 Feuilleton : La demoiselle 
‘d'Avignon. 
19.00 Série : Aline et Cathy. 
19.25 Série : Dis donc papa. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Tékéfihm : 
Pour la mort d'un flic. 
22.20 Série: ΄ ἢ 
Les jupons de la Révolution. 
Marie-Antoinette, de Caroline Huppert. 
avec Emmanuelle Béart. 
23.40 Six minutes d'informations. . 
23.45 Série : Portraits crachés. , 
0.15 . Documentaire : 
Portraits d'artistes. Marta Pan. 


Pad Vogel, Rainer ue Michesl 


Documentaire : 
propaganda, l'image et son pouvoir 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes. rte aies 
21.30 La pee en Les nouvelles da la 
Belgique, de la Suisse et du Caneda. 

22.00 Communauté des radios publiques 
de langue française. 

22.40 Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 


FRANCE: MUSIQUE : 


20.30 Mémoires croisées. 
Le ποεύτεὶ d'Aix-sn-Provence hier et 


Con Énod νέας Fa 
: Quauor 


23.00 


21.30 


Ja. En αν de Motel: je groupe 
Newtorie experisñce. 


Ὧν 
ΣΕ 
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FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp. v.0.) : La Bastille, 11" 


ας SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
| ν ὁ} : UGC Biarritz. 8. (45-62-2040). 


: LA CINÉMATHÈQUE #49: varié impérial, 2: 147-42- 
PALAIS DE CHAILLOT "50) ; Pathé Mompamesse, 14° #9- 
: 47-04-2424 ; ee : ἼΑΤΙΕ DANIELLE [6} : Gaumont 143-07-48-50). 
MERCREDI CHARUE (A. vf) : Le Berry Zèbn À opera. 2 167-42-60-231 : UGC Barrie. L'ILE NUE Hap.. v.0  : Le Champa - 
11: 143-57-51-55) : Danfert, 14° (43- g 145.82-2 020) πρὸς Montparnos. 14: Espace Jacques Tati, 5 43-54-51-60). 
| 143-27-52-371. L'INCONNU DU NORD-EXPRESS 
{A., v-0.) : Le Saint-Germain-des-Prés, 


Mandrin (1923), d'Henri Fascoûrt 
103 Cinéma alien : Cabiris {1913- 
4914). de Giovanni Pasuçone, 19h: 
Cinéma italien : la Couronne de fer 


LE TEMPS DES GITANS {Youg.. 
v.0.) : Lucernaire. 6 145-44-57-34). 


121-41-01) : Grand Pavois, 15° t45-54- 
| 
ἱ 
14. .13-20-12-06) : Gaumont Conuani- | THÉ MAHABHARATA ter, vo : 


46-86} ; Saint-Lambert, 15* {45-32- 
91-681. 
CHASSEUR BLANC, CŒUR NOIR 


Saile G. de Beauregard. δ’ (42-22- 
87-23} : Gaumont Ambassade. 8" (43- 
59-19-08} 

LUOWIG {π., να.) Reflet Médicis 


48-01) : Le Gambeltas 20. (48-36- | : 
sion. 15" (48-28-42-27) ; Pathé Clichy. Panthéon, 5° ι43-54- 15-04) : Grand 


(1341), d'Alessandro Blasarti : 
ὰ Blue, 21h. [Α΄ νιοὐ : Sopt Pamessions. 14° 163 
20 32- 10-56). 

- CENTRE SÉRIE, J'AJ RÉTRÉCI LES τ χε DÉNOMMÉ (F3 : L'Enwrepôt, 14° 18: La5-22-46-011. Ῥανοὶς, 18 (49-54-4685 [bon sale Lous-Jouvet, 5 (43-54 
GEORGES-POMPIDOU GOSSES LA. vf. : Républie Cinémas. {45-43-41-63. MON VINGTIÈME SIÈCLE (Hong « TOUCHE PA 4284: Las Trois Balzac, 8- 145.81. 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) Die 4Δ8.05.51.33]; Denfart, 14° (49- DO THE RIGHT THING LA. voi : V0. τ Épée da Bois, Br (43-37-5747. | VS pos w 0-80) : Escurial, 13: 147-07-28-04). 

ES απο ταν ονιοα ας ne son ep δι | Re ΚΎΩΝ 

Le Cinéma das pevs nordiques: Gjest 91-69. ; Σ ΈΙΝΒΤΕΙ͂Ν JUNIOR (Austr.. vo: | (45 ST en EE ne rad “odéon, 6 143-26-19-681. 

Forum Horizon, 1” 145-08-57-67) : | nasse, 15° 145-44-25-02) + Pathé Wepier Il (ex- MIERLIN L'ENCHANTEUR IA. vtt 
᾿ 45.22-47-94}: Le Gam- Républic Cinémas, 11" a8-05-51-33). 


MONTY PYTHON. SACRÈ GRAAL 
(Brit. voj:le Tnomphe. 8 t45-74- 
93-50). 

OTELLO (Fr. v.o.) : Vendème Opéra, 

2. (47-42-97-52). 

LA PARTY (A. vo.) : Uopia Cham- 
. Be ta3-26-84-65). 

PAT GARRETT ET BILLY THE KID 


Baardsen (1939, ν.ο. 5.1. anglois -trè- 
duction simutenée}, de Tancred lbsen, 
14h30: le Banquet (1948, ν.ο. 3.1. 
anglais traduction, simultanée}. de 
Hassa Ekman, 17 h 30 : Chère Irène 
(1970, vo. s.1-f.), de -Christian Braad 
Thomsen, 20 ἢ 30. 


© CHET BAKER, LET'S GET LOST 
“{A. wo.) : 14 Juillet Parmasse, 6° (43- 
- 26-58-00). τ 
CINÉMA PARADISO (Fr.-lt.. 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34) : G60r98 


0.86). 
TUMULTES {Fr.-Bel.) : Gaumont Par- 
.nasse, 14* 143-35-30-40). 

UN MONDE SANS PITIÉ {Er : 
Larna.: 4 12-78-47-86) . UGC 
Rotonde. 85: t45-74-94-941 : Le 
Triomphe, & 445-74-93-50). 


Gaumont Ambassade, ge (43-59- 

119-08] ; Georgs V, 8. 145-62-41-46) : |. MY LEFT FOOT (irlandais, va) : 
lV.E. Ὁ Pathé Français, ° 147-70-33-88) : Lucemare. δ’ 148-44-57-341 
‘Fauvette, 13° [43-31-56.86) : Pathè MYSTERY TRAIN (A. vo.) : Uiopia 
Montpamass6, 14 t43-20-12-06) ; lohampolion. 5° 143-26-84-85]. 


CŒURS FLAMBÉS (Dan. vod :. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS CONTE DE PRINTEMPS (Fr) : Les 
2, grande galere. . “᾿ À rés Luxembourg. & 48-33:97-771. LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
porte Ssïnt-Eustache, CONTRE-ENQUÈTE (A, ν.9.} : Ciné à améri- 10-961. | TRANQUILLE (Fr. : Cinoches. 6° 46.) LA. vro.i : AGHON Five Gauche, δ’ 143- 
© Forum des Halles Beaubourg. 3" W42-71-52-36) ; UGC Orient Express v.0. : Forum SUPERSTAR. Film 33-10-82). 29-44-40). 
140-26-34-30) Odéon, 6* 142-26-10-30) : UGC La Triomphe, ess qe ἀρ 26. 1221 Ἵ LA VOCE DELLA LUNA ur, |  PINK FLOYD THE WALL {Bnt.-A.. 
MERCREDI Géionde, Gr (45-74-24-94) ἐς UGC | | vif. : fee 2. 42. Me KING OF NEW YORK. (} va) ei Logos L 5° 495 αῦ Θ.ν. wo) à 12 uilet Odeon, δ' 14328 
Champs-Elysées. 8° 145-82-20-40) ;. Moniparnasse, film américain α΄ ον. LE VOLEUR DE SAVONNETTES {lt 59-831. 
UGC 3: (46- vo. : Epée de Bois, 5 143-37-57-471. LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 
PYTHON (Br. v.0.) : Ciné Beaubourg. 


gi vous avez manqué le début : Ad 
Forum Orient Express, 1” (42: 
lle, 


Misvral, 145 t48-39-52-43) ; 
42-26} ; Pathé 
3. (42-71-62-36) : UGC Odéon, 6" (42- 


delà du ἡ Ὁ l'Amour existe (1981) 

de Maurice Pialat, le Chet (1971) de ne 17 ἀοδθῸ0 ΔΕ ΣΝ vf. : Rex, z 2 1 

pierre Granier-Deferre, 14 ἢ 30 ; Ace ῃ tparnasse, UGC Gobelins, 33-79-38) : 

Πιάβ anciennes : Actualités Gaumônt, - 145-74-04-94) : UGC Opéra, 9: [(45-74- Mistral, 145 (4 Concorde, 8 (43: | LES GRANDES REPRISES | 25-10-30) : UGC Biarritz, 8e (46-62- 

16 h 30 ; Café, cafés : Bistrots de Paris 35-407 : UGC Lyon Bastille, 12» (43-43- Convention, 15" [45-74 Monpam 1 : ΕΒ AMANTS DU CAPRICORNE 20-40). 

(1977) de P. Moïnard, 'Extravagant Me 01:59} : UGC Gobelins, 13" t45-61- Paihé Wapler I! aximégesl. 18. 45- SP 'amassiens. JA. vo.) : La Bastille. 11° 43-07. |  QU'EST-CE QUE J'AI FAIT POUR 
94-95) : UGC Convention, 15 (45-74- 32 1:80 16 Gamberta, 20 (46- ET Fe à Paré Fran te 28 601. MÉRITEREA ! (A (Esp. vo. : Gaumont 

10-86) 86-86) : Pathé ᾿ 18. (45-22- ἌΝΝΑ KARÉNINE ἰΑ.. voi: Action | Les Halles, 1- 140-26-12-12). 
Christine, 6 (43-29-11-301. QUOI DE NEUF PUSSYCAT ? {A.. 


Ruggles (1935, v.o.) de Leo McCaray, 

18h30; le Paris des écrivains : 

Trompe-'oœil 11975) de Claude d'Anna, 

δὺς : les Jeux de lé Comtesse Dolingen de 

ete cut Gratz (1982) de Catherine Binet, 
20 h 30. . 


40) ; Pathé Wepler Il {ex-Images}, 
18: (45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20 
46.36-10.98). 

CRIMÉS ET DÉLITS (A. voi} : 
Reflet Logos ll, 5° 143-54-42-34 : Le 
“Triomphe, 8 t45-74-93-60). 
CYRANO DE BERGERAC Er) : 


RETOUR VERS LE FUTUR 3: 2601) 

ν Fiim américai . 

Packs, V0. : so eaon te TU MI TURBI. Film fale ὡς 
2-08-57.57) : Gaumont Opéra, 2° no Berigni, Vo OP οὶ 
147.42.80-33] : Publicis Saint-Ger- 5, de 12) ; ῥα 


4.0.) : Action flive Gauche, 5° 143-29- 
44-40) ; Les Trois Balzac, 8° (45-61- 
10-60). 

RAGING BULL (A. vo. : Les Trois 
Luxembourg, δ᾽ 148-33-97-77). 
REBECCA (A. v.0.) : Gaumont Les 


ὡ L'ARDENTE GITANE (A. yo. : 
‘Action Christne, 6 143-29-11-30). 
L'ATALANTE Fr) : Soint-André-des- 
Ans M, 6° 143-26-80-25). 
LE BAL DES VAMPIRES {A.. v.o.i : 
Action Ecoles. 5° (43-25-72-07). 


ile! LES EXCHUSVIRÉS—. | en 2 δ ρα promets, & HP OS πον 
Ἢ ως ton, -25-1 : jont- , 8: 145-62-41-46) : Ἶ ΠΝ ΙΝ. Brit., v.0.) : Le ᾿ 
ἢ Er ἱ UGC Emitage, 8' [46.88-16.16). τ» (45.74:94:94) : UGC Νοῖς Kormendie, 8: (45-83-18- Te: 14 ST) A0 ; Ga 4 ||} champo- dre ἜΑ τα ματι (10.26-12.12). 
MRC TT ALEXANDRIE ENCORE ET qou- | mandie, 8" (48.83-18- 16) : Paramount Juillet Beaugrenelle, 15° 145-75- 80 : 1 54-51-60). te VERS LE FUTUR 2° PAR- 
Late à en 2e JOURS {Fr.-Eg.. v.0.) : Max Linder | "Opéra, 9. (47-42-56-31) 1 [85 Nation, 79-79} ; Kinopanorama, 15 (43-06- 145-75-79-79) : ν᾿ CÉLINE ET JULIE ΨΟΝΤ EN LA. ν.1: Rex, 2 142-36-83-931. 
MUR ες ἡ Rs REC at Panorama, 9e (48-24-88-B81. à Θ΄ Ὁ. 143-43-04-67 : UGC Lyon Bastille, 60-50) : UGC Maillot, 17° (40-68-  Feuvere, 13 [43.31-56-86) ; P. 1] BATEAU (Fr) : 14 Juilet Odeon, 6* RETOUR VERS LE FUTUR (A. ν 1}: 
᾿ ALLO MA 1οἱ BÉBÉ (A. v. - 125 [43.43.01.59] : UGC Gobañns, 13: ge ἢ Ne : Rex, Ζ Der À 1] 43.25.59.83). pen, 2. 142-36-83-93). 
= yec Ermitage, 8» 145-63-16-16) (45-61-94-88) : Mistral, 14 (45-39- 83-97): EC Monpame A D 46. ji CHANT D'AMOUR (Ὁ (Fr) : L'En |; STRANGER THAN PARADISE (Α-- 
UGC Gobelins, 13 (46-61-2488). Ma : UGC Maillot, 17: (4088. 519} LU gaint-Lazare-Posquier. δου ΚΕ Forum Le prepès, 1; 195-434 1-63. sel En Champohion, 5’ [43- 
00-16) 8. (43-97-35-43) ; Paramount  (45-82-41-46) ; vf. : Paramount ᾿ DÉDÉE ϑ ΑΝ Εαϑ κι 8e Pire PAXS DRIVER 0 (A. 01 © 
ἱ Cinoches, 8' 46-33-10-82). 


ALWAYS (A. vf: M L 
+ LE DÉCALOGUE ἵν UN SEUL DIE 42-56-31) : Les Opéra, 9» 147-42-56-31) ; Fauvette, 
UN POISSON NOMME WANDA 


u 
Juñlet 


04-67) : APTE : ‘51-601. 
γξυας 13 Δϑϑὶ 56-86) ; Gaumont AE EASY RIDER (A. v.0. : Cnoches, δ' 


13-20-89-52). 
L'AMOUR (Fr : Forum Hoñrôn κ΄, qe ADORERAS δος ναοὶ ἔβα 6 59) 2. (43-27-84-5 
45-08-57 , - ‘| Parmasse, L 1 4 27. nt- 
ΜΡ ΟΣ rase) ra 1, 6 (48: . NAS (43-31-58-86) : θϑυ- FU 143-27-62-37) : Gour (46.33-10.82}. {AL 0) : Gaumont Parnasse, ἰά; (δ᾽ 
Concorde, 8" 143-59:92-82) : Pathé | ‘LE DÉCALOGUE 10 i -84-50) : Convention, 15 L'EQUIPÉE SAUVAGE VA. voi, | 35-30-40) : vf, : Gaumont Convention, 
is, 9 8 CONVOITERAS PAS LES Bt 15° 149-28- Σ Wepler ἢ (ex- ἢ Gaumont Les Haïles. 1" 140-26-12-12). 15" (48-28-42-27). 

18.46.22:  Imagesi, 18. |48.22.47-84]); Le FANTASIA LA : Rex lle Grand | _ LA VIE EST BELLE (A. vo. : Action 

46-36  Gombetra, 20° 146-38-10-96). : Christine, δ’ 143-29-11-30) 


Français, 9° t47-70-33-88) 3:Sapt Par- 
nassiens. 14 (43-20-32-20/ : Gaumont 
non, 15° 1g:28-42-27. ἡ 


vo.) : 14 Juillet Pamasés. 


58-00) ; Saint-André-des-Aris 
EMIE () (A. 


ELÉMENTAIRE, MON CHER... NEUF SEMAINES ET DI 


os ΓΝ Pan is ᾿ LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM 
Ep da Bo ER το, » PRIURE (Po. LOCK HOLMES (δά, 0. : Fees | 
, 04 : Cinoches. v.o.i : Studio Galende, 5" (43 54- 
ἫΝ Res RE (Ph, | 6e 48.33-1082]. 1 ; Grand Pavois, 15: (45-54- 
-85). 


v.0.) : 14 Juillet Pamasse, 8. (43-26- 
58-00) : Sainit-André-des-Arts 1, 6 (43- 


26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR {Pol., 
vo.) : 14 Juillet Pamasse, θ᾽ (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Arts 1, 6° 43- 
26-48-18). 4 

LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE {Poi.. 
1.04 : 14 Juillet Permesss 8 143-26- 
58-00 ; Seinr-André-des-Arts "Ὁ (43- 


28-49-18). 
Ἑ 5, TU NE TUERAS 


LE FESTIN DE BABETTE {Dan 


v.0.) : Utopia Champollion, 6° 143-26- ΝΙΚΙΤᾺ (Fr) : Geumont Opéra, 2° 


147-42-60-33} ; Gaumont Ambassade, 
8. (43-69- 19-081 ; Gaumont 

143-27-84-50) : Miramer, 14° t43-20- 
89-52) : Gaumont Convention, 15 (48- 


28-42-27}. 
LES NOCES DE PAPIER {Can.) : 


Gaumont Les Halles, 1 {40-26-12-12) ; 


84-65). : 

FEU SUR LE CANDIDAT (Fr) : 
Seorge V. 8 {45-82-41-48). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES {Fin.… 
v.0.) : Uopia Champollion, 5° (43-26- 


Gaumont Opéra, 2 
Ciné Beaubourg, 


84-65). 

GLORY (A. v-0. : George V. 8 (45- 
62-41-48) ; Studio 28, 18° {(46-06- 
36-07). 

LE GRAND BLEU Er. vf): Elysées 
Lincoln, 8 {43-59-36-14). 


; 14 Juillet Bastille, 
1); Escurial, 13" (47- 
τ Beaugrenelle, 15 
v.f, : UGC Montpar- 
; Soint-Lazare- 


Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) ; Gaumont Pamasse, 14. (43- 
35-30-40). 


nasse, 6° τ 
Pasquier, 8 143-87-35-431- | 
AUX SOURCES DU NIL (A. vo: | POINT | {Pol., vo.) : 14 quiet Par- GUNMEN (Chin., v.f.} : Hollywood NOUVELLE Vi AGUE me 
à En L {Fr.-Suis.} : Ely- 
Passe, θ᾽ (43-26-68 00) : Sint- AN sr ὃν τ’ τς πον sées Uncoin, 8' (43.58.38-14}. vous N'ÊTES PAS ABONNE : penvoyez-nous le bulletin 
RÇONS ET DE ci-dessous, accompagné da votre règlement par chèque ou par 


oH, QU'ELLES SONT NOIRES LES 
NUITS SUR LA MER NOIRE (Sov. 
v.0. : Cosmos, 6" {45-44-28-801. 
.L'ORCHIDÉE SAUVAGE ( LA. 
vo.) : Ciné Beaubourg. 3" {42-71- 
52-36) : UGC Normandie, 8° (45-63- 
18-16) : UGC Maillot, 17» (40-68- 
00-161 : v.f. : Rex, 2° t42-36-83-93) ᾿ 
UGC Μοπιρδπιδθ5θ, 8 (45-74-94-94] : 
Saint-Lazare-Pasquier, gr (43-87- 
35-43) : Paramount Opéra, 9° (a7-42- 
586-31); Les Nation, 12" (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° 143-43- 
01-59) : UGC Gobelins, 13° (45-61 
94-96) :. Misural. 14 (45-39-62-43) : 
UGC Convention, 15. {a5-74-93-40) ᾿ 
Pathé Clichy, 18° {45-22-46-01) 


Epéa de Bois, 5° 143-37-57-47). 

BAGDAD CAFÉ ΙΑ. v.0)) : Cinoches, 
8. (48-33-1082). . | 

BEST OF THE BEST (A. v.0À : 
Forum Orient “Express, 1“ (42-33- 
42-26} : George V, 8’ t45-62-41-46) ; 
vf, : Rex, 2" (42-36-83-93) : UGC | 

Monipamasse, 6 148-74-94-24) : Para 
ur mount Opéra, 9 (47-42-56-3 1 ; Faur 
veue Bis. 13° 143-31-60-74) : Pathé 
Wepler, 18 (5.22. 4601). 

BLACK RAINBOW (A. v.o.) : Forum 
Onent Expr0s5, 1“ (42-33-42-26) ΠΝ 
Pathé Hautefeuille, δ’ 148.33-78.38) ῃ 
Pathé Marignan-Concordé, 8: (43-59- 
92-92} : Sept Pamsssiens, 14° (43-20- 
32-20) ; v.f. : Paramount Opéra, 9° (47- 


Carte bleue. 
vous ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à 
yer pour que le Monde vous guive en vacances, partout en France 
itaine. Renvoyez-noUs simpiement le bulletin ci-dessous 
d'indiquer votre numéro d'abonné. 
ἣν 


des-Ans 1, δ (43-26.48-18). 
À FILLES {{-., v-0.) : Latina, 4 (42-78- 


47-86) ; Utopia Champolfion, 5° (43-26- 
84-65). 

IL°Y DES JOURS... ET DES! 
LUNES (Fr-) : Georgé V, 8° (45-82-᾿ 
᾿41-46} ; Pathé Montpamasse, 14° (43- 
20-12-06). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÈTRE A. vo.) : Cinoches, 6 146-33- 
10-82). 

JE T'AIME À TE TUER (A. vo : 
Ciné Beaubourg, 3. ι42-71-52-38) : 
UGC Danton, B* t42-25-10-30) ; UGC 
: Normandie, 8° 145-83-16-161. 

KILL ME AGAIN (Ὁ (A. v.o.} : Forum 
Horizon, 1" w5-08-57-571 : 14 Juitet 


PAS LUXURIEUX fPol., ν.ο.) : 14 Juil- 
let Pernasse, δ᾽ {a3-28-58-00) ; Saint- 
Ans 


RAS PAS (Pol. vo. : 14 Juillet Par- 
nasse, δ' {432 


LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS (Pol. vo. : 14 Juillet Par- 
nasse, 6 {43-26-58-00) ; Saint-André- 
des-Arts |, δ’ (a3-28-48-181." 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 

,, νιοἡ : 14 Juilet Pamasse, 8" (43-. 


«TARIF PAR AVION. NOUS CONTACTER αὐ τ 49-80-32-90 


«LE MONDE » ABONNEMENTS 


42-66-31). 26-68-00) : Sainr-André-des-Ans 1, 6* 
BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 28-48-18). Ddéon, δ. [43.25-69.83) : Bretagne. δὲ M PTITS VÉLOS ne 
ARTE LA ν4} Ὁ George V. 8' (48-82: | | OÉLT D'INNOCENCE (A. v.0) : 0222-57-97 : George V. 8: MS 85. ΕΘ ΡΤ Β6); κα μι πε τίν 1, PLACE HUBERT-BEUVE-MERY 
} 41-46) ; 14 Juillet Bastihe, 11° 43.571. | 4,42 8-47-86) ; Sept Pamnassiens. ψ 
14. (43-20-32-201. 4852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 


Ermitage, 8" 146-63-16- 16) ; vi. 
Rex, 2° {42-36-83-93) : Paramount 
Opéra, 9" t47-42-56-31} : UGC Lyon 
Bastille, 12" 43-43-01-591 ; UGC 
Gobelins, 13" (45-61-94-95) : Miramer 
14 {43-20-89-52) ; Mistral 
39-62-43) ; UGC Convention, 15° {45- 
74-93-40) ; Pathé Clichy: 18 (45-22- 


980-81}; 14 Juillet Beaugrenelle, 15 
ι45-75-79-79) :ν Δ. : Gaumont Alésia, 
14. (43-27-84-50). 

LENINGRAD cow-80YS GO AME- 
RICA (Fin. vo.) : Forum Orient 
Express. 1" t42-33-42-26} ; Utopia 

ion, 5° 143-26-84-65). 

LES LIAISONS DANGEREUSES LA. 
ν οἡ : Cinoches, B° t46-33-10-82) : 
Dentent, 14 143-21-41-01)- 

MAUVAIS SANG (Fr) : Ciné Beau- 
bourg. 3° 42-71-52-36) ; Studio des 
Ursulines, 5° 143-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o.) : Ciné Beaubourg. 
3. (42-71-52-36) : Studio des Ursu- 


POTINS DE FEMMES (A. να} : votre abonnement vecances nécessite un délai de 10 jours. 


Cinoches. 6* 146-33-10-82). 

LE PROVINCIAL Ps | = ne ae OUR —— 
8° {45-82-20-40) : UGC Opéra, 9 (45- 
74-95-40) : UGC Lyon Basuille, 12* μ3- 
43-01-59). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A. v.o.) : Elysées Lincoln. 8“ 
43-59-3814), . 

QUELLE HEURE EST-IL qi, vo.) : 
Publicis Champs-Elysées. 8 (47-20- 
96-23) : Gaumont Pamasse, 14* (43- 
35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14" (43- 
27-84-60). 

LE RETOUR DÉ FLESH GORDON (7 


41-46) : Pathé Montparnasse, 14. (43- 
20-12-08) ; Saint-Lambert. 15: 45-32- 
91-681. : 

LA CAPTIVE DU DÉSERT Er) : 
Saint-André-des-Art8 1, 6° (43-26- 
48-18). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
-RUS LA, vo.) : George v,æ (45-62- 


e VOTRE 


CURE ἡ 


ὁ VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 
- PRÉNOM ---------ττ 


Βυ .-----.----..“τ 


5 ier». ortie métro 
eL'Opéra Bastille et Le dune “ 52 la rue de En {Paris et son his- 


44 heures, métro B8s’ re 
de la Roquette (Tourisme eu ἢ ie nn “+ 
éme T4 sabre du facipas Lutce et les Ἰδοῦ de Cluny»: jines, 5" W3-26-45-09)- {A vo.) : Forum Dnent Express, 1“ TE 
chaevard de ΠΡΟΣ Ν pause onge MIS DAISY ET SON CHAUFFEUR 142.33-42-26) : George V, 8' (5.62. || © VOTRE RÈGLEMENT : [1 CHÈQUE JOINT D CARTE BLEUE 
de Langlade} eChof-d'œuvre ΟἿ emeyer : | LA. vo : Gaumont EN es, 1. (40- | 41-46) ; νι. : Pathé Français, 9. (47- 
w. aus le siège du Parti communiste », 26-12-12} Gaumont Opéra, 2 (47-42- 33 + A e CB . 
ἢ “ορα-ἀυ-βουϊο au 2 n Colonsl-Fa- 70-33-88) ; Pathé Monparnass8, 14 
ps LOUE ἀπρρα αν 0, métro Eh ao anoiques. a: |éo.s : ὑ60 Ddéon, 5. (δ τ 143-20-12-061. 
τ “tee, 2 201 : a 42-15) : : 3 
. 1 quarnnope-du-Route (Pers PIRO- Et τα Ρασοάο, AS Rs | ΒΕΝΕΒ (ἰφρς, von: Painé impérial | | Ἐκριε ἃ δὰ Li Sigranure Fe 
ἘΞ resque οἱ insolite: SON: UGC Sani, 8. (46-82- 2 147.42.12.52}: 18 Juliet OGéon. À obhgatere 
DA : 14 Juiler Βασι, 11° (48 57. (43.25.69.83): 14 Ju er βάτο: ὁ VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ {si vaus 81e déjà abonné) 


nets ex jardins du Marais. Des CONFÉRENCES - 
des Vosges», 14 ἢ 30, Sr 
Saint-Paul ésurrector du passé). : alle Psyché. 46, rue Jean-Jac” 
eL'Ecote milieire », 14 h 30, place © quas-RousSOeU, 1 res : «Etude 
Duquesne (carte psychique de l'aura» (avec expéni- 
mentations) par Mu Henon {Usfipes). 


90-81) ; Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet Beaugrenelie. 15 
W45-75-79-78) Bienvenüe Montpar 
nasse, 15! (45-44-25-02} ; vf. : UGC 
Opéra. 9" ι45-74-95-40) : Les Nation, 
42. (43.430. 67}} UGC Gobelins, 13» 
(45-81-94.95) :; Pathé Montparnasse, 


LA SERVANTE ÉCARLATE (ἢ (A. 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3" {42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, 6° 142-25-10-30). 

SIDEWALK STORIES (A. : Forum 
Orient Express, 1: {42-33-42-26. 


anus wuwmmt 


ns ve en ET 
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_ AGENDA 


CARNET DU onde 


Naissances 


— Mathilde, Clémentine et Valencia 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur sœur 


Marjolaine, 
le 10 juitlet 1990 


chez 
Olivier et Elisabeth BLONDEAU. 


6. résidence Gambetta. 
78130 Rambouillet, 


Décès 
- Ὁ mme, 
Sa fille. 
Ses fils 


Leur épouses. 

Et ses petits-enfants. 
ont la grande douleur de faire part du 
décès de 


Pierre ANGRAND, 
agréé de l'Université, 
médaillé de La Résistance, 


survenu ᾿ς 54 juillet 1990. 


Les obsèques unt eu lieu dans l'inti- 
mitè. le 17 juillet, aux Sables-d'Olonne. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


20, rue Sadi-Camat, 

92170 Va 
--Ο--. . .-..--ς... 

- Ecale des Roches. Verneuil-sur- 
Avr (Eurcl. ᾿ 


M. οἱ Mr Jean-Marie Boussion. 

M. et M Christian Roux, 

M. οἱ M-< François Boussion. 

M. et M Pivrre Labbé, 

M. et Mr: Boussion-Lefrançois. 

M. et M'+ Bemard Boussion. 

305 enfants 

Et tous ses petits-enfants 

M. οὐ M" Claude Hivert. 

Me Eugène Boussion. 

Εἰ ses anciens clèves du Petit-Clos. 
ont la tristesse de faire part du décès. 
ra sa soixanté.div-neuvième année, 

le 


Me Raphaël BOUSSION, 
néc Jeanne Baudry. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en la chapelle de l'école des Roches. le 
mercredi 18 juillet, ä 1 heures. 


L'Iton, 

Ecole des Roches. 

27130 Vemeuil-sur-Avre. 
.2----.ςἝς-. 

- ΜῈ Chantal Crouc. 

M. εὐ M Jucques Crouë. 
leurs enfants οἱ petits-enfants. 

M. et M Philippe Crouëé 
οἱ leurs enfants. 

Les familles Gigot, Chantier, Portier. 
Beauchef. Gaulmicr. Audibert ct 
d'Ussel, 
font pan du dévès de 


M Henri CROUÉ, 
néc Madeleine Gigot, 


survenu en son domicile, 15. ruc Cler. 
Paris-7, le 16 juillet 1990. 


La cérémonie religieuse Ξογᾷ célébrée 
Ie jeudi 19 juillet, à 16 heures, en 
l'église Saint-Pierre du Gros-Caillou. 
92, ruc Saint-Dominique. Paris-7<, où 
l'on se réunira, 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Montmarire. avenue Rachel, 
Paris-18, dans le caveau de famille. 


Ni fleurs ni couronnes. 


- Me Acc Rybaltchenko. 
sa sœur, 
M. Boris Rybaltchenko, 
son neveu, 
Les familles Ledoux. Rybaltchenko, 
Grange. Festal. 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Francis LEDOUX, 


survenu le 10 juillet 1990, dans sa qua- 
tre-vingt-cinquième annéc. 


Verset: 
a Cefii gui croit cn mol vivra. » 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Boris Rybaltchenko, 
181, boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris, 


-- M= Andrée Oms, 
M. ot M Jacques Oms, 
M. et M Henri Ravillion, 


Emmanucl, Sébastien (7). Françoise ἡ 


Ravillion. 
Les familles Oms. Barrère, Vicnaet. 
Parcrus et alliés, 
Ses amis, 

“ont la douleur de faire part du décès de 


Mt. Georges OMS, 


survenu le 14 juillet 1990, dans sa 
sixante-dix-nçuvième annéc. 


Les obsèques auront licu dans F'inti- 
milé famliale à Ponteilla (Pyrénécs- 
Orientales). 


Cut avis tient lieu de laire-part. 


41. avenue Gilbert-Brutus. 
66000 Perpignan, 

9, rue des Boutons-d'Or, 
91130 Ris-Orancis. 

Mas Saint-François. 
30300 Reaucaire. 


- M. ct M= Claude L'Hommée, 
leurs enfants et petits-cnfants, 
Mr Hélène Ganzoni, 
ses enfants ct petits-Cnfants, 
AL ct Mæ Paul Gauckker. 
leurs enfants οἱ petits-cnfants, 
ont la douleur de l'aire part du déces de, 


Mæ Georges MOREL, 
πὲς Madeleine Ganckler, 


survenu ἰς 10 juillet 1990, dans sa qua- 
tre-vingt-ncuviéme annéc. 


Le service religieux a eu lieu en 
l'église réformée d'Alès (Gard), le 
12 juillet, dans l'intimité familiale. 


n Mon cœur se remplit de joiv 
quand on me dit : « .Uinns à la mai- 
son de l'Eternel !v 

Ps. 122 V. 1. 


Ils rappelient le souvenir de son 
époux 


M. Georges MOREL, 
ancien directeur général 
des Houillères des Cévennes, 


ὁ décédé le 28 octobre 1983. 


Cet avis tient licu de faire-part. 


133, τὰς Blomet, 
75015 Paris. 


— Elisabeth ct Claude Limare, 
Marie Mouchcl-Blaisot. 
Hélier et Françoise Mouchel-Blaisot, 
Béatrice Mouchel-Blaisot, 
Rollon Mouchel-Blaisot. 
Jean-Guillaume Mouchel-Blaisot, 
ses enfants. 
Ü M. ct M= Maurice Plas, 
ἢ sa sœur ct son beau-frère. 
Eléonorc, Gwendalince, Martin, 1sa- 
| dora. Aimé ct Alice, 
ses petils-cnfants. 
La marquise de Saint-Légier de La 
1 Sausaye 
Τ et ses enfants. 
1. Me Félix Amiot, 
| ses enfants et petits-enfants. 
Et tous ceux qui l'ont connu οἱ aimé, 
sont la douleur de faire part du rappcl à 
Dicu de Α 


NL. Jacques 
MOUCHEL-BLAISOT, 
officier de la Légion d'honneur, 
compagnon de la Libération, 
croix de guerre 1939-1945, 


survenu à Paris, le samedi 14 juillet 
1990. | 


Unc cérémonic religieuse aura licu 
en la chapelle du Val-de-Gräce, le jeudi 
19 juillet, à 10 h 30, et cn l'église des 
Moitiers-d'Allonne, le vendredi 20 juil- 
let, à 11 heures, suivie de l'inhumalion 
au cimetière des Moiticrs-d'Allonnc. 


Ni fleurs ni couronnes. 


Cet avis tient livu de fairc-pan. 


[Ré le 22 juin 1920 à Cherbourg PManche}, Jac- 
ques Mouchel-Blaisot interrompt 564 études en 
Francs pour gagner, dès le 21 jun 1940, Londres 
EM ΡΥ τ" τῶν τ 
[ἐπεὶ le Légion étrangère (DBLE) 
pe Ne μαύοραν aux campagues de 
Libye, de Tunisie, d'itslie et de France. I! se dis- 
tisgue notamment durant les combats en Alsace. 
Il est Fait € de Is Libération le 7 mars 
1945 au titre de ἢ ἃ ἴα 13, DBLE. " était 
‘dtulaire de la croix de guère 1939-1945. 


- M. ct M= Robert Louis Frank, 

Mr Dominique Pouyaud, 
ses enfants, 

Laurent, Jean-Sébastien et Stéphane, 
ses petits-enfants, 

Le docteur Charies Pouyaud, 

Me Henriette Pouyaud, 

M. οἱ Me Georges Broussaud, 

M. Bruno Odent, 

Ms Gilberte Riani, 
ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu, le 8 juillet 1990, de 


Me Pierre POUYAUD, 
néc Huguette Gravelat. 


Los obsèques rcligicuses ont té célé- 
brécs dans La plus stricte intimité, à 
Mayac (Dordogne). 


Une messe sera célébrée uitéricure- 
ment à Paris. 


14, avenue du Président-Wilson, 
75116 Paris. 

7. rue Huysmans, 

75006 Paris. 


- Carqueiranne. 


Mæ Mireille Sivirine, 
M. François Roddier οἱ Me, 
née Claude Sivirine, 
εἴ leurs enfants, 
M. ct Mre Jean-Michel Sivirinc 
et Îcurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Gkeb SIVIRINE. 


. Son incinération a eu lièu dans [ἃ 
plus stricte intimité, 


710. avenue de Font-Brun. 
83320 Carquciranne. 


τὶ - On nous prie de rappeler le décès 
le 


Dominique THIEBLIN. 
le 11 juillet 1990. 

La cérémonic religieuse a été célé- 
brée le mardi 17 juillet, en l'église 
Saint-Germain-des-Près, à Paris-&, 

{Lx Monde du 17 juillet.) 


Et toute la famille. 
* ont la douleur de faire part du rappel à 
Dicu de 
Christian-Georges VIELJEUX, 
picusement décédé à Neuilly. le L5 juit- 
let 1990, dans sa soixantc-cinquièmc 
année. 

La cérémonic religieuse aura lieu le 
mardi 17 juillk4, à 16 heures, en l'église 
Sainte-Madeleine de Davron (Yve- 
lines). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Ni Heurs ni couronnes. 

1 bis, boulevard Richard-Wallace. 

92200 Neuilly. 


CARNET DU MONDE 


Les lignes en capitales 
sont facturées sur la ba: 


- M. et Me Jen Martorell, 

M. et M= Frédéric Wurmser 
(Frédéric Robert), 

M. ct Me Frédéric Martoreil 
et leur fils Julien, 

Ma Thérèse Martorcli, 

Me Picrre Wurmscr, 

Les familles Athias, Eiscmann. 


.Voirol, 


Et ses nombreux amis, 
oat la douleur de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère ct belle-sœur, 


Louise WURMSER, 
πὸς Casson 
{Louise Mamiac}, 


survenu le samedi 14 juillet 1990, dans 
58 quatre-vingt-ncuvième année, 


Cet avis tient lieu de fairc-part. 


Louise Wurmser ayant fait don de 
son corps à la science, il n'y aura pas 
d'obsèques. 

9, τὸς Louis-le-Grand, 

75002 Paris. 

1, τὰς Duris, 

75020 Paris. 


Remerciements 


— M. Jean Denisan, 

Ses enfants 

Et petits-enfants, 
remercient pour les marques de sympa- 
thic et d'affection qui leur ont êté 
témoïgnées lors du décès de 


M Lina DENISAN. 


Anniversaires 
πα γα dix ans, décédait 


‘ MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5305 
1253456789 


L fé pour les moû- 
tons. Pousse nombre de gens à sa 
jeter à l'eau. -- II. Celles-à sont conti- 
nuellement dans notre dos | - 
HL. Avec elles, ἢ n'y 8 rout de même 

s de quoi s'en mordre les lèvres | 

oyait les choses de haut. — IV. Ses 
débuts sont fort remarqués. Court 
souvent à la catastrophe. - 
V. Connaissait véritablement des 
choses sur le bout des Sois. Passa 
beaucoup de temps à le mais ne 
prend pourtant pas de poids. - 

1. Sur lesquels il ne faut guère 
comp pour en savoir plus, — 

ie de partie. Adverbe. Portait 
un feuillet. — VII. Pronom. Nombreux 
furent ceux qui étaient heureux de sa 
l'entendre dire. Utile pour celui qui " 


Ε 


4, Appareil. -- M. 
H. Nort. Os. -- IV. Vus . Emans. - 
V. Ecorner. — VI. Cinelle. — VI] Ter- 
sions. — VIfL {saïo. Gaz. — IX. Glénan. 
— X. Elsa. Tu. - ΧΙ. ν᾿ 


1. Invectiver. -- 2. Adaucies. 
3. Personnages. - 4. Pat, Résille. 


5. ΑἹ. Eniiées. — 6. RI. Mélo. Nao. 
7. Es: Arengs. - 8. Hton. Santé. 
9. Lésées. Ur. 


GUY BROUTY 


n CHEMINS DE FER : Guide de 
l'amateur. - Les amoureux des che- 
mins de fer touristiques trouveront 
dans ic Guide de l'amateur. dont 
Michel Braun vient de publier la 
première édition, tous les rensci- 
nements -- historique, projets, 
uipement, moyens d'accès ct, 
naturellement, adresses des exploi- 


tants - leur permettant d'assouvir 
leur passion. L'ouvrage présente on 
outre quelques-unes des lignes kes 
plus originales de la SNCF ainsi 
que les principaux musées des che- 
mins de fer. 

» Editions du Cabri, quartier 
Vemiere. 06540 Breït-sur-Roya. 
126 pages, 49 F. 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre la mardi 17 juillet à 
© heure et le dimanche 22 juillet à 

heures. 


Sur l'ensemble du pays, la jouée débu- 
tera sous un ciel clair à peu nuageux avec 
toutefois quelques brumes matinales vita 
dssipées εἰ des nuages bas sur les côtes 
de la Manche et Bretagne nord. 


Rapidement, fe temps deviendra chaud 


vers l'est en se 
cies prévaudront en soirée sur le quart 
nord-ouest. 


Aïleurs, après un début de journée peu 
et localement brumeux, le soleil 
encore maïs quelques orages 

particulier 16 τοῦτο τ même 
sur , et τ mème 
& pourront 


Les 1empéraiures minimales seront sans 


Sur le reñef et los régions méridionales, Grand changement. 


ZoNONO KES ZOO NUE 0 Sp De NO 


TEMPÉRATURES maxima - minima 


Valeurs extrômes relevées ere - 
le 16.7.30 à 6 hetres TU εἰ le 17.7.90 à 6 heures TU 


Dimanche : Nuages sur le nord-est, 


orages plus au sud. 
Sur ls moitié nord, la matinée sera Kgb- 
rement brumeuss. L'après-midi, les éclair. 


et temps observé: 
le 17-7-90 


- 
ουῷ 


τεσ» πε πτεσοξε εν γος 
Ξε 9. ΖΞ 055 ZE DOVz2ONAGOVOzS 


Re 


Τὰ 
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llasse et le philosophe 


+ A: A . = 
Le rêve, la pal 
-La philosophie entre dans la complexité des scie inventer un nouveau discours 


N philosophe dans un plaidoyer pour la physiologie ExPé- 


physiologie expérimentale est tation a d'entrer à son {our dans ce 
démunie devant l'établissement de champ spéculatif, de prolonger l'in- 
causalités vraies ». poursuit-il. terprétation des jaits neurophysiole- 


nces pour 5 


“laboratoire? En ces “rimentale. « De toutes les sciences, 
Docs la science Céfle dernière est peut-être la plus 
ὁ even us en plus. délicae à pratiquer, affirme-t-il. que 
Coins ἢ ae 88 fait Trop de paramètres influencent les Après piles Re 
Ἢ rent, d'au .phénomènes, ètres inconnus ἊΣ Ge σαν τες aux ss 
param effet, de la fonction à attribuer aux symbiose - 
grands neuromédiateuts {mon Désireux de confronter leurs 


amines, acétylcholine) dans la S air 
genèse des états de vigilance. Et méthodes d'investigation et leurs 
Ton sait désormais que le sommeil réflexions, Michel Jouvet et Claude 
doxal n'est pas sous la dépen- Debru ont ainsi réussi. quelques 
Hance d'une seule farille de ojé apnées durant, ne fructueuse sym- 

ἱ biose entre la ‘ecience οἱ la philoso- 
nombreux paramètres εἴ de plu- phie. Si la démarche reste rare ὁπ 
sieurs facteurs biochimiques. Dès France, elle tend à sc multiplier 
Tors, le phénomène est-il gouverné AUX Éxars-Unis. Notamment sur le 

campus universitaire de Stanford, 
causes? Là encort, le physiologiste en Californie, Où, 165 philosophes 
se trouve confronté à un dilemme apportent à Findustrie informati- 
philosophique... que leurs connaissances de la 

s 4 sémantique ou de la logique... 

« Face à une telle complexité des : 
faits et des Causes, es grands biolo- a A cet égard, la conception de la 
gistes ne peuvent être que des créa- recherche aux Eus-Unis πὰ pas 
Éurs, au sens le plus fort du terme, grand-chose à voir avec la nôtre». 
afîrme Claude Debru. Comme des constale Claude Debru, qui ÉVOQUE 
intres Ou des sculpteurs, ils créént son annee de recherche passes 
des réalités nouvelles, en les imagi- l'uñiversité Harvard, en 19: 
ra ou en les découvrent. » Et de conne nee pie 
fait, es b: hi ; τ 
ue tes is pa rité y sont beaucoup plus courantes. 
fication biologique du rêve sont et les philosophes Sont mis en siluar 
rune hardiesse étonnante. Selon tion de discuter de thèmes conte 
ui, le rêve pe mettrait au cerveau porains, et non pas seulement (à 
“Chaque nuit, de 85 réadapter à Fa réinterpréter sans cesse les grands 
programme génétique, autrement écries du passe” ἶ 
dit d'opérer ὑπὸ réconciliation L'expérience qu'il vient de vivre 
dans le laboratoire de Michel Jou- 
vet serait-elle pour autant condam- 
née, en France, à rester unique ? 
, Ou le développement des neuro- 
« gardien de Pindividuation du cer- gciences, εἰ nolar 
veau » recherches sur l'intelligence artifi- 
3 cielte. va-t-il, comme l'espère 
« Jamais aucun philosaphe, dans Claude Debru, « favoriser le contact 
ses rêves les plus fous. n'aurait pu entre philosophes, biologistes δὶ 
scientifiques 56 trouvent confron- imaginer cela!», s'enthousiasmé cognitivistes »? 
travaux sur le sommeil Claude Debru. Face à des hypor Renouant ainsi avec une tradi- 
n la thèses aussi de PE tion ancestrale, les sciences cOmnE 
pe ; ἐ ταὶ ναὶ. longtemps la phosophie ns probable- 
«Le rève est, sans doule, la der- ment beaucoup À Υ EABAT 
i . CATHERINE VINCENT 


tres s'y résignent. Claude Debru, donc il est difficile d'évaluer la 
li a choisi de relever le défi. Phi- part »-Une définition qui s'appli- 
osophe εἴ historien des sciences aü " que d'autant mieux à la science üu 
ce Les de passer cinq ans sommeil et du rêve que celle-ci, en 
“e ratoire de neurophysio- cette fin de vingtième siècle, reste 
ogie (CNRS-INSERM) de Michel encore ὑπὸ ‘extraordinaire boîte de 
Jouvet, qni dirige, à Lyon, Vessen- Pandore. 


«Les travaux menés depuis 
trenté ans, en France comme ait- 
leurs dans le monde, ont révolu- 
tionnë de fond en comble notre per- 
ception du réve», poursuit Claude 
Te neurosciences, Pre Done τέσ les années 

6 ᾿ par équipe onnaise- di 
. Pour. comprendre « de l'inté Michel Jouvet, Ἢ AL Dés 
ἀπορία τ πρα de la rs doxal ne pouvait, en effet, mieut 

7 le et.interprétaiive, ἢ ct mn : 

m'a. fallu mettre personnellement la. Lis Te es ἐς dos 
main à la pâte», raconte-t-il Après _ meil que nous traversons successi- 
_ première phase d'adaptation Δ. vement plusieurs fois par nuit, il 86 
ne δ laboratoire, IE pose caractérise par unë.intense activité 
erbe ἃ ainsi ilepaset ἀπ cerveau — is αὖ 
ge 18 blouse blançhe, allant cles du an NT je mème . 
la Lier temps, semblent frappés d'une 
scientifique. ς res us | 
_Qu'atil appris de cette expé- $ 
vience, 56 demandera-t-6n; Que 
l'épistémologie ne lui avait déjà 
enseigné? Le métier de chercheur, 
sans doute. « Le grand savani, Par 


.* Diemme… . 
Plus étonnant EnCOrE : durant 


cette phase, qui est aussi 
rêves, le cerveau consomme appa- αὶ 


ΙΗ 

sur un solide rocher ou sur un ἴδ. plus d'énergie ENCOrE ue pendant 

rain vaseux, et c'est de celle incerti-  l'éveill,* On > ee le 88 
ét ologique . 


sioune aloïs le philosophe. c'est 
l'extraordinaire complexité des tés. « Les 
fonctionnements auxquels les paradoxal montrent comble! 


nences. : : 

De' ce voyage en feiré μοδαπαε,  Crrespond vraisemblablement une 
Claude Debru a rapporté Une Neu-  fonclion biologique bien précise ». 
raphilosophie du rêve (1), véritable résume Claude Debru. Ce qui pas 


7 Attila, le premier des Huns 


Kdos de pièces d'or. très faibles par- sion de s'attaquer à l'Empire d'Occ+ 
demande 


— 
dra certainement 11) Neurophilosopine du rève, de 
de comprendre Claude Debru, éd. Éditions Hermann, 
le Collection «Savoir/sciences». 

(2) L'Autre Journel, mai 1990. 


texte sur auX écrit par l'historien d 
Ammien Marcellin vers 490: Dès [08 des tonnes d'or et d'argent dent : de l'aide à 
Jour fait reçues Ace a M son frère l'empereur 


bus et clans, hunniques certes, mai 451. Elle revage Trôves, Metz, 
après. aussi de nombreux autres groupes éprre ΟΝ éenpe 
ethniques. d'origines très variées.  Cotalauniques 
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jire. On peut 
gement des mercenaires n8 se 
faisait pas à titre individuel : un 
groupe, plus ou moins important, 
amivait avec ï , et celui-ci 
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moi 
leur puissance par 


En l'état ν : 
En Eau le dire avec corde: rement ce qui 85 8 ἱ 
Mais l'opinion la Plus communé- mel, [... Rien n'égale leur passion ndlock. Les fs de ce groupe de bronze AN af δ 
ment admise situ en Sibérie occ  del'or.? : dernier, Atila (né vers 395) et de Louis-Augusté Théodore Rivière 
dentale la région où vivaient les ti ὲ Bleda, succèdent en 434 à leur (1857-1912), fait largement sourire, 
bus ou les bandes de Huns avant Une indiscutable oncle Rua, seul roi depuis 430. tout comme les extraites de 
teur migration vers l'EUrOPe de l'or Bleda disparaît rapidement, «aidé » fins de Fri Lang (1924), de FES 
t-8tre par son frère. Artila est sci et de Dougles Sirk (1954) 
utôt il est 4 το Le nom d'Attila 681 tellement 


me ostrogoth : ; ὶ 

déclenche la migration es Cette possion de l'or est indiscit donc seul roi, au ph 

Ἵ occidentale et tæbie. Dens ses «oc > ἶ js 433, l'em- synonyme de mort et de ravage 

met en contäct V'Empira roman d Orient, puis A C  pareur avait cédé aux Huns les qu'i a été choisi 

l'Empire d'Orient. Celui-ci et son celui ἧ b paie planes hongroises-… Un peusousla Se les procédés Attila pour la des- 

Occident feront dès lors ment d'énormes tributs : trainte ᾿ truction des rats, Souris, cafards, Fr 3 ΜΝ se 

n qui 150 000 pièces d'or lui sont ainsi Hs na ac i NG MICHEL BATIS 

chaque année pendant plus Rua et 565 frères s'éraient déjà YVONNE REBEYROL ΜΕΝ, ROBE 1 SE 
Théo- bien apromenés » en Europa. Attia : . δι ᾿ LAN CHERE 

cord des guerres ques PE 5 MeGuor τ τὴς ten. 

Ce qui explique ἰὃ δ᾽ εἴα souvent νἱσϊοήδυφος, Ouvert Sous es Dire, sauf le 

Ἶ contra l'Empire d'Orient et 188 mardi. de Ê 
l'un constitué d'un fingot nations d'Europe de l'Est 14hà18h 
449. En 450 vient l'occs- Entrée: er. 


fans tous les du sermel, “1:90 5}, 
᾿ le premier jusqu'en 


comme en témoigne 


16 Le Monde e Mercredi 18 juillet 1990 eee 


SCIENCES + MÉDECINE 


La naissance en France d'un poulain fécondé in vitro témo 


dans la maîtrise de la reproduction du cheval et précède le 


DEAUVILLE 
de notre envoyé spécial 


amais sans doute un animal 
n'avait été ovalionné par un 
prestigieux aréopage de scien- 
tifiques qui s'eraient réunis à 
l'occasion du 5° Symposium 
international de reproduction 
équine à Deauville. En prèsentant 
dans le cadre prestigieux de la salle 
de vente des vearlings de cette ville 
sa toute jeune pouliche de race 
velsh obtenue par fécondation in 
τῷ (et baptisée, parrainage règlo- 
nal oblige « /sés. Caur de France»). 
l'équipe de l'INRA que dirige à la 
station de Nouzilly (Indre-et-Loire). 
M. Eric Parker. savait. à l'évidence, 
qu'elle jouait gagnant. En dépit de 
nombreuses tentatives eMecLuées ces 
derniers temps. aucune équipe en 
ἴοι n'avait à οὐ jour réussi απὸ telle 
fécondation in vitra dans l'espèce 
equme et fa première mondiale réus- 
sic il y a quelques mois à Nouzilly 
temoigne pleinement de la maîtrise 
croissante des différents éléments de 
la reproduction de cette espèce et. 
comme l'a montré la réunion inter- 
nationale de Deauville. du rôle 
majeur joué ici par la France (1). 

Dans ce domaine. les travaux ont 
démontré plus tardivement que 
dans l'espèce bovine que l'insémina- 
tion artificielle, la congélation et le 
transfer d'embrrons sont aujaur- 
d'hui des pratiques régulièrement 
mises en œuvre. «es éntérèts que 
pertent les scicntiliques à la mañtrise 
de le reproduction de l'espèce équine 
sont très variés. explique M. Parker. 
Pour crains, il s'agit d'étudier et de 
cumparer la Ρὶ gie de la repro- 
dtciion οἷ cheval à celle d'autre 
animaux, mrais aussi à de l'es 
péce fnunaine. D'autres s'intéressent 
ἃ certains dpects fondamentaux 
d'endocrinologie antnale où à la 
croissance folliculaire de la jument 
proc de celle observée chez lu 
remme, Le cheval convtitue par ail- 
leurs. compte ent de ses caraciéristi- 
ques chronv-physiologiques ua 
modèle particulièrement intéressant. 
Εἰ puis. bien sûr, il y a tous les 
intérèts économiques lès à l'indus- 
aie du cheval. En pratique, toutefois. 

Ὁ différentes selon 
rs H'ayant 
itahlement jeté le jeu des 
ligues tiodernes », 

Certaines caractéristiques particu- 
heres à l'espèce équine posent de 
nombreux problèmes à tous ceux 
qui cherchent à contrâler les diffé- 
rentes étapes de Ja reproduction 
chez ces animaux. C'est notamment 
le cas de la « fragilité «+ particulière 
du spèrme de cheval qui, à la dilfé- 
rence de celui du taureau ou de 
l'homme, résiste souvent mal aux 
techniques de conservation par 


congélation. Une réalité qui rend 
encore aléatoire toute entreprise sys- 
tématique de conservation de la 
semence mäle. C'est ainsi que, 
plutôt que de proposer une conser- 
vation par congélation (avec tous les 
avantages techniques et économi- 
ques qu'elle offre), nombre 
d'équipes spécialisées s'orientent 
depuis quelques années vers l'insé-, 
mination artificielle ἃ partir de: 
sperme dilué et réfrigéré. 

Ce procédé, utilisable chez de 
nombreux étalons. permet d'obtenir, 
si l'on en croit ceux qui la mertent 
en œuvre, des laux de fragilité 
« égaux où supérieurs à ceux de la 
mente en main», L'association de la 
dilution et de la réfrigération (à 
+C.} autorise La multiplication du 
nombre d'inséminations à partir 
d'une seule éjaculation et permet 
d'inséminer des juments à plusieurs 
centaines de kilomètres de l'étalon. 
la semence pouvant en effet être uti- 
lisée 12. 24, voire 36 heures après 
son recueil et la réfrigération prolon- 
gcant. si l'an respecte certains prin- 
cipes techniques (vitesse de refroi- 
dissement, nature du milieu de 
dilution). la viabilité et la fértilité du 
sperme. . 

En fait, tout se passe ici comme si 
un siècle après la pratique en France 
de la première insémination artifi- 
cielle chez le cheval (Repiquet. 
1890) le sperme équin conservait 
beaucoup de son mystère. La pro- 
ducrion de la fertilité des étalons est 
ainsi tout à l'ait artisanale, comme 
l'ont démontré plusieurs travaux 
américains prèsentès à Deauville, A 
l'université du Minnesota, on vient 
de mettre au point un dispositif 
cylindrique filrrant fait de laine de 
verre et de résine permettant de 
fournir des données approximatives 
sur la fertilité du sperme souvent 
détérioré par certains médicaments 
utilisés chez les chevaux de course. 
D'autres équipes utilisent aujour- 
d'hui des formules mathématiques 
permettant de fournir le même type 
d'approtimations à partir de la 
mesure des dimpensions anatomi- 
ques des testicules de l'étalon. Cer- 
tains travaux (M. R. Kenney, uni- 
versité de Pennsylvanie) tentent, 
comme l'on tente de le Faire chez 
l'homme, d'établir une corrélation 
entre la fécondité et certaines carac- 
téristiques (mobilité, pourcentage de 
formes anormales, etc.) du sperme 
analvsées par lecture microscopique 
par ordinateur, 

Plus que l'insémination artifi- 
cielle, thème sur lequel peu de pro- 

rès majeurs ont été enregistrés, 
‘endocrinologie semble pouvoir sus- 
citer quelque espoir quant à un 
contrôle raisonné de la fertilité 
équine. La dévouverte en 1974 de la 
GnRH (Gonadotrophin releasing 


hormone). hormone cérébrale qui 
dirige la sécrétion d'hormones 
sexuelles, permet aujourd'hui la rés- 
fisation de certains travaux promet- 
teurs. « Longtemps, on a butè sur 
l'absence de méthade ebicace d'utili. 
sation de cette hormone à cause des 
caractéristiques de sa sécrétion au 
niveau cérébral explique M. Parker. 
Aujourd'hui, de nombreux travaux 
confirment qu'il est vn fait possible 


d'utiliser en pratique certe substance. 
Celle-ci permet notamment de Jüire 
ovuler les juments en hiver. v'est-à- 
dire quelques mois avant la période 
normale d'ovulation de cette 
espèce. » La GnRH respecte les taux 
d'ovulation et ne scmble pas, d'au- 
tre part, améliorer la fertilité des 
mâles. 


Quelques 
surprises 


La collecte des embryons équins 
fécondés in vivo et ultérieurement 
transférés chez des « juments por- 
teuses» bute par aïlleurs sur la mau- 
vaise maîtrise de la superovulation 
qui: permettrait plusieurs féconda- 
tions à partir d'une seule insémina- 
tion artificielle. Cette pratique est 
donc, en l'état actuel des connais- 
sances limitée à quelques juments 
de trés grande valeur qui peuvent de 


L'Académie rend compte en français 


Les pouvoirs publics encouragent une nouvelle politique 
éditoriale en matière de publications scientifiques 


HUBERT 

CURIEN. 

ministre de la 
ΓῚ recherche οἱ 

de la technolo- 
gie. vient.d'annuacer que deux 
prix annuels d’un montant de qua- 
tre cent mille francs. cofinancés 
par l'INSERM et l'Académie des 
sciences, seront attribués au prin- 
temps 1992. Ces prix sont destinés 
à des chercheurs qui auront publié 
des notes dans les comptes rendus 
de l'Académie des sciences. 

De cette manière, MM. Curien 
et Philippe Lazar, directeur général 
de l'INSERM, espèrent arriver à 
convaincre les chercheurs français 
de ne plus vouloir — systématique- 
ment -- publier leurs travaux dans 
des revues anglo-saxonnés. Pour 
cela, ils font valoir que la politique 
é rialc de l’Académie d 
sciences a changé depuis 1987. 
Ai si fes notes aux comptes rendus 
bénéficient-elles. disent-ils, d'une 
publication rapide après accepta- 
tion (de l'ordre de quatre à six 
semaines). 


. En outre, elles sont rédigées en 
français οἵ accompagnées d'une 
version abrégée en anglais. Dans 
ces conditions, indiquent 
MM. Alfred Jost et Paul Germain, 
secrétaires perpétuels de l'Acadé- 
mie des sciènces. ainsi que 
M, Lazar, «une note reste incontes- 
rablement l'une dus meilleures 
Juvons de prendre date, en français 
el en anglais, dans le cadre d'une 
stratégie de publication comportant 
diverses étapes ultérieures». 

Cette initiative des autorités 
médicales et scientifiques fran- 
Säités ne doil rien au hasard. Elle 


répond tout d'abord au souhait 
exprimé par de nombreux respon- 
sables de voir la langue française 
servir à nouveau pour la commu- 
nication scientifique de haut 
niveau. Mais coule initiative a éga- 
lement pour origine l'agacement de 
plus en plus clairement affiché par 
les responsables des grands orga- 
nismes de recherche Français à 
l'égard de la politique éditoriale 
des grandes revues scientifiques 
internationales, quasiment toutes 
anglo-saxonnes. On cite fréquem- 
ment des articles de qualité refusés 
ou des articles publiés avec plu- 
sieurs mois de retard comme si, 
par un fait exprès, on attendait que 
d'autres équipes, si possible du 
même pays que celui de la revue. 
soient parvenues au même résultat. 

«I s'agit aujourd'hui d'un pre- 
blème de résistance, nous disait 
récemment le directeur d'un grand 
organisme de recherche. Vous ne 
pouvons pas abandonner aux 
Anglo-Saxons le pouvoir de publier 
ve que bon leur semble. » L'idée 
défendue par les pouvoirs publics 


français est donc d'inciter [05 cher- |” 


choeurs, et si possible les meilleurs 
d'entre eux, à publier leurs Notes 
dans les comptes rendus de l'Aca- 
démie des Sciences. « Si seulement 
les cent meilleures équines de 
recherche en biologie et en méde- 
cine voulaient bien publier ne 
serait-ce qu'une lettre par an dans 
les comptes rendus, sela suffirait 
pour assurer ἃ cellé revue une 
audience inrernationale », assure ἰς 
patron d'une grosse unité de 
recherche. 


La partie est loin d'être gagnée. 
Même si publiquement certains 


grands noms de la recherche fran- 
çaise assurent cautionner cette 
nouvelle politique éditoriale, il 
n'est pas rare que dans le même 
temps ils conseillent à leurs élèves 
de continuer à passer par le canal 
des grandes revues anglo-saxonnes. 
Le temps du double langage semble 
aujoucd'hui révolu. « C'est fout ou 
rien, affirme-t-on à 
l'INSERM. Que chacun prenne ses 
responsabilités ! Mais il ne sert à 
rien de continuer à éditer des revues 
qui ne contiennent pas d'articles de 
valeur. » Dans cet esprit, la direc- 
tion de l'INSERM organisera au 
mois de septembre une réunion de 
l'ensemble des « Académiciens de 
l'INSERM ». 11 devrait à cette 
occasion leur être demandé de sou- 
tenir et, si possible, de participer 
par leurs écrits, à la mise en ocuvre 
de cette nouvelle politique édito- 
riale. 


FRANCK NOUCHI 


᾿ς Etsi noùs nous décidions enfin 


cuite manière avoir une descendance 
out en continuant La compétition 
le Monde du 30 janvier 1988). 
L'observation des comportements 
sexucls de la race équine n'est pas, 
par ailleurs, sans réserver quelques 
surprises. Ainsi, une série de travaux 
présentés à Deauville par M. Ken- 
ney a mis l'accent sur la fréquence 
très élevée des comportéments mas- 
turbatoires de l'ensemble de cette 


race . Qu'il s'agisse du cheval. du 
mulet ou du zèbre, la masturbation 
des mâles survient durant toute la 
vie des animaux de manière très 
rapprochée, parfois toutes les deux 
ou trois heures, quelles que soient 
les conditions de. vie des étalons, dit 
M. Kenney, 

Ce comportement, qui n'est prali- 
quement jamais suivi d'éjaculation 


est parfaitement normal et n'altère . 


en rien la fértilité des animaux. Il 
est tout à fait vain comme on a pu 
& faire, de vouloir, par des moyens 
de contention, empècher les étalons 
de se masturber. 

C'est dans ce contexte que 
l'équipe de M. Parker a obtenu pour 
fa premiére fois au monde une nais- 
sance après fécondation in vitro, 
réussissant ainsi l'assemblage des 
différentes pièces d'un puzzle de 
physiologie animale, tout en dou- 
blant, de manière spectaculaire les 


POINT DE VUE 


Le sel 


ES rapports confiictuels entre 
l'hypertension artérielle et 
la richesse de l'alimenta- 
tion en sel -- ou plutôt en 

. Sodium — ont été ὑπθ ñnou- 
velle fois débattus lors du treizième 
congrès de la Société intemationale 
‘d'hypertension qui s'est tenu du 24 
fau 29 juin à Montréal. L'essentiel de 
‘cette conférence a été rapporté 
‘dans ls Monde du 4 juillet. La débat 
était centré sur le caractère opportun 
ou non de prescrire des régimes 
pauvres en sodium dans la préven- 
tion et le traitement de l'hyperten- 
sion artérielle. 

A aucun moment it n'a été fait 
allusion aux conséquences autres 
que cardio-vasculaires de la pres- 
cription d'un tel régime. Actuelle- 
ment en Europe, et en particulier en 
France, la couverture en iode des 
besoins physiologiques des populs- 
tions est étroitement liée à la 
consommation de sel de cuisine. 

C'est en effet par le seul imtermé- 
diaire du sel de cuisine iodé que les 


PIERRE MARIE 
L'expérience psychanalytiqué 


à expliciier clairement ce que recouvr 


ce mot : la psychanalyse? 


Echographie de la mère d'Isis 


Le poulain-éprouvette est né! 


jgne des progrès accomplis 


clonage de l'espèce équine 


quelques autres équipes spécialisées 
qui. à travers le monde, s'étaient 
attelées à celte tâche délicate dans 
l'enthousiasme. 3 
L'équipe de l'INRA a débuté son 
travail il y a six ans en choisissant 
d'approfondir et d'optiraiser la voie 
d'un traitement chimique relative- 
ment drastique des spermes ani- 
maux, traitement destiné à repro- 
. duire in vitro tout où partie des 


modifications de structures et de 
fonctions qui surviennent naturelle- 
ment dans ces cellules avant qu'elles 
ne soient dotées de leur pouvoir 
Fécondant (phénomène de capacita- 
tion). 

Après différents tests (coloration, 
analyse en microscopie él ique, 
essais de pénétration d'œufs sur des 
hamsters), les chercheurs français 
ont estimé que leur technique Four- 
nissait l'équivalent artificiel du phé- 
nomène de capacitation. Îls avaient 
aussi parallèlement développé un 
procédé non chirurgical de collecte 
des ovocytes chez les juments. « £n 
pratique, nous nous bornons à un 
traitement hormonal qui déclenche 
d'ovulation en 36 heures et, 35 heures 
après ce traitement, nous ponction- 
ons le follicule de la jument » expli- 
aue M. Parker. Après deux ans de 
travaux, et une série d'expérimenta- 
tions sur plus d'une centaine d'ovo- 


par le docteur Alain Fisch 


Français reçoivent leur dose quoti- 
dienne nécessaire de cet élément 
vital. 

De ce fait, la prescription d'un 
régime resvrictif en sodium expose à 
la carence en iode et à toutes ses 
conséquences. Car il ne faut pas 
croire que la carence en iode n'af- 
fecte qu'un milliard de personnes 
habitant des loimtains pays en déve- 
loppement.. Elle sévit encore en 


Europe, même si sa forme majeure, . 


le « crétin des Alpes » — a disparu. 

On ne constate certes plus de goi- 
tres monstrueux, de dramatiques 
retards mentaux et de la croissance, 
d'avortements et malformations, 
d'hypothyroïcies. En revanche, ἢ est 
certain que les besoins en iode na 
Sont pas Couverts pour l'ensemble 
de la population française ; il est 
prouvé qu'existent pour les exclus 
les troubles sus-cités exprimés a 
minime, en particulier la diminution 
des performances intellectuelles et 
psychomotrices, mais aussi peut- 


cytes, les chercheurs français ont 
obtenu leur première fécondation #7 
vitro suivie d'une gestation et d'une 
naissance. 

Publiée dans les comptes rendus 
de l'Académie nationale des sciences 
(le Monde du 10 mars} cetie pre- 
mière mondiale ne fait pas l'objet 
d'un brevet, les chercheurs Louran- 
geaux estimant que ce travail o n'es? 
pas très original dans ses principes », 
«trop éloigné d'une application ». Ms 
sont, en outre, soucieux de voir 


«l'information circuler dans lu com- 


munauité scientifique internatro- 
nale ». 

Pour l'heure, l'obstacle qui devra 
être rapidement franchi concerne le 
stade de développement de l'em- 
bryon. Ce stade dans son implanta- 
tion dans les voies génitales 
femelles, une implantation non chi- 
rurgicale, imposerait en effet qu'on 
obtienne un développement in vire 
au stade blastocyste (6 jours}. 
l'équipe de M. Parker ayant, pour sa 
part, choisi un implant chirurgical 
deux jours seulement après la fécon. 
dation in vitro. Cette première offre 
à court ou moyen terme de très 
lourdes perspectives. ΠῚ autorise 
aussi, dès aujourd'hui, le clonage des 
embryons équins ainsi obtenus. 

Quelques cellules du’ produit de 
fécondation étant prélevées, culti- 
vées pour jeur propre compte, puis 
pouvant. via différentes juments 
porteuses, donner naissance à une 
fratrie plus ou moins grande de che- 
vaux génétiquement identiques, 
Appliquée au chevaux sélectionnés 
depuis longtemps pour leurs caracté- 
ristiques physiques, et dont le com- 
portement et les performances sont, 
profit oblige, observés à la loupe, 
cette intrusion du biologique dans le 
monde des courses et des concours 
fourairait alors l'un des plus beaux 
modèles qui soient d'analyses des 
rapports complexes qu'entretiennent 
depuis toujours chez l'animal 
comme chez l’homme l'ingé et l'ac- 
quis. 


JEAN-YVES NAU 


{1} 5° Symposium international sur 1x 
reproduction équine, Deauville, du 1“ au 
7 juilles 

(2} La premitre naissance d'un cheval 
aprés fécondation in wira ἃ été obtenue par 
M. Eric Parker, M= Michèle Magistrini, 
Jacqueline Bezard et M. Guy Duchamp 
{station de physiologie de la reproduction 
de l'Institut national de la recherche de 


. Νουα. 


de l'intelligence 


être des conséquei nces obstétricales 
et néonateles. 


Or le nombre de ces exclus est 
proportionnel à celui des sujets qui 
suivent un régime pauvre en sel 
dans l'état actuel des disponibifités 
collectives d'inde. 

Cela n'est pas un plaidoyer contre 
les régimes pauvres en sodium, 
c'est eñ revanche un nouvel appel 
aux instances nationales responsa- 
bles pour mettre en place une diver- 
sification des sources d'iode dans 
l'alimentation des Européens, et des 
Français en particulier. D'autres vec- 
teurs sont possibles : divers ali- 


- ments industriels θὲ condiments, 


boissons et aussi peut-être tout sim 
plement l'eau. A la suite de quoi les 
hypertensiologues pourront -conti- 
nuer, en toute sérénité, leur débat 
» Alain Fisch est médecin au 
centre hospitalier de Villeneuve- 
Saint-Georges. 
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françaises à l'étranger 
élargit 
ses activités en Espagne 


La société française Elf a annoncé, 


Le rapport annuel du gendarme de la Bourse 


La COB a tra mis 21 dossiers 


D 


à la justice en 1989 


ἘΞ 
es 
»»Ἢ»" 
LU) 
2. 
=. 
[: 
[a =] 


τας, Quel contrôle 
ἔπεσσι pes aérien ? 


Le syndicat autonome des ᾿" . ὯΝ Fe 
personnels de l'aviation civile a Le rapport annuel de la Com- L'affaire a ἐπέ transiis® au procu- Expert OUT déterminer la valeur 
déposé un préavis de grève mission des “opérations de ᾿ de la République. exacte de l'action Trois Quartiers a tundi 16 juiller, une double opéra- française 8 annoncé qu'elle avait 
Bourse (COB) 8 été rendu public Les options et les marchés à amené 16 marché à anticiper une tion. industrielle οἱ financière, en pris une participation de 3,2 ἢ dans 
e. Tout d'abord, Efvapren Îe capital du Banco Central 


mardi 17 juillet. Le nombre des 17e Ont également attiré l'atten- réévaluation de l'échange. 
dossiers is au parquet ἃ ΝΥΝ ΤΣ rs ἀε τὰ coB sa qu moe ete ascensi ee sen- 

tanenr ñ ᾿ rusque hausse de sible du rois Quartiers, 
nettement augmenté. passant 0 points de l'indice CAC 40 dans la SFPG, une filiale de Bouygues. 


d'une quinzaine de jours, du 
25 juillet au 7 août, pour les 
électroniciens chargés de la 
maintenance du matériel qui - 


dre, par étapes, οἱ pour Ua montant (deuxième banque espagnole, 160 
d'environ 3 milliards de francs, une milliards de francs de total de bilan) 
participation de 25 τῷ danse capital à la fois pour 5 diversifier εἰ pour 
ἧς Cepsa. le principal BTOUPE pétro- élargir 365. activités en Espagne. ΠῚ 


équipe les- contri 
᾿ Mme οἱ ne de 8 en 1988 ἃ 21 οη 1989. ὕπθ Ia dernière demi-heure de la jour semble ètre intervenue massive- | A SF 
. Mouter ne semblent pes des principales préoccupations née du 30 novembre ἃ Ὁ σελ Ja ment à la vente eur le marché. Ces lier pavé . Sage, pour Elf, d'un nvestisseiment 
ἐν dramatiques puisque PCEOT due de la Bourse» est COB à s'interroger sur, ce qui interventions © répondaient à ΜΗ ΕἸ οἱ Cepsa ont décidé de coopé-  s'élevant à un peu moins d'un mil- 
A ee CE à Ἐπ ἀν 1 τ ΔΓΩν Da ja Poor de fm 

: ement informés. Parmi δ ou de la ipulation de dé Ts ἢ réciproques tant en Espagne que SUr à ᾿ 
dénoncer cette menace έ ri 68 ρου, πη Lohan rt ie Peine le marchè européen εἴ Rens pan Ce dans δράσας 

ῳ ν imernational v.Après l'éclatement de secteurs-clés de industrie, des insti- 


apers » épingiées cette Ai 

se avons, ane mue ET dE Ci SN 

à per τα Tapie (fire page 7}. a marché, une manipulation volon- pulation de cours. 

société Bouygues, la Banque de taire n'était pas à-exclure. Mais: Quant à la Banque de Punion 
Η τ Ἶ européenne, elle est accusée de 


« publicitaire », la multiplication 
des grèves prouve qu'iya .-. 
quelque chose de malade dans 
le contrôle aérien. 


la société 199 Cned Pro" tutions financières ct des groupes 
gramm . Cepsa devrait L τ 

“disposer 800 stations-se Ἷ commerciaux de la péninsule. De la 
a se ions-serviec en £ome, Elf Aquitaine devient l'un des 
plus importants actionnaires étran- 


Le Μ ΒΡ ὙΠῸ . | l'amion européenne, Darty etlin- l'existence d'arbitragistes ts ΡΟΝ αι 
27 mai dernier, c'était jes . ice CAC 40. ἃ, semble-t-il, rassuré pren ervices délit d'initié dans la mesure où elle Finstant, que 4. « On ne joue plus ἡ 
a eu « connaissance d'informations dans la même division », commente gers de la banque espagnole, derrière 
M, Alain Guillon, Le PDG ΔΈ Bouygues δὶ possède 4,5 ὦ du 


contrôleurs de Nice qui, pour . 
d'obseures raisons pe 
-Ξ d'organisation du travail, 
. 7. metraient en péril le Grand Prix | 

Le πῶ ds Monaco de formule 1 avant 

ee. de se raviser. Le 28 mai, le ᾿ 


… L'information est plus que d'inspection de ἴδ COB.. Néan- li ᾿ 
jamais ἀπ aspect sensible du fons- MOINS, Compte tenu. de La facilité Fa Len liques sur les perspectives 
ἀράν Le la Boi ἘΝ 1989, œil y aurait δ manipuler le cours évolution des titres La Ruche 
selon te rapport de L et de la di icuité qui existe de Η ιν . 
ARTE gi De eo € 
À 3 en 1988. Au 1e janvier 1990, "πὰ Ce ἐξ γον des Ruche Mécidionate. Deux mois 
ἜΧΩ τὸς cette transaction. La Ruche 


France, dans un entretien publié par capital, εἰ juste devant l'UAP avec 
la Tribune de l'expansion datée du 3 (le Monde du 21 juin}. 


Cap Gemini Sogeti renforce 


15 juin et le 4 juillet, les j cours 
τόρυνονουκε ας re : rer ἜΤ 21 Fr ps ner» les cours de liquidation. FPéridionale était l'enjeu d'une | ee 
s, dans l'Essonne, | enquêtes ont donné lieu à une à OPA Qui MP an ws-value sa position en RFA 
‘ e 80 millions de Francs. . 


semaient la pagaïlle dans le ciel 
pour obtenir une prime de vie 
chère et des ÿ : 
supplémentaires. 


Rien ne semble calmer cette 
agitation. Ni des augmentations. 
salariates spectaculaires, 4 
puisque l'accord signé en. 1988 
classait les contrôleurs en ... 
catégorie À, la plus élevée de la 
fonction publique : ni des primes 
distribuées en 1989 οἱ 1990 int 
je titre d'ingénieurs obtenu, il y 8 
quelques jours, par les £ 


Le groupe français de services et Gemini Sogeti, premier groupe 
de conseils en informatique Cap européen des services informati- 
Gemini Sogeti va acquérir la ques. fait plus que doubler son 
société oucst-allemande SCS volume d'activité en RFA, où il est 
{Scientific Control Systems), filiale déjà présent ἃ travers sa filiale Cap 
du groupe britannique SD-Scicon, Gemini 5658 Deutschland, qui ἃ 
Dr le prix de 19 millions dé lise environ 80 millions de D 
date (265 millions de de chiffre d'affaires en 1989. 
rancs). “opération reste soumise 4 Se 
à l'approbation de l'office alle- Le PDG, M. Serët Kampf, avait 
mand des cartels. annoncé en mai dernier son inten- 
$CS réalise un chiffre d'affaires don de ὃ nouvelle FE 
αὐ 5Ὸ millions de DM (400 mil- en Europe et dans le FE ir 
lions de francs) avec quelque monde. SD-Scicon a ur. avenir 
Ἷ Π incertain, son principal actionnaire 
avec 26 % des parts, British Acro- 
space. envisageant de 56 retirer. Le 
groupe français serait intéressé au 
rachat de la maison mère après 


transmission du dossier à la jus- TT) 
tice, dont 12 pour délit boursier ou ᾿ 05 initié ? Mals re que Bouygues se 
escroquerie. ὦ : refuse à tout commentaire, Ια 
| Outre M. Tapie, Bouygesetla ΒΠῈ, elle, affirme que cette mise 
L'affaire Darty, qui, en son Banque de l'union δὶ enne en causé par la COB revient à 
temps, avait défrayé La chronique, (808) ont eu également à subir Les empêcher une banque d'affaires de 
fait aipsi l'objet d'une mention de a COB. Dans les deux faire son métier, «ΟἹ savait que 
fait ΟΝ rapport 1989. Selon a al dossier a διό transmis, après La Ruehe méridionale éiait à la 
COB, «if n'a pas’ ré porté à la enquête, au parquet. Bouygues est recherche d'alliances. mais on igno- 
2 naissance ἐπ bi pa ᾿ soupçonné d'une manipulation de rait comme tout le monde qu'il y 
poRee Lt ue Cr certains cours sur Le titre des Trois Quar- aurait une ὍΡΑ.» Le secteur de 
metal ψῃ inseltutionnels contac- tiers et la BUE d'un délit d'initié distribution étant En pleine res- 
Lea me hrs ra me de La Ruche méri- gructuration. sil devenait “αια 
9 À ΟἹ qu'un jour que! que chose se passe 
dre near πῆ vente Ἐπ avril 1988. quand Bouygues νη la Ruche. La COB ποις accuse 
en ra naient. décide de fusionner avec les It à De ΓΟ ΝΗ Ὡ 
ἸαῚ ΡΩΝ ilité d'entrer fans Le capi: Quartiers, les actionnaires minori- Le Le RENE 
ταὶ de la Financière Darty». D'où  taires se sont vu proposer d'échan- Expert ou innié? Telle est la 
leur mécontentement. Unesociété ger chaque titre de la société de question que les tribunaux, s'ils se 
j i gaisissent du dossier, devront tran- 


Brème, Mulheim). Elle a perdu 
5,4 millions de DM avant impôts 
l'an dernier εἴ devrait être encore 


“E she que la formation des À doit donc traiter ses actionnaires distribution contre 18 actions 
alistes n'arrive pes ἃ . sans discrimination" quand elle Bouygues. Mais la décision du tri cher. ; en perte cette année, selon SD-Sci- l'acquisition de sa filiale alle- 
nn les Les μὴς re là décide de modifier 565 statuts. bunal de cormerce de nommer un YVES MAMOU | con. AVEC ectte acquisition, Cap mande. 
demandent toujours plus. are are A : = nie 
Si la gouverfiement veur metire Des prévisions essimistes pour l'année rochaine Symbole de la politique néo-libérale de M. Menem 
fin à ce malaise qui prend racine ᾿ πὰ . . ᾿ 9 ᾿ 
dans uno absence quesiaptae . | sficit D a améri(ai : Ἢ La privatisation d Acrolineas provoque 
Sen | Le-déficit budgétaire américain pourrait atteindre PEAU Lee provoqt 
πρῖηοα Pat niaion ENVIE 109 milliards de dollar 991 que crise politico-judiciaire en Argentine 
Ὁ, il lui faudra revoir es ar € 0 ἃ S en BUENOS-AIRES La vente aurait donc di se pour- 
er] angers 5 ©! © WASHINGTON rable nécessaire pouf venirèlare tion de l'environnement, les de notre correspondante : sie sa Mao ts un τας 
s l'absence d'autorité dans Et σα ondan cousse des Caisses d'é e, le bourses aux étudiants. la lutte con : k sembiement de députés péronistes 
- ἔπος οι, ni les de notre ΘΟΠΘΘΡ' { déficit prévu atteint 231 Falierds tre la drogue, la construction de Une véritable épreuve de force hostiles à la politique Économique 
les tours τγδ 0, NE io Le déficit budgétaire se creuse de dollars (soit 1 300 Siliards de prisons. Bref, un tableau volon- | Si le gouvemement de M: nos érale» engagée par ἰς Non 
menus problèmes d organisation | je prévisions d ibérément opti- Frans, l'équivalent du budget ἀὲ tairement apocalypiique. Menem et des opposants δδι N son moins ronis Menem. 
mistes qui ont servi de base, Etat en France). L'intention, de, la Maison Later de Sompagnie de le ἀέρος ας se Fonte nee ἰδ 


d'aviation Arolineas Rrgentinas, au ministère en CharR£ des privatisa- 
Ne τ Ὁ Τ' 
8 es 
étudier sérieusement la docile pour tenter de se tirer de ce prises dans le er | a 


en-janvier dernier, au projet de . Une loi-dite Gramm Rudman- Bianche est claire : il s'agit d'accé- 
budget de la Maison Blanche sont impose un plafond de 64 milliards lérer le rythme des négociations 
à au musée : l'administra- de dollars au déficit pour l'année budgétaires en vours entre l'admi- 
e tion l'admet depuis des semaines, fiscale 1991. Si aucune solution  nistration et le Congrès, de mettre 
possibilité de créer una agencs mais elle a résolu, lundi 16 juillet, n'est trouvée d'ici là, cette loi en demeure les élus de tout faire 

vec emphase crie contraindrait à opérer des coupes pour arriver à trouver au moins les 


La vente d’Acrolineas, symbole de rai Η Γ 
Π è la suspension de la privar 


ve ss Late ἐστι 1 désagréabl εἰ lus di 
jenne, financièrement hé a priori désagréable POUr «automatiques », Pour PILE e  Drandes lignes d'un τὺ mo ant |‘ φουνεῖο direction Prise ri 
autonome et capable de traiter | cle. . 2 Led oo nor dans ἐς Fes vacances parlementaires d'août. | nomie argentine, RE ἐς παι ον, Lisarion en COUFS POUT une durée de 
Le déficit prévu pour l'année Dudest ὁ a défense. mais auss! Le message s'adresse bien sûr | train. On apprenait lundi 9 juillet soixante jours. 
dans la soirée, que POUr racheter Quelques minutes plus tard, Ιᾶ 


aussi bien les problèmes de 
radars que les questions 
sociales. Cette solution avait été 
élaborée par le précédent 


prochaine serait de 169 milliards . dans les programmes S0CAUT δ : 
de dollars (soit environ 960 mil- Pour dramatiser un peu plus la. aux αέπιοσταιςς, Pans [pires 
Jiards de francs), ont annoncé les situation, M. Darman 2 donné grammes qui leur sont chers, mais 
ideux principaux responsables éco- quelques exemples de la traduction aussi, même si c'est moins EX ra 
nomiques de l'administration, de ces coupes dans les faits : dimi- jt ἯΙ bi τὸ ἐκ βρη 
MM. Richard Darman {responsa- nution des effectifs militaires DOU- cite, aux ut reux répubhcal μα 
ble du budget} εἰ Nicholas Brady  vant atteindre un million de ne de ent toujours p35 rt 
(secrétaire au Trésor), au Cours d'hommes, réduction du nombre re parier, quo qu'en dise désor” 
d'une conférence de presse à la mais M. Bush, d augmentations 
Maison Blanche. Εἰ si l'on tient le trafic est déjà totalement conges- d'impôts. 

compte de la «rallonge » considé- tionné), économies 50. ja protec- JAN KRAUZE: 


85 ἣν des actions d'Aerolincas AT Cour suprème s'était saisie de l'af- 
consortium faire, DRE au per saltum, une pro- 


: reprises ἢ 
avait offert un_prernier paiement de instances, 
130 millions de dollars (720 millions qui venait d'être prise, arguant 
de francs) accompe de 2 milliards  «/a gravité instinurionnelle que ΓΝ 
de dollars (11 milliards de francs) au querait le recul du processus de pri- 
titre de la dette En valeur nominale. varisations engagées par de pouvoir 
{beria allait ainsi au-delà des εχὶ- exécutit» - 
ces du cahier des charges, alors Face à une, résistance particulière- 
ue l'entreprise espagnole et son ment tenac£, le gouvernement n'a 
consortium s'étaient préqualifiés pas hésité à utiliser des armes sans 
‘quelques jours auparavant, d'autant trop s'inquiéter l'indépendance du. 


us en! pouvoir judiciaire. 
Ἂν lice (le Monde du 10 juillet). EDITH CORON 


M. Jacques Douffiagues… 6t 

« sabotée » — selon le mot de 

gon directeur de cabinet — par la 

DGAC qui ne tenait pas à perdre 

les deux 8618 de 565 etfectifs | 
ΑΙ. Ε. 


mont, Limoges, Poitiers). Les 


Les loyers sont en moyenne = 
τ loyers sont en moyenne deux 
É moins anlioue Fan ἷ ΝΣ “ fois plus élevés dans le secteur 


Ve αι Par Con La libre que dans le secteur HLM. 
Mais l'écart est encore plus élevé 


à Paris {452,5 F le mètre carré 
contre 23 F} tandis qu'il est infé- 
rieur à 5 F à Lille. 

Par ailleurs, ON constate des 


de 20 milliards de francs) dans des : u τ 
pe de PE M à pr EE M AE α 
a Lo απ σοΣ le 16 juillet le groupe kower 
de our SP a à à ie τα pd leu Po 
+ ἢ ν᾿ " 
24 viles en mai 1989, ΟΝ | RUE ARTE “ἢ .écans considérables, eme ἐμ compagnie vénézuclienné Lagoven. déjà quelque huit cents stations Set” 
que les différences ne tiennent --)" ἢ ΒΝ ἢ LE LE TX LÉ a La participation de Shell dans cette vice à l'enseigne Q8 en Grande-Bre- 
pas à la taille de ta ville, τὴ π Ε1 ἰ Ai 1 Sont Ἀ ᾿ joint Venture sera de 30 0%. - (AFP) tagne. = (AFP) 

δι à 58 situation géograp! (3 

ut 


qe 7 D fe DRE GE GUN 


: Les loyers mensuels moyens 
conf! 


UNIVERSITÉ PARIS XII 


- il reste quelques places 


es ondues 36 : 

ff rs charges) à A tais, à Caen, éans ou Montpel- 

STE ie see car à Paris, 27 Ne «Aer, Les écarts ne Sen δὰ moins MAGISTERE 

en banlieue et dans une four” moyens sont plus bas à Marseille suffisants pour jouer ce rôle, par mois seaters me D'ECONOMIE INDUSTRIELLE 


à 24 F en pro” : Ἂς " Ἷ ὶ 

περ de 17 Fa: pi et surtout à Bastia mais bien alors que 88 besoins son impor 18 Paris et la banlieue, 10 

5 τ Ρ, les plus plutôt avec la présence d'un parc tents en raison des migrations et, entre Ajaccio, la ville de ï 
Les villes de prove in HLM, plus ou moins important. À dans le dernier cas, de la proxi- la plus Chère, et Reims, le melt- 
d'exemple, les HLM. πειό de Paris. De façon générale. ieur marché. a 


:les le marché locatif est plus tendu “ΠΡ 1090 : «{ tour dé 
moins élevés à Lyon. Strasbourg jf, exercent uné concurrence ès dans l'ouest de la France (Caen relie des loyers». L'enquête n'a pas 
πὸ sur Les logements soumis à la loi 


ou γι vive, tandis qu'à Ajaccio, Mont- Rennes} que dns l'Est {Nancy οι ΟΣ πὶ sur Le secteur Mel hors 


Ÿ tage ἃ VOIr 
Un rie age vers pelior ou-Oréans Νν Μὴ M pas Strasbourg} ou le Centre CT HLM. 


une formation intensive en 3 ans 

un cursus qui confère licence, maîtrise el D.E.A 
des stages d'application 

des débouchés assurés dans les entreprises 


Renseignements et demande de dossier : 
téléphonez au : (1) 48.46.13,50 
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ÉTRANGER 


Les pays de l'Est et l'économie de marché 


Le ton monte entre l'opposition 
et le gouvernement en Hongrie 


BUDAPEST 


de notre correspondant 


Avec une semaine de retard, les 
premières hausses de prix décidées 
par le gouvemement — plus de 20 % 
pour l'essence et 25 % pour l'afcool et 
le tabac - sont entrées en vigueur 
lundi 16 juillet. Le ministre des 
finances, M. Ferenc Rabar, avait pré- 
senté, il y a deux semaines, son pro- 
gramme économique à cout lerme, 
annonçant des hausses radicales en 
deux étapes. Le gouvernement voulait 
ramener à 10 milliards de forints le 
déficit budgétaire qui atteint 
27 forints {environ 2,6 milliards de 
francs) . 

Selon l'Alliance des démocrates 
libres, le principal parti d'opposition, 
le plan du gouvernement est dérisoire, 


car il ne prévoit aucune réduction des 
dépenses de l'Etat. Au Parlement, 
l'opposition a ainsi rejeté ce pro- 
gramme, ce qui a amené le ministre 
des finances à le retirer du vote et à 
annoncer que le gouvernement impo- 
sera les hausses de prix par dévrets. 
L'Alliance des démocrates libres a, 
par ailleurs, critiqué de manière très 
vive le gouvernement de coalition au 
cours du débat sur la nouvelle loi de 
décentralisation. L'Alliance a présenté 
son propre proet qui ἃ Êté considéré 
par les partis de La coalition gouverne- 
mentale comme une trahison du 
pacte signé entre le Forum démacrati- 
que, au pouvoir, et l'Alliance des 
démocrates libres. Cette dernière a 
formé un « gouvernement fantôme », 
à la manière anglaise, tout en refusant 


1eme LASZLO LISZKAI 


La CEE divisée sur l’aide à Bucarest 


Les ministres des affaires étran- 
gères des Douze, réunis lundi 16 juil- 
let à Bruxelles, ont remis à septem- 
bre toute décision d'étendre à la 
Roumanie le programme destiné à 
aider les pays de l'Est à s'adapter à 
l'économie de marché. 

Une majorité de pays. menés par 
le Royaume-Uni et les Pays-Bas, 
estime que la répression des manifes- 
tations hostiles au pouvoir en juin, 
oblige la Communauté à suspendre 
cette possibilité. La France, l'Es- 
pagne, l'Italie et la Grèce ont, au 
contraire, déclaré qu'il fallait éviter 


Madame, Monsieur, Cher actionnaire, 


Lyonnaise des Eau 


d'isoler la Roumanie ét ont préconisé 
à la fois l'extension de l'aide et la 
signature d'un accord de coopération 
entre la CEE et Bucarest. 

Selon un diplomate français, 
M. Roland Dumas a prononcé 
devant ses homologués un plaidoyer 
en faveur de la Roumanie; le minis- 
tre français des affaires étrangères a 
notamment souligné que, si le diri- 
geant étudiant Marian Munteanu 
était toujours détenu, sa Liberté d'ex- 
pression s'était améliorée, et que des 
mineurs étaient également emprison- 
nés. — (Reuter.) 


lyonnaire der eaux 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ÉCONOMIE 


Conseil des ministres européens 


Les Douze vont élaborer une politique 
plus rationnelle d'utilisation de Pénergie 


Economiser l'énergie et habituer le 
consommateur à protéger l'environ- 
nement : telles sont les deux grandes 
lignes de la politique communautaire 
en matière énergétique définie lundi 
16 juillet à Rome, au cours d'une 
réunion informelle des ministres de 
la CEE chargés de ce secteur. 

Les responsables européens ont 
notamment évoqué la possibilité de 
mettre en place un nouveau système 
de taxation à la consommation pour 
atteindre ces deux objectifs essen- 
tiels. « Nous avons jeté les bases d'une 
nouvelle politique de l'énergie à large 
rayon d'action er nous avons défini 
les étapes à franchir» dans les six 


mois à venir, ἃ indiqué le ministre 
italien de l'industrie, M. Adolfo Bat- 
taglis. 

Les cinq piliers de cette politique, 
qui ont, selon M. Battaglia, été 
approuvés par l'ensemble des minis- 
tres présents, sont : l'organisation 
d'une réunion des ministres euro- 
péens de l'énergie et de Fenvironne- 
ment, fa réduction de la consomma- 
tion, la promotion des énergies 
nouvelles, la sécurité de l'approvi- 
sionnement en méthane et en 
pétrole, ainsi que Le développement 
de la coopération avec les pays de 
l'Europe de l'Est et du tiers-monde, - 
faFP) 


Employant 1 300 salariés 


Les Poudreries de Belgique 
devraient être déclarées en faillite 


. Les Poudreries réunies de Belgi- 
que (PRB), devaient érre déclarées 
en faillite mardi 17 juillet par le 
tribunal de commerce de Bruxelles, 
constituant l'une des plus impor. 
tantes défaillances d'entreprise du 
royaume. Les PRB, spécialistes des 
poudres et explosits, comptant 
1 300 salariés. avaient été vendues 
ou septembre dernier par Ja Société 
lgénéralc de Bclgique (groupe Suez) 
lau britannique Astra. Celui-ci 
‘aurait mai apprécié le potentiel de 
Ison achat affecté par le désarme- 


x-Dumez: une nouvelle dimension pour votre groupe. 


Votre Conseil d'Administration, dans sa séance du 1} juillet 1990, a décidé d'engager une élape 
majeure pour le développement du groupe Lyonnaise des Eaux, en epprouvant le principe d'une fusion 
avec Dumez SA. 
La fusion sera réalisée sur la société Lyonnaise des Eaux et les actionnaires de Dumez se verront proposer 
ἢ actions Lyonnaise des Eaux bour 3 actions Dumerz. 
Ce projet a été élaboré en plein accord avec les dirigeants et les principaux actionnaires de Dune, sociélé 
avec laquelle nous entretenons depuis longtemps des relations de coobération. La nouvelle sociélé 
prendrait le nom “Lyonnaise des Eaux-Dumez" 


Dumez : un des principaux groupes mondiaux d'aménagement et de construction. 


Le groupe Dumez a atteint en 1989 en France et à l'étranger un volume d'affaires consolidé de 27 milliards 
de francs (bors GTM Entrepose et CFE), principalement dans l'ameënagement, (a construction, la distribu- 
tion de matériels pour le bâliment, l'immobilier et les services aux collectivités. Le Groupe Dumez a réalisé 
en 1989 un résultat net consolidé par! du groupe de 566 millions de francs ef, au 51 décembre 1989, 
ses fonds propres consolidés représentaient 5,6 milliards de francs. Entreprise centenaire comme 
la vôtre, Dumez jouit d'une grande réputation, tant en France qu'à l'étranger, pour la baute qualité de 
ses réalisations. 


Lyonnaise des Eaux-Dumez: des activités très complémentaires et une culture 
commune au service d'un grand groupe européen à vocation mondiale. . 


Les trois années écoulées ont été marquées bar l'expansion internationale de votre groupe avec 
des zones privilégiées de développement en Amérique du Nord, en Europe οἱ dans la région Asie- 
Pacifique. L'infernutional est la mesure de notre compélitivité et de notre croissance future. Nos contacts 
avec les grandes collectivités publiques et privées à trarers le monde nous ont montré qu'aujourd'hui leur 
demande s élendait de manière globale de la conception à l'exploitation des équipements. La confron- 
tation sur les marchés étrangers avec n0S grands concurrents nous a confirmé que bour asseoir noire 
présence internationale, nous derions ètre en mesure de satisfaire celle demande de services complets 
et complémentaires. 
Face à cel impératif international, Dumez constituait pour votre groupe le partenaire le blus indiqué. 
Lors d'opérations communes, nous avons puc vérifier l'identité de nos conceblions et de nos cultures : 
baute qualilé technique, vocation internalionale, souci de la rentabililé, cobésion des équipes, respect 
el service du public, 


Lyonnaise des Eaux-Dumez: des atouts nouveaux pour la poursuite d'une 
croissance équilibrée. 
En 1990, le nouveau groupe rebrésenterait un volume d'actinité consolidé de 82 milliards de francs 
{y compris GTM Entrepose et CFE). Ce volume d'activité se répartirait entre l'aménagement el la construc- 
lion (46 %), la gestion de l'environnement (26,3 %), la distribution d'équipements électriques et 
sanitaires (21 πὸ}, et les autres activités (8,1 6). 
La complémentarité des activités ainsi réunies constituera un facteur essentiel de la poursuite du dévelop- 
bement de voire groupe dans la ligne de sa stratégie : être au seruice des collectivités partout dans le monde. 
1990 marquera à cel égard une nouvelle étape. 
Les bonnes perspectives de l'exercice en cours ne se trouteront que renforcées par celie fusion qui prendrait 
effet dés celte année. Lu parité retenue entraine en effe! une augmentation du résultat net bar action 
de 16 % à laquelle s'ajoutera l'effet de la progression de 1990: au total ἐς résultat retraité par action 
devrait progresser de blus de 25 % en 1990. 


Vous Lous réunirons en Assemblée Générale Extraordinaire dans les semaines à venir afin de soumettre 
celte fusion à votre approbation. 


nm 


SET Honod 


ment, et se désintéresserait du sort 
de sa filiale. 

Les autorités belges avaient 
pensé que les français GIAT 
(Groupement industriel de l'arme- 
ment terrestre) et SNPE (Société 
nationale des poudres et explosifs) 
reprendraient l'affaire. Mais il ne 
fut pas possible de s'entendre sur 
le prix, les acquéreurs parlant de 
60 millions de francs français, 
selon le Financial Timtes. le groupe 
britannique en demandant 200 
millions. 


INDUSTRIE 


Après une nouvelle commande du Club Méditerranée 


Un deuxième paquebot à voile 
va être construit au Havre 


Le ministre délégué au budget, 
M. Michel Charasse, va incessam- 
ment donner son feu vert pour la 
commande d'un nouveau paquebot à 
voile aux Ateliers et Chamiers du 
Havre (ACHN). L'armateur-exploitant 
sera encore le Club Méditerranée, 
associé à l'homme d'affaires havrais 
Jean-Marc Poylo. 1 s'agit d'un navire 


de croisière comparable ἃ celui qui 
avait été livré il y a quelques mois par 


Jes mêmes chantiers, le Club Med 1, 
et qui, avec une capacité de 450 pas- 
-sagers, cst le plus grand paquebot de 
croisière à voile du monde. . 

Le Club Med 2 représente un 
contrat de plus de 800 millions de 
francs, négocié par Thomson CSF 
Finances {filiale du Crédit lyonnais), 
et 1,5 million d'heures de travail pour 


un chantier qui n'a plus que deux 
navires en construction. Les ACH 
deviennent les spécialistes mondiaux 
de ce type de navires puisqu'ils en ont 
déjà livré quatre, 

La construction et Fexploitation de 
ce paquebot bénéficieront des dispo- 
sitions de la loi Pons ΠΣ 1986 1986 qui 
permet aux personnes qui 
outre-mer de déduire de Peintre impôts 
ces sommies investies. sera exploité 
à partir de la Nouvelle-Calédonie et 
des territoires français du Pacifique, 
en moins. pendant cinq ans. En 
contrepartie des aides fiscales et des 
subventions ἃ La construction navale 
(soit plus de 500 millions pour le 
budget de l’Etat), des équipements 
særont construits et des emplois seront 
créés à terre. Le navire battra pavillon ; 
français. RG. 


Marchands d'armes 


en panne 


Saite de la première page : 
A elle seule, la division Douglas 
Aircraft Co, installée à Long- 
Beach, perdra 8 000 emplois, aux- 
quels il faut ajouter un millier de 
postes dans le sud de l'Etat, où 
sont installées Electronic Systems 
et McDonneli Douglas Heticopter 
Co. Des chiffres impressionnants 
qui confirment les prévisions selon 
lesquelles la Californie, après avoir 
perdu près de 50 000 emplois. en 


1 jauelques mois. doit s'attendre, au 


minimum, à 120 000 suppressions 
de postes au total d'ici à 1995. 


Une catastrophe pour cet Etat 
qui, après la fin de la guerre du 
Vietnam, ἃ continué à bénéficier 
des commandes du Pentagone, 
notamment durant l'administra- 
tion mise en place par M. Ronald 
Reagan, ancien gouverneur de la 


Dans une Bourse où les valeurs 
des industries de la défense ont 
une cote dégradée, et une admi- 
nistration de l'anmement qui croit 
à une reprise des activités au 
milieu de cette décennie grâce, 
notamment, à l'expansion des 
marchés du Pacifique et de l’Asia 
du Sud-Est, ἢ existe en France 
tout un arc-en-ciel d'opinions sur 
‘| les crétombées » attendues de la 

‘diminution des budgets militaires 
en Europe. 

Trois cent mille personnes tra- 
vaillent directement pour l'arme- 
ment, mais, déjà, devant la 
baisse continue des exportations 
depuis 1985, on ne compte plus 
que cinquente-quatre mile d'en- 
tre eux à être occupés par les 
ventes à l'étranger, quand ce 
même chiffre était supérieur à 
cent mille salariés H y ἃ plus de 
cinq ans. 

Certaines entreprises, et non 
des moindres, comme Dassault 
ou GIAT-Industries, ont com- 
mencé à adapter à la baisse l'ou- 
til industriel et, par conséquent, 
le nombre des emplois devant la 
récession qui s'annonce, sans 


En France, une reprise attendue en 1995 


Californie avant d'entrer à ᾿ Mai- 
son Blanche. 

Longtemps, les . dépenses mili- 
taires affectées à la Californie ont 
représenté jusqu'à près de 10 % du 
grodui national brut du Golden 

ταῖς. Aujourd'hui, l'Etat le plus 
peuplé et le plus riche de l'Union a 
des soucis. À ses problèmes avec 
Fa industrie micro-informatique 

ngtemps prospère et aujourd'hui 
en crise s'ajoutent les problèmes de 
ses fabricants d’armement. 


Selon une récente étude de 
MeGraw Hill, à échéance de 1995, 
lus d'un million d'emplois liés à 
la défense (dont 800 000 dans le 
secteur rivé) sont menacés sur 
le des Etats-Unis, Ce qui 
osier 20 Ὁ des effectifs 
employés dans cet important sec- 


teur industriel. 
SERGE MARTI 


Pour autant menacer d'avoir les 
allures de sociale de 
la Calfomie. Le potentiel indus- 
trial français de l'armement est, 
certes, surdimensionné aujour- 
d'hui par rapport aux besoins 
nationaux. 


Maïs, au cours des cinq 
années écoulées, d'autres socié- 
tés, comme l'Aérospatiale ou la 
SNECMA, ont appris à s’ajuster 
aux aléas de l'exportation, en 
tentant de lancer, avec ou sans 
l'accord du gouvernement, des 
opérations de coopération inter- 
resopa ou de diversification 
avi 


L'Etat, qui continue d'investir 
par an l'équivalent de 30 mil- 
Kiards de francs dans la recherche 
ét le développement à des fins 
militaires, ne se désengage pas 
mains du secteur à sa manière, 
en exigeant — fait nouveau en 
France -- que les industriels 
eux-mêmes participant par auto- 
financement aux programmes 
d'armement qu'il leur confie. Ce 
qui les oblige à signer des 
alliances pour mieux traverser 
ensemble la désert. 


REPÈRES 


FORMATION 
CONTINUE 


Les entreprises 
françaises ont fait 
un effort en 1988 


Soumises à l'obligation de consa- 
crer 1,2 % de la masse salariale à la 
formation continue, les entreprises 
françaises en ont dépensé l'équiva- 
lent de 2,74 %.en 1988, selon le 
rapport annuel du CEREQ {Centre 
d'études et de recherches sur l'em- 
ploi ef les qualifications). Cet effort 
représente 29,2 milliards de francs, 
en hausse de 11,9 % par rapport à 
1987, et correspond à 1 500 
francs per an et par salarié dans les 
entreprises de 10 à 19 salariés. 
Mais on sait aussi que 20 % des 
dépenses en formation ne sont pas 
déclarées, surtout par les entre- 
prises de grande taille. Dans la plu- 
part des entreprises les plus. 
petites, la taux de participation se 
situe au minimum légal. C'est le cas 
pour 13 % seulement des entre- 


.Prises de plus de 2 000 salariés. ὁ. 


. 45-55-91-82,: poste 4330 


PRODUCTION - 
INDUSTRIELLE 


Chute de 7,3% 
en RDA 


La production industrielle est-alle- 
mande a baissé fin juin de 7,3 % en 
valeur per rapport à son niveau d'il 
Υ a douze mois, selon le ministère 
de l'économie à Berlin-Est. La pro- 
ductivité par salarié a également 
le communiqué cité. lundi 16 juiet 
par l'agence ADN. Le ministère 
appelle les partenaires sociaux à 
signer des accords salariaux « sup- 
Portables» pour les émreprises, Les 
derniers accords de’ branche signés - 
la semaine dernière en RDA 88 sont 
traduits par des augmentations da 
Salairé atteignant souvent les 30 36. 


3,72 


ands d'armes 
me 


tie pai — 
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Le » Crédit Lyonnais gagne la première place 
au classement général des banques 
Γ par les décideurs financiers d entreprises" 


“De pts il vue 6 victoires d'étapes sur 11 


εἰ ΚΒ ia ue pour son on dynamisme sur les marchés internationaux 


m banque leader pour son efficacité en matière de commerce extérieur 
m banque leader ῬΟῸΣ accompagner . les entreprises dans leur stratégie européenne 
5 banque Jeader pour la qualité de ses relations avec la clientèle 
m banque leader pour 58 communication sur 565 produits et services 
5 banque leader comme actionnaire préféré 


et ὠμὰ les autres étapes, toujours les places d'honneur 


C'est ja confiance de notre clientèle 
qui stimule notre volonté de faire toujours ja course en tête! 


* Enquête réalisée par Option Finance auprès de 200 décideurs financiers de grandes entreprises françaises 


ἱ : CREDIT LYONNAIS. 
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“ Systèmes 
d’information et 
développement 

commercial, 


DIGITAL, leader mondial des Réseaux Informatiques et des Systèmes Intéègrés 


d'Information. recherche : 


Directeur de projet 


Au sein du service chargé de Forganisa- 
tion et du developpement des systèmes 
d'information, vous aurez la responsabi- 


lité de la définition, de la rédlisation de : 


de | 


ose 
Lili} 


Prestations intellectuelles 
en ingénierie de systèmes 


conduire de projets en SSII et/ou sur des 
Grands Comptes. 
Vous avez une bonne maitrise de la 


langue anglaise. 


SPATIAL & AERONAUTIQUE 
aks le cadre de grands projets nous recherchons dés 


. proiets desrinés aux forces de vente. Vous  \ferci d'envoyer votre dossier de candi- 
votre projet mertrez en place des méthodes et procé-  darure sous la référence MON 943 à: 
» dures pour améliorer les applications ἐς Isabelle Le CORVAISIER 
δὲν gestion. Vous avez des compétences π΄ DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
chez Digital manuel qualité, . génie logiciel εἰ DTA ΒΟΟΤΡΜΕΝῚ 235 
technalagie de l'information. Vous serez 91007 EVRY Cedex. 
l'interlocuteur privilégié des Directions 
Commerciales, dans un environnement 
européen. 


Merci de contacter D rique GR 
AGA SYSTEMES, 33 rue Rffet, BP 282.16, 75766 Paris Cedex 16. 


De formation Ingénieur Grandes Ecoles 
ou Universitaire Iniveau Doctorat}, vous 
avez une expérience de 10 à 15 ans de 


RGA SYSTEMES 


La maîtrise de la complexité ! 


SPIE NES 
RECRUTE, ο΄ 


CHEF DE PROJET 
SYSTÈME D'INFORMATION 
DE LA DIVISION GENIE CIVIL 


Age : 28 à 40 ans environ 
Formation : — Diplôme d'ingénieur ou d' École de Commerce. 
— Bases en informatique. 
Mission :  — Organiser et mettre en pie le nouveau 
rm d'information de la Division Génie 
) 


— À la responsabilité d'une équipe 
d'informaticiens. 


— Capacité de comprendre le ionctionnement 
d'une eng pes 

— Capacité à conduire un projet 

— Possède un sens relationnel éprouvé. 


Ecrire à R. VALLAT -R le Ressources Humaines 
SPIE BATIGNOLLES - Division Génie Civil 


. Parc Et Υ 
95862 CERGY-PONTOISE CEDEX. 


ointe| 


GROUPE NIPPO-AMÉRICAIN 
recherche son 


PROJECT MANAGER 


pour la réalisation d'un 
HOTEL 400 CHAMBRES 4 ÉTOILES 
Région parisienne) 
De formation Ingénieur Civil, vous avez une ence d'au 
moins 10 ans de BTP/Promotion et VOS ἀὐδ OCCUPÉ un 
poste similaire sur un ensemble immobilier de préférence 
ôtelier. Anglais courant exigé. 

Vous représenterez le Maïtre d'Ouvrage auprès di 
r "Entreprise Générale et de l'Architect: e Maire ur uvre 
d'exécution qui seront placés sous votre autorité, 


H Au sein de SCHLUMBERGER INDUSTRIES, un des leaders mondiaux de la mesure 
et du comptage, notre Etablissement de Vélizy est spécialisé dans l'acquishion αἱ de 
mesures et l'enregistrement magnétique pour l'aéronautique et le spatial. 


RESPONSABLE DU SERVICE 
INFORMATIQUE 


Votre rôle.est d'assurer l'adéquation entre les systèmes d'information et les besoins des 
services utilisateurs: études, industrialisation, production, qualité, assistance cllent. 
Concepteur du plan directeur, vous planifiez données relatives à toutes 
les phases de la vie des produits. Ingénieur informaticien de formation, vous avez de 
préférence l'expérience da la miss en neuvre de projets on rileu Industriel Âgé d'environ 35 
ans, vous voulez affirmer vos capacités d'analyse et d'organisation. Doué pour l'écoute et le 
dialogue, votre sens relationnel et la pratique courante de eus sont des atouts pour 
évoluer au sein de notre entreprise inemationele à la pairte de . Nous vous 
donnerons les moyens de réussir : sept collaborateurs dont 
IBM 4380, VAX, PC et stations de travail CAO en réseau. 
Merci d'adresser CV, lettre manuscrite et photo à la Direction du Personnel 
SCHLUMBERGER INDUSTRIES 
Division Acquisition de Mesures et Enregistrement Magnétique 
1, rue Nieuport - 78141 Véizy-Viflacoublay 


Εἰ responsable production informatique 5 
d'un site MVS 


Filiale française d'une multi-nationale et leader européen dans notre secteur 
d'activité, nous restructurons notre informatique supportée par un 
IBM 3090/MVS-ESA pilotant un réseau de plus de 1 000 terminaux (écrans, 
imprimantes, micros, AS 400). 


&Boke (lu 
CUS . 


Vous reprenez en main vos équipes système et exploitation (30 p. au total}, 
préparez notre déménagement de La Défense à la proche banlieue Ouest, 
terminez l'industrialisation du centre en faisant évoluer notablement votre 
outil de production. 


INGENIEUR diplômé, vous disposez d'une solide culture technique pour être 
passé par le système et nous apportez votre expérience opérationnelle de EH 
l'exploitation. Une bonne réussite à ce poste vous ouvre une promotion à 
court/moyen terme. 


Ecrivez à notre consultant, ALEXANDRE TIC S.A. " 

J. THILY (réf. 5637 LM) PA 10. RUE ROYALE - 75008 PARIS | | 
LYON - GRENOBLE - LILLE - NANTES 

- IRDEAUX | | 

LU 
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« Carrières de l'informatique » TOULOUSE - STRASBOURG - BO 


CSRSSSMMMM MEME DE SYNTEC NN UN EN ΝΕ ΝΕ ΕΗ ΕΠ 


LANNION - CÔTES D'ARMOR 
! INGENIEURS LOGICIEL - INGENIEURS TELECOM 


TS 5 τ Spécialisés dans les télécommunications publiques, les 
DOUCE CRU UT TUNER radocommunications. les télécommunications d'entreprise 
= et l'intormatique. nous recrutons plusieurs ingénieurs 


Ingénieur 
Recherche Développement 
mi Métallurgie Matériaux ἢ 


Specialiste en informatique ou en telécommunications, vous débute: ou vous avez quelques annees d'experience Rhône Aipes Ingénieur Grande Ecole 
dans les domaines suivants: 5 equipements de transmission e systèmes Informatiques temps réel 9 RAIS « base Vetrotex Ntemation: al - 
126 Janness Φ gestion de reseaur. 


groupe Saint Gobein - leader 


Vous particrperez à la conception et au développement de nouveaux systèmes de lélécommunications, ou à ta 

mise en œuvre de Centres de gestion de reseau: telecom. 

La maitrise de l'anglais est mdrspensable. 

Mer d'adresser votre candidature tlettre manuscate. CV et photo), sous référence M à TRT, Cenire Technique. 

Direchion du Parsonnei, BP 340, 22304 Lannion 

TTRT, c'est 1.8 Μά de CA. 2 100 personnes et des activités de pointe : télécommunications publiques, radio- 

Srermnicrtions. télécommunications d'entreprise et i us. Fillaie de PHILIPS (en France un CA de l'ordre 
24 Més, 23 000 personnes). TRT vous offre des opportunités d'évolution dans un contexte international". 


ΕΞ PHILIPS aq 
PROFESSION TELECOM 


eader européen dans le domaine des fibres de verre 
de renforcement, rechercie pour son centre International de Recherche Développement à 
Chambéry, un ingénieur ne iste ayant de solides compétences en matériaux, et Le 
connaissances en thermique el ique des fluides, pour prendre la tête d'une ape 
concernant les 


ἀξνειορῥειπασπι ei clate Les Pom aranes à court et moyen terme. 


Ce confié à un ingénieur diplomé grande généraliste, parlant 
Plus ane de praique de ἐπασάστα de rie nel een, Cote de Ξ ΕΞ 
responsabilités opérationnelles tout en pilotant des cherches Pronpecnes AvINCÉeS. 
De ee a DS 


Réf. 446 


de Hbrage. 


Télécarrière 
65 av. de Wagram 75017 Paris 


APPELEZ LE (16) 1 47 63 1115 


es. Le Monde Φ Mercredi 18 juillet 1990 21 


SERIMER, filiale du Groupe MecDERMOTT ἜΤΡΜ, spécialisée dans le soudage 
et à terre. recherche : 


Jeune INGENIEUR 
AUTOMATICIEN 


e, électricité, électronique 


Sc" fe Socié cpécialisée dans la direction et Je contrôle de 
% Ι gs, φτοβτδτατλος industriels ἃ l'exportation 


ET Pl 
ET 


nces en automatism 


Φ Vous avez des compéte! 
et informatique industrielle. 
elstions avec les 


e méthode assurant les M 
rix et gérant les contraintes de délais. 


du travail en équipe, 
indispensable. 


@ Vous êtes un homme d 
sous-traitants, négociant les P 
e l'initiative et le goût 


l'étranger anglais 


@ Vous avez un 5en5 aigu d 
e Nombreux déplacements à‘ 
Ce poste est à pourvoir à Villers-CotterÊêts {021 

qui traitera votre candidature en + 


Adresser CV, phota et prétentions ἃ notre Cabinet Conseil 
, rue de Provence 75009 Paris 


toute confidentialité : Réf …À 107, WAXELL Consuttants, 48 


; κι ἊΝ NY NT ΜῈ 


snieurs Etudes ... Futurs Chefs de Projet 


ques pOur Yindustrie 


is À ΓΕ Ξ 
ASTEÈME D'IN 
FORM 59.5 millards de CA. + [1 ss 
inte 
La DIVISION CABLAGE AUTOMOBILE conçoi et réalise des systèmes électni 
é à l'export, elle poursuit son expansion en développant! 


automobile. Avec une très forte présence α 
ë mobite en forte évolution jechnologique. 
riode intermédiaire de 
es responsabilités de 
à définir les choix 


issance, 
echniques font de nous les N°1 des 
aciers profilés. De nouveaux concepts. 
nouveaux produits sont à l'origine de 


de pi 4 
- notre développement en France et 
CTION TECHNIQUE de la DIMISION, après une pé 


études côblage, vous prendrez di 


Æ LA DIVISION (Εν 


des techniques modernes 
Cedex. 


RESPONSABLE QUALITE USINE 


CONFIRME 


eur d'Usine. vous devrez : 
ductions par rapport AUX 


En relation direcié avec ke Direct 


ῦ THOMSON SINTRA ACTIVITES NES, filiale du groupe 
‘dans le domaiñe de la .détection sous-marine. Notre dépariemen! d 
É ées ) conçoit εἰ réalise des εἰ εἰ des sysièmes de - garantir la confimmité des pro 
i aux radars εἰ standards requis : 
© Veiller au respect des procédures Εἰ des règles GMP 
(Good Manufacturing Practices) : 
- concevoir et animer la politique qualité de Fusine : 


- animer et diriger uñC équipe. 
De formation ingénieur agro-alimentaire. vous possédez 
tive Ju contrôle qualité (expérience 


une expérience significui 
ainsi que des connaissances dans le 


jaboratoire de 3 ans). 
domaine de la conserve, 
Une expérience ἐπ fabrication serait appréciée. 

En outre. vous alliez ouveriurt d'esprit. sens de la 
et du management- 


sable d'une ligne dé produits, vous CONCEVEZ 
ἀν de surface (ἔπιε de bander Pour anp 


des dispositifs à ondes acoustiques 
télécommunicaiions. ἢ 
τοήςο. de formation grande école LENST, ÉSE, Υ ΤᾺ απναπίκαιῖοπ 
LA CULTURE DES DIFFERENCES _ Bon niveau d'anglais. 
| Pour ce posté basé ἃ VEAUCHE (proche SAINT 


re candidature sfréf. 102 


Débutant où avec Une première expérienc 

ENSAE, ENSTA.. vous possédez nécessiirement des connaissances. En hyperfréquence, 

traitement du signal et informatique. . : 

Anentifs ἃ lu gesdinn des carrières, nous utfrons, aux candidats” à fon potentiel, de pres du groupe américain QUAKER ÉTIENNE) di ; 

nes perspetti révoluti sein de . &  ATS. nous sommes rmi les plus grands , merci d'udresser VO 

harpe perspectives δένοισήδ δὲ HE DORE PEUR : Le domaine san Mimenuaire ETTEARER FRANCE - 40. bd de Dunkerane 

Merci d'envoyer votre candidature ταν, rhota et rémunération) à : avec des marques à jété 13002 MARSEILLE. 
THOMSON SINTRA ASM - Franck CHASTOL - BP 53 06801 Cagnes sur Mer Cedex. UESLI. M OH! 
- Ξ MIEL, FIDO. FIDELE. STEAKY- 
DELIKAT. GATORADE). Ὁ 
Pour intégrer noire groupe et partager Nos DIFFERENCES 
NOUS RASSEMBLENT 


.nos différences. nous recherchons un 
QUAKER FRANCE 


ro 1 mondial du secours informatique. 


atique aux grandes 
M & DEC - AGERIS 


pes FITB et coMDISCO, numé! 
sion de son activité -le secours inform 
européennes SUT grands systèmes Il 


fliale des grou 
Dans le cadre de l'expanx 
entreprises françaises et 
INTERNATIONAL recherche 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


La holding du groupe USINOF SACILOR (54 


Profil : 


eBac+4 ï 

ὁ volonté de travailler sur le terrain 

4 qualités de perception, rigueur, rapi 
informatique. Ἶ 


dité d'action et opiniâtreté, 


deux IBM { 400 et 9375). ' ᾿ 

De formation ingénieur gran école ou universitaire (Bac + 5), vous êtes ᾿ ε 

υἱαπὶ ou 6 Ζ une toute première expérience. φ cukure de re informe | 

L'importance de notre groupe est de nature à favoriser votre évolution de expérience d'au moins ans en entreprise. 

carrière, tant en informatique que dans d'autres filières protessionnelles. Merci d'envoyer lettre manuscrite + CV à \gabatie RAYNAL. SOUS Es 
- AGERIS INTERNATIONAL s: Recrutement - 137 Bd Voltaire 75011 PARIS. 


Fi — 


AGERIS 


ξ 
3 
ΞΞ | 
BLE DU ë L 
b ᾿ formation au produit et de missions d' 
SERVIC E ACHAT ᾿ ἷ ᾿ 4 Chef de Projet “côbloge véhicule” et animerez votre équipe. Vous aurez 
Vous intervenez dans 18 définition dé 18 d'achat-approwsiaemens ἥ lobindl techniques des véhicules pris en charge, à les présenter au lient et à gérer le projet au niveau prix, 
Vous nd me me Ds 50 marché Ἕ + quolité et délais. 
Sn me neo D rer ἢ 16000 personnes dans le 
ἂποβ terre sa à vos Case irtames θὲ exemes. Optimiser, rationaliser, 3 monde, 11 fiioles fronçuises, . Diplômé d'une école supérieure d'Ingénieurs, vous êtes débutant ou bien possédez une première 
former les atouts de à mission. - k Eco δὶ . 29 fiales étrangères, 10 divi- expérience en éledricité automobile. 
À rence). D ᾿ (os éarran. Era au so 1 { | sons dont EE ou sateurs Si vous êtes dynamique, rigoureux doté d'une autorité naturelle, vous disposez des qualités 
San range métallurgie. ou {entr πο σα πσπιοτὰ er utilisant ὶ industriels de l'aéronautique requises POUT réussir dans celle fonction. - 
ἱ à et de l'automobile. ὶ 5 E 
Des produits et services carac- Merci d'adresser votre candidature {CV, photo, prétentions) à Labinal, Christian Lefrançois, A 
ἃ Gestion des Cadres, Direction des Affaires Sociales, BP 218, 78051 Soint-Quentin-en-Yvelines Ε 


RSCGPA 


aun: 


22 Le Monde Φ Mercredi 18 juillet 1990 eee 


Le Monde des | 
| CCIEUTS 


L'ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


DE BRETAGNE 


recrute 


3 ENSEIGNANTS CHERCHEURS 


- En optique, chargé des enseignements de physique, de l'évolution des enseignements dans le 
domaine de l'optique et du développement de la recherche sur les dispositifs optiques intégrés 
pour le traitement du signal dans le domaine des réseaux de télécommunications. 

PROFIL : Diplôme d'ingénieur et thèse dans le domaine de l'optique. expérience de plusieurs 
années dans un laboratoire d'étude ou de recherche en optique exigée. 

- En conception de circuit intégré numérique, chargé des enseignements généraux d'électroni- 
que et de physique (œonc commun), de l'option “Circuits intégrés Télécom" et de le recherche 
au sein du groupe “Circuits Intégrés pour les Télécommunications". 

PROFIL : Diplôme d'ingénieur et thèse de 3° cycle, connaissance des systèmes numériques 
complexes et expérience de la CAO 

- En micro-ondes, chargé des enseignements d'électronique et physique (tonc commun), de l'enca- 
drement des thèses et des enseignements du DEA et de la recherche orientée vers l'intégration 
des dispositifs en ondes millimétriques ou la modélisation de composants passifs pour la CAO 
millimétrique. 6 à 

PROFIL : Thèse dans le domaine des micro-ondes, avec expérience importante en recherche et 


REPRODE (τιον IATÉRITS 


PRE 


PARIS 


Notre société d'Electronique Professionnelle et d' 
implantée dans certains milieux 
Nous intégrons: : 
Ingénieurs informaticiens 
25:30 ans, Grandes Ecoles, formation Electronique APPRECIEE. Les opportunités que 
ffrons sont 2 ne " ᾿ , ᾿ 
RA: δῇ développement logiciel: constitution de bancs d'essais de systèmes électroni: 
RE. en é ithmi éri jon: Traitement du Signal Radar. ἡ Ὁ 
ἐν en études algorithmiques et expérimentation: τ ἱ 
δὲ Fe δ ρος “temps réel” et “Ἔπαπας ϑγτιέπηος | vous passionnent, nous vous 
À é nsemble nos capacités. | 
accueillerons pour développer Εἰ ἀνε ΡΘΕ LS Ξ 
Z.L d'Aix-en-Provence, 13763 


Adressez votre courrier sous la réf. PA 07 90 DI dans 
François Durand, Florian Mantione institut, Le Mercure B, 


Ingénierie Informatique, déjà très 
très porteurs, étoffe son implantation parisienne. 


Menhen GA M (να τα pur pi Bit ae de Centedr en πε: ημμάν ας 


# 


connaissance indispensable des dispositifs actifs et passifs micro-ondes. Milles Cedex. 
Adressez CV + photo Les 


+ prétentions (en précisant le poste souhaité) 

à Monsieur le Directeur 
ENST de Bretagne 
BP 832 - 29285 Brest Cedex 


PARTICIPEZ ἢ UNE SUPERBE AVANCEE TEGHNOLOGIQUE... 


Parmi les 8 centres R ἃ D de Thomson Consumer Electronics, le LEREA est situé à Strasbourg : 120 ingénieurs et 
techniciens venus de 10 pays partagent une même passion, Celle de l'ixnovation technique. 

Résultat : déjà fortement engage dans les projets de la TVHD ou de la réception par satellite, le LEREA s'inrestit ἃ, 
aujourd'hui dans un nonreau domaine : l'enregistrement sur disques magnéto-optiques. Véritable tour de force techno- 1 


logique. ce produit marque une étape bistorique dans le domaine de l'enregistrement bauite fidélité. 
Dans le cadre de son application à la ridéo et au stockage de données. le LEREA recherche de nourelles compétences. 


INGENIEUR ELEGTRONIGIEN INGENIEUR LOSICIEL MICRO-SYSTEMES 


Ingenieur grande ὦ ἐσ vor expénemees tous: penis d'acquérir De formation Ingenieur grande école. vous possédez 
une benne connaissance de D programmation en langages Cet une solide expérience et une bonne connaissance du 
assembleur inst que de Li conception matérielle des svstèmes langage Ὁ et de l'assembleur. Vous maitrisez parfaite- 
numériques La rente gnglase na pas de socret pr sous ment l'angluis. 

Vous paruciperz ἃ [Δ conception de cartes électroniques Nous vous conficrons l'étude er le développement 
numeraques pour un svsteme ati autour d'une unité de disque de logiciels pour micre-systémes tapplications. interface 
παιμπυῖν τ δας ας Ref, MOD 2 utilisateur, systéme. Réf. MOD1 


4 


Merci d'adresser seance νος de candilsture en précisant ki réference du peste choisie à - 
Mixchéle PERRIN - Thomson Consumer Electronics - LEREA - BP 120 - 07-43 Illkirch 


᾿ Δί sommes une agence 
au Top niveau de lacommunication institutionnelle. Nous 
offrons un avenir à célui ou celle qui saura nous convaincre’ 
desa créativité ainsi que de sa maîtrise de la mise en pageet ἡ 
de la typographie. Nous attendons votre C.V. (Réf. JLPNS) 
à Média-System. 6 impasse des Deux Cousins, 75849 Paris 
cedex 17, ou votre appel au (1) 42 27 40 27. Hi . 


où. 
ASSION DE LA QUALI 


Importante Entreprise de Mécanique (65U millions de C4, 
τοῦ personnes), nous recherchons notre 


RESPONSABLE DU SERVICE QUALITÉ 


Rattaché à la Direction Générale. vous êtes garant de notre 
politique Qualité Totale lant à l'intérieur de l'entreprise 
que vis-à-vis de la clientèle française et étrangère. 

Vous anime= un service de 60 personnes comportant tous 
Les aspects de la fonction : Contrôle qualité, Assurance Qua- 
lité Clients et Fournisseurs, Métrologie et Laboratoire de 
Métallurgie... 

Diplômé d'une École d'Ingénieurs. vous justifiez d'une ex- 


LA 


multinationale japonaise a choisi l'Alsace pour y'implanter 
son unité européenne de matériel bureautique 
engage pour le création de son département 


RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT TÉLÉCOPIEURS 
INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


développement de carte mk {HD 64180) 
gérant l'ensemble des fonctionnalfi:és du télécopieur 


{NGÉNIEURS LOGICIELS 


développement de logiciels temps réel sous procédures CCITT 


INGÉNIEURS MÉCANICIENS 


conception et industrialisation de l'ensemble des aspects mécaniques 


VOUS POSSÉDEZ : 
τ une formation en Sciences 


Si vous 


périence Qualité réussie de plusieurs années en fabrica- e és £ 

tions mécaniques de grande série. Votre rigueur, r'otre sens ΟΝ ἀπῆραν l'angiols Re (fommation prévus au 

du contact et de l'animation Seron des atouts imdispensa- 4 Japon) ; VOTRE MISSION : 

bles pour ce poste. Vous pratiquez l'anglais. ξ - re Los par l'intégration dans une équipe internationale en - Assurer le recrutement de l'encadrement et le suivi des candidats 
Merci d'adresser lettre, CV, pholo et prétentions sous réf.  « δι : ᾿ intégr és ᾿ ᾿ ᾿ Ἶ 

513, à Média System. 55 place de la République. 69002 ξ Merci d'dresser pee she bals - Évaberenl dans un cimat de confiance les Directeurs Régionaux 
Lyon. qui transmettra. ARE ΉΑΝ ΛΟ τ πινὰ FRANCE - Participer aux opérations de communication de recrutement et 


‘les relations avec les organismes publics 
és: ce.) HE 
Poste basé à PARIS déplacements en Province 


Route de Bollwiller, 68360 SOULTZ — Tél. : 89-74-45-00 


ETABLISSEMENT PUBLIC 


CONSTRUCTEUR DE L'OPÉRA-BASTILLE Pour une importante société Aéronautique, nous recrutons - 
cherche Aérodynamiciens Mécaniciens 


ermiciens 
Gde Ecole groupe A. B. C ou universitaire DEA, DOCTORAT 


Ingénieur confirmé 
en conduite d'opérations bâtiment 


Ρουγ suivre Chantier : 


OFFICE DE TOURISME D' 
RECHERCHE 


Atelier et salle modulable 
1300 MF de travaux) 


Tél. : 43-42-92-92. 


ULOGNE ou téléphonez 
pour ΕΝ à François LAULAN au 47.61.00.85 


“Acimefiog, πος sur picd de rencoutres, manifestations, réunioes, 

τ Ξ = ᾿ 5 εἰ ophinæ: . .. 

Spécialiste en équipements aéronautiques Lars ἘΣ de cum εἰ dk commmnioe. Ἐαρδίξας ἀκα ie. 

recrute pour son Département Etudes Former toucieme . Langues : παρείς, alleccnd, 
“ε Acresser caxioiun et prétadions à : 


cancidèture, 
ΟἿ... Rue Jeen Catelas - 8000 AMIENS. 


Société d'Ingénierie 
recherche pour son agence de Strasbourg 
UN INGÉNIEUR DIPLOMÉ 


EXPÉRIMENTÉ EN TRAÎTEMENT DES O.M. 


Ce poste s'adresse à un candidat : 
— CSpable ds prendre ses responsabilités et d'être autonome, ayant au 
minimum 4 à 5 ans d'ancienneté ; 


— spécialiste dans les missions de maîtrise d'œuvre pour des usines d'inci- 
nération. 


€ 


JEUNE INGENIEUR 


manuscrite, CV, photo, nfions à 
- 31702 BLAGNAC CEDEX 


, Nous prions instamment nos annonceurs. 
d’avoir l’obligeance de répondre à toutes 
les letires qu’ils reçoivent et de restituer 


ENVOYER C.V. + lettre manuscrite + photo + prétentions à : 


M τορι Lo NC δια, éeé Le decument qu leur ont 


ses Le Monde 9 Mercredi 18 juillet 1990 23 
9 


à X 
ETATS si DANS UNE EQUIPE QUI GAGNE 
τ ᾿ MAJORS SOYEZ NOTRE 
TROK proue NT RESPONSABLE DU PERSONNEL 
ὃ ἥ S ΤᾺ ἔνι: S Nous sommes une 50ciété industrielle et commerciale performante [500 personnes) et nous faisons pur- 
Notre métier 3 sé ᾿ , À te d'un Groupe Fronçais de tout premier plan. 
+ conseil en gement - études en secteurs industriels. Directement rattaché ou PDG, notre Responsable du Personnel contribuera à ποῖτθ développement avec 
1 sent Le savoir-faire technique À dynamisme et détermination. || assumer intégralité de la fonction : 
Qualitatif, quantitatif (création de questionraires, traitements Et analyses sratistiques). « gestion des ressources humoines (gestion prévisionnelle, formation, actions de progrès, …| 1 
; > Le Aa ee ἢ ὁ pré n des se en oeuvre de ἴα polfique socle; μη 
AS savoir-faire marketing ; « administration et paie. 2 
; Analyse , gestion des clients, développement des services. Nous sommes prêts à faire confiance à un jeune condidat Sciences Po, Droit... ayant environ 5. ans ἕ 
Une formation grande école εἰ 3 ans d'expérience vous permenvont de devenir chef de projet associé d'expérience dans la fonction Persanne!, désireux et capable de prendra son premier poste de respor À 
ἘΝ dans l'une des trois composantes de notre métier. . sobilité globale. ᾿ δ 
Merci de nous” τς πα ἀρῶ G ῇ ᾿ ᾿ Créativité et réalisme, qualités de dialogue εἰ de rigueur, capacité de conception et sens de l’action sur «- 
adresser dossier de candidature CV et prétentions en précisant la référence du poste. le terrain lui permettront de s'affirmer ou sein de notre équipe comme Un intedocuteur de valeur. 
7 Villa Wagram St Honoré 75008 PARIS. Larges perspectives d'évolution de carrière. 
a. 4 τῶ 2 
STRATEGIE RE MAIORS Ecrire sous réf. 29 C 1679-0M. SRE) 
RESSOURCES HUMAINES COMMUNICATION Discrétion absolue. 
Réf. 1058 . 
᾿ ) 
GRAND QUOTIDIEN REGIONAL DU MIDI 
recherche immédiatement dans le cadre 
de son EXPANSION et de sa MODERNISATION 
Ὁ Ὁ N° ns, : ὃ di 
CHEFS D AGENCE Réf. RED 909) : ; Fes Rarache réa au Directeur Régional de Paris {600 personnes - pOSIE basé 
᾿ Η ieue sud de Paris) οὐ au Directeur à de t'ouest atlantique [300 per- 
e SECRETAIRES REDACTION/EDITION SECURIPOST sonnes - poste basé à Bordeaux) εἴ fonctionnellement au Directeur des Ressources 
… Réf. RED 909 | - té, VOUS aurez POUT missions : 
: | il ἡ relations avec les parte- 
. LOCALIERS GT. RED 909) ᾿ Bei ρος du groupe ΦΟΕΙΡΟΞΤ, Ποι- ini 
donnée à des professionnels [ ding des fiiales de la Poste, notre 
' εἰ société est présente sur tout le ter- 
é ritoire national ave 3 Directions 
Régionaies, une centaine de 
centres d'exploitation et 1400 per- 
ἢ sonnes. 
᾿ a Midi LEADER SUR LE MARCHE ΌὍΕΊΑ 
Le SECURITE ET DU SERVICE BANCAI- 
haïté, 34063 Montpellier cedex RE {audit-conseil, transport et trai- 
υ à tement des otete EU valeurs, 
i tion des auto 
ES veillance et tétésurveillance), ἡ 
ΠῚ le cadre de notre développement, τατον παῖ μα τ τς, d'appréciation, εἰς. ” de La mise en place di 
ment participatif et de son suivi. (Ref. 503) B 


ἡ 
ndidats de valeur, de forenation supérieure et 


ὶ Pour ces postes, nous recherchons GE τὸ 
ant au snoins 4 ans c'expénence de a con 


Merci d'adresser VOire dosssier de candidature μεῖτε manuscnie, ΕΝ et prétentons| en 
précisant 1a «ποδία à note Directeur des Ressources Humaines - SECURIPOST - 


référence 
18, rue Pasteur - 94278 LE KREMUIN-BICETRE CEDEX 


Dans le cadre d'une convention de quartier ἢ 
(3 900 logements dont 1 800 à réhabiliter en 6 ans) 


Vous coordonnerez les actions inscrites dans la convention de 
Lips et animerez la concertation. ΠΙΣ : 
anent de la qualité urbaine: καὶ 
jers administratifs et serez eo liaison 


Vous constituerez Îes, 
avec les services de l'État'et l'OPAC. 
Placé directement SOUS l'autorité du Maire, VOUS travaillerez en | ; x 
Gain pe avec Le secret ἊΝ L'AGENCE D'URBANISME DE LA COMMUNAUTE 
Vous bénéficierez de l'assistance du bureal d'étude ayant réalisé URBAINE DE LYON 
le diagnostic social et urbain préalable. À ce 
éralis! il « aménageur » et ἦν 
généraliste, ναι 1e Prof a de ve" Son RESPONSABLE DES ÉTUDES CONOMIQUES 
ἢ sera chargé de réaliser des études générales Ou ter 
ritoriales inté t la connaissance de l'offre et l'insertion 
Filiale d'un des premiers groupes de la Grande Distribution (50 000 
alisée dans la formation, nous renforçons n05 


personnes) spéci 


urbaine de produits économiques. 
u nouveau Schéma 


social, culturel, économique 
re net : 13 000 Fes τ Θὲ n participera à la conception d 
Merci d'adresser C-V., lettre manuscrite et photo à : d'urbanisme Commercial. Structures en créent le poste de : 
‘Son RESPONSABLE « ÉTUDES TRANSPORTS » 
iser les études 


ἢ sera chargé de piloter et de réalisé é 
«transports » de Ï Agence, de contribuer à l'élaboration de 
la politique générale des transports de l'agglomération. il 
e l'Agence pour tous les orga- 

mération traitant des ‘transports urbains. 


Ε 


ll sera chargé de Τὶ 
«urbanisme » sur 18 politique des transports de l'agglomé- 
écifiques d'insertion urbaine de 


j Maire — BP. 11 — 76530 
990. 


ure (198 …), vous justifiez de 
d'un véritable potentiel de 

polyvalente de 8 à 10 ans 
binet conseil …} ou 


Α 35 ans environ, de formation supériel 
réelles compétences techniques et 
manager, aCquis au travers d'une expé À 


UNE SECONDE CARRIERE * 


Cabinet international (450 consutta υ 
France. Nos activités : le Conseil dans le M res- ration et des études SP£ 
umaines de l'entreprise et le . nouveaux traces. : 
1 assistera le responsable des études + transports ». du domaine de la fonmetion (en ECI, en cal 
le candidat retenu Sera de équr fonction de secrétariat général ..) et vous avez l'habitude 
des relations aux organismes publics. 


Gestionnaire rigoureux, VOUS vous imposerez auprés des responsables 
apéretionnels des diverses entités {150 personnes environ) pour 
coordonner et harmoniser les stratégies d'action. 

Admiaistration, VOUS lui 
positionner éz comme 
au service d'une 


ment urbain et αἱ 16 Ὁ 
Ὁ des diférentes formes d'expressions ÉCrile, 


graphique est souhaitée. 


Directement rattaché à noire Conseil d' 
apporterez conseil et assistance, el VOUS vous 
une véritable force de proposition permanente 


ι 
- POS, les τ efficacité constante. 
intercommunaux élaborés par l Agence. 
tion Architecte, il lui sera demandé 5 ἃ 8 ans Un candidat à [8 hauteur du challenge proposé 58 verra offrir une 
ent attrayaute, ainsi que de réelles possibilités d'évolution au 


De forma 
d L rofessionnelle dans l'urbanisme noi 


HT 
en matière de conception εἴ de sein du Groups. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prèt. 5) rét. 40 par 
Fax N° {1) 49.10.95.72 où à EUROMESSAGES - ΒΡ 80 3 


22105 BOULOGNE Cadex qui fera suivre VOUE dossier. 
Réponse et confidentialité vous som assurées. 


photo ef rémunération 


ssez ΟΝ. 
r ce pose, ὅθ Ftor Hugo 92563 RUEÏL- Le la Communauté 


B.P. 3129 - 69402 
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. Dans LE Cet 


MANAGER ACHATS 


* CERTAINS LISAIENT L'AVENIR 


CONSOMMABLES INDUSTRIELS 


Vous souhanez valoriser votre expérience en milieu industriel, De formation école 


supérieure de commerce (ESCP, 


CL..f, vous possédez une première expérience 


GROUP 


= d'écheteur et de gestionnaire de stocks. 

= Venez encadrez une equipe chargée de l'achat des consommables dans notre centre 
ε d'Evry-Corbeil. 
| 5 L'anglais courant est nécessaire. 
If Merci d'adresser lettre, C.V. et prétentions sour réf. BT/MAC au Groupe SNECMA 
| Direction de l'Encadrement — 2, bd du Général Martial Valin — 75724 Paris cedex 15. 


DE L'ASSURANCE A LA BANQUE... 
Chef de produit assurances IARD 


Paris - La direction des particuliers et 
des professionnels (artisans. commer- 
çants, professions libérales) du Crédit 
Lyonnais renforce ses équipes : à cet 
effet, elle souhaite intégrer un chef de 
produit seniar. Au sein d'une petite 
équipe, il aura la responsabilité marke- 
ting d'une large gamme de produits 
dans le damaine de l'assurance IARD. 
Ce poste s'adresse à un candidat de 
formation supérieure (école de com- 


merce ou école d'ingénieurs), âgé de 
32 ans minimum et ayant acquis une 
très bonne connaissance du marché et 
des produits IARD au sein d’une com- 
pagnie d'assurance. Ecrire à C. BUSO 
en indiquant vos prétentions et la réfé- 
rence A/R9773M - PA Consulting 
Group - 3 rue des Graviers - 92521 
NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.74. 
(PA Minitel 36.15 code PA) 


onsulting 
Group 


CEE 


: Crecting Business Üdrntige usines ὕβαίνενουξ σε 


Consultants Formateurs 


en GESTION de PERSONNEL 


N° 1 en Europe de la formation des adultes, la CEGOS connaît une forte croissance 
et propose des postes de Consultants Formateurs à des spécialistes en Gestion et 
Administration du Personnel. intervenant en entreprises, vous y mènerez, après les 
avoir conçues et négociées, des formations-actions, vous élaborerez de nouveaux 
produits de formation et les animerez. Ces postes conviennent à des diplômés(e) 


d'études supérieures, ayant une forte expérience de la gestion et de l'administration du 
personnel. Déjà formateurs, vous êtes motivés par une intégration dans une équipe 
où votre carrière sera liée à votre dynamisme et à votre créativité. 


Merci d'adresser lettre manuscrite et CV sous réf. 23846/M 
à Marie-José FOURNIAT - CEGOS Division Recrutement 
Tour Vendôme - 92516 BOULOGNE CEDEX. 


De} Administration du 
Personnel à la Gestion des 
Ressources Aumaines . 


Α 28/30 ons, de formation superieure et possédant une 
première expérience d'environ 2 ans dans l'administration 
du personnel, vous avez une ombition : évoluer vers une 
responsabilité globale dans la Fonction Personnel. 

Une filiale d'une imporianie société industrielle française 
benëficiant d'une avance lechnologique qui la place au 
premier sang européen de ses marchés vous offre lo possi 
bilité d'acquérir l'expérience nécessaire pour atteindre 
voire objectif et d'évoluer au sein du groupe. 

En lan! que RESPONSABLE DE L'ADMINISTRATION DU 
PERSONNEL, supervisan! une équipe de 8 personnes, 


vous prendrez en charge l'ensemble des responso- 
bilités afférentes à ceke fonction dans une entreprise 
industrielle de 800 personnes frañement de la paie, gestion 


odministraïve du personnel, législation, budgets. 

Vous élargirez vos compétences en assistant le DRH dons 
ses relations ovec les partenaires sociaux, en mervenant 
comme conseil auprès de la hiérarchie et en assurant le 
recrviement non cadre. 

Vos qualités de communication et de rigueur vous permet- 
ont de vous intégrer avec succès dans un environnement 
humain porticulärement ouvert ou manogement participatif. 
La connaissance de la micro-informatique serait un plus. 
Poste basé à une centaine de kilomètres au nord de Paris. 


Merci d'adresser lettre manwscrite, CV, photo et prétentions 
sous réf. 2104 à Médio-System, 6 impasse des Deux 


Cousins, 75849 Paris Cedex 17, qui transmettra. 


E SNECMA 


TELECOM 


Preis Zefo 


La SNECMA a su mobiliser 
les inteligences et les 
énergies pour se hisser 
parmi les leaders mondiaux 
dans les domaines de la 
recherche, de la 
conception, du 
développement et de 

la production des moteurs 
d'avions tont civils que 
militaires. 


table. 


x SN EEE US 


Vous serez le collaborateur direct du 
Maïre, participerez à la politique inter- 
partenariale mise en place par la muni 
cipalité : développement des quartiers, 
insertion, action sociale. Vous rédige- 
rez des rapports, notes de synthèse, 
rez des actions. 
À 28-30 ans, une formation supérieure 


- Clichya-Garenne, 50.000 habitants recrute un 


REPRODI CTION INTERDITE 


L'ÉCOLE DE GESTION DE 
L'INSTITUT NATIONAL 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
recrute 
E) ENSEIGNANT(E} 
RESPONSABLE RM TION 


Le poste : " us ᾿ 
— Respons: 18 formation promotisanelle 
- ΕΙΣ LA sos domaine de compétence. 


ΓΑ 
GESTION 
9. me Charies-Fourier - 9101} EVRY CEDEX 


de développement économique 


RECHERCHE 


son DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Ce poste s'adresse à un candidat de niveau supérieur (HEC, ESSEC. 
ESCP, SUP de CO...), possédant une bonne expérience de l'entreprise. 
La connaissance de l'anglais est nécessaire et celle de l'Allemand souhai- 


La rémunération brute annuelle ne sera pas inférieure à 360 000 Ε΄. 


Envoyer lettre et curriculum vitre mauwscrifs avec phato sous n° 8984 : 
LE MONDE PUBLICITÉ 5, rue de Monttessay, 75007 PARIS, 


axée sur la sociologie, les ressources . 
humaines, les sciences humaines, vous 
avez une première expérience où vous 
avez fait preuve de vos qualités d'anaiy- 
se, de votre capacité à prendre des ini- 
tiatives, tout en sachant écouter, dialo- 
guer. 


- Participer ainsi à la vie de la collectivité vous passionne ? Merci 
- d'adresser votre dossier de candidature (ΟΝ. + lettre manuscrite) 


A 


CONSULTANTS 


-.sous réf. À 07 03 à notre Conseil, Madame Claude Faverèau 
FAVEREAU CONSULTANTS, 
52, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


Déjà ingénieur, futur financier. 


ous sommes un établissement financier, filiale d’un grand groupe international, qui 
fonde 58 pui sur de nombreuses activités. Accorder des crédits à des consommaleurs. 
tel est notre mêtier. Pour cela, il nous faut gérer un risque et aider parfois nos clients à gérer le 
leur. Avec plus de 500 personnes, nous avons dégagé plus de 100 millions de francs nets après 
impôts en 1989. : 

Nous souhaitons vous confier la pr drames Grp ï er δες 
émdes qui porteront tant sur les systèmes de paiement que sur les comportements des clients 
débiteurs. Bien évidemment, ces études devront aboutir à des recommandations et après 
validation, à une mise en place. Certes, vous vous en doutez, nous maïtrisons les techniques 
existantes, mais pour être les premiers, il faut anticiper l'évolution des technologies et-des 
attitudes des consommateurs. Vons di des moyens informatiques qui vous aideront à 
organiser les flux d'informations dont vous aurez besoin. 


Ingénieur de haut niveau (X, Centrale, Mines, Pont, Ensse), quasi-débutant ou pouvant faire 


valoir une 
et trouverez 


confidentialité. Ce poste est basé dans La 


Sirca 


Paris-Lyon-Madrid-Lisbonne 


De formation supérieure {INTD, DESS, Sciences 


Po, ou équivalent}, vous avez acquis, de 


contacts et éprouvez é 

préférence dans le domaine bancaire, une der El 
Elie — d'environ 3 ans dons une fondion Merci d'adresser votré candidature {lettre 
Votre connaissance du logiciel TEXTO et votre monuscrike, CV. εἰ photo] sous référence 6860, à 
nr l'anglais seront indispensables à MEDIA PA Pour en savok plus 
Responsable de ka gestion et du dé pb 
d'un fond documentaire sur les sociétés, la BILLANCOURT 

et l'économie des pays de {' , VOUS RP 


animerez une équipe de 5 personnes qui vous 
aidera dans cette fonction. Ἱ 


, vous ferez profit de votre aptitude 

possibilité de satisfaire votre goût du concret et votre intérêt pour la finance. 
Merci d'adresser votre dossier sous la référence À 171 812 LM, à notre conseil, Philippe 
itteney, associé du cabinet Sirca - 140, Bd Haussmann - 75008 Paris, qui l'étudiera en toute 


ESPONSABLE 


DOCUMENTATION FINANCIERE 


: Membre de Syntec 


Autonome et organisé, vous avez le sens des 
intérêt pour lo vie 


qui tronsmettra * 


CE) 


ue et conceptuelle 


Prof ere de l'enseignement supérieur (éconumie ou 


MACON 
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SECOND-OEUVRE BATIMENT 


e force de promotion st de gestion 


{presse - édition - salon) 


Un groupe LEADER, un rés | stributi 
commerciale STR à με xl) nee EFFICACE, un 


CHEF DE VENTE NATIONAL 


+ de 500 millions de franes de CA 


recherche 
pour renforcer TOUTES SES ANTENNES RÉGIONALES 
(Toulouse - Strasbourg - Montpellier... 


NE COLLABORATEURICE 
commercial confirmé 


(Formation supérieure souhaitée) 
Capable : De contacts de haut niveau, 
de qualités d'organisation 


Robert SENDER 


: our sn 

mme de gesfion, ἡ sera attentif au dévéloppement de ses mo! 
He d'amélioration, il fera progresser la qualité du service fimoge de la société. 

poste sera conf à un candidot de fommation supérieure Ü &nieur ou école de commerce! d' 

trentaine d'années, disposant d'une expérierice d'animoti ds on dort lo du 
5 seconcoeuvre bôfiment, soit de la disribalion nd “τ nr τ ᾿ 

. Ordre de grandeur de rénumération : À 

Lire on τ 350 000 F selon expérience. 


3 PUBLIPANEL 


Envoyer ΟΜ à 


n-Vert, 75543 PARIS CEDEX Il 


ten 2 Ecrire sous réf. 29 À 1727-0M- ᾿ : 
Fa esse ἘΣ αν - Discrétion absolue. 3 FE 
SA τιΐ τινε ον ᾿ [ 
Le Te Pre Ξ : Lorie Es 27, rue Chemi 
5 : # 71. rue d'Auteuil 75016 Paris 
D'EMPLOIS 
FEMME 5 ANS EXPÉRIENCE 
RE sos L'IMMOBILIER 
‘cherche emploi. 
GONÉETRRE τ 


GESTI 
RE RECHERCHONS 


5. τὴν ὩΣ à 
μ᾿ 18, AVENUE ΤΑΙ, Ἢ "CARDINAL TEAUX. ἢ 
RECR ὌΝΤΕΝΑΥ ΤΠ à 100 m dela Seine μι 
PAR VOIE DE DÉTACHEMENT OÙ MUT > on M asie ε 
3 É τόϊ. : 42-61-22-81 L 
ndinave. de premier plan - LE CHEF DU SERVICE ἔδεϊεο sous rs ESBe 
18 monde. Lalangue de DES SPORTS LE MO! 
.est l'anglais. Souhaitant τ 
| FONCTIONS : 
Francesurle ΤΊ où elle participers ai définition et à ie en œuvre Te la 
jiti ἵν. du département, En ison avec le milieu . 
Pur ᾿ LEE les administrations d'Etat. Où similaire ou musslens, 
INDE PUBLICITÉ V3 chambres. 3 buns 
Ῥ, ΝΟ ARASSE 
7.12-19 


idat assumera de ‘larges PROFIL : : ΒΕ 
catif à tous les aspects Φ Fonctionnaire titulaire (directeur territorial οὐ grade 
say ᾿ it). 4 ἢ 
etdesantivités. “Rs A rude à l'encadrement εἰ ἃ l'organisation, ς ν᾿ Ια δα ὃ ri θῖς Ξ- LEÈTR NOUVEAUX 
ὁ Aptitude aux né elations humaines. poste chargé 
A SAISIR 18 km NORD PARIS 
pay! à VENDRE OÙ À LOUER 


gociations et aux FE At 
© Connaissances et expérience En matière 
e collectivité, 


d'actions sportives 


ENCEPTIONNEL [rer 
éaup. Τ' après 20h: 


de ventes 
| distribution alimentaire. Φ ΠΤ : 
Si vous êtes un professionnel de a vente οἱ ἐν marketing, Si RE ÉSIDENT BNSEIL ÉÉNÉRAL AUDIT DEAUX APPARTEMENTS 
vous ὀϑπόολξς, ἀ ουτοδος vous de τοῖος a ΓΑΤΤΝ codSuLTanT [Pac 
με commement avec les acheteurs οἱ les distributeurs de rad de ἢ peron 1.) EVRY Cedex. CT ἢ΄ςΠς ΓΞ μακο αν sans 
si e av denrées périssables en France, mercide m'adresser voire CV : LE NORMANDY 
Tu tu τ f ut τ F, rédigé en français ou en anglais. | , 8) COURBEVOIE 
; adéquation avec l'impor” τὶ rentes σι vomre : ἢ Scne écoles sr commerces. 
Poor ον ΣΝ 
ἘΣ Rue” τ 8541} este er 


ile α' 
Hôtel ds LA 
8181 dur pour P. Lange. | Et NOUVEAUX maisons 
individuelles | 
appartements SURESNES 


ue can Secteur 
ccepre 
em. Parle achats Maison de ville très agréabla 
À vivre, près Mont-Valérion 


DIRECTEU 


- H/F. veau Bec + 415 
ience dans 


OFFICE D'ÉDUCATION 
AMBASSADE D'ÉSPAGNE 


+ Solde 
domai 
INSTITUT ᾿ Rech. pièces PARIS 
ï Se conve rar o-in us. Bréfère RIVE GAUCHE + |Ésgsre. Séjour die. cie, 
Contre σου rech 2 PROFESSEURS avec où sans tra vain μαρέθ, 3 chambres, e/sol 
1 PUBLICITÉ, PAIE COM OT De ΠΡακῸΝ total. garage. jardin. 
ΤΟΣ ; TEE ‘ Formes ΜΞ: ἱερθὶ Ι tions | 220 860. 
ocatio 
κυ; Ὁ δ υΝ es | L'AGENDA | non meublées 
....Σ---΄ -ς-- 
Ὁ Rémunéemon annutlle de demandes 
Y'ordre de 220 ΚΕ 
Paris 


Musique 
1 

tout 
LEROY. 


ΤΙΣ PARTENARE DE LECONOME DE LA TOURARE ᾿ 
ΔΕ CREDIT AGRGUe --ῃ Ξ' 
Lai PE ar RE | DOSENTORE, 
LE RESPONSABLE DU SERVICE PE ne TEL PARTS GES HR RE 
DES ETUDES MARKETING APPAREILS MÉNAGERS | Tourisme locations 
ns a | οτος 
μα Ὁ ΝΒ Locations 


RTE ν 
RÉSIDENCE CITY. |ABECO 4281.45.}8 


Ξ Tout 
formation our δ, "ao 


stratégies et 8550} résultats. : 

[ le développement et la maintenance des ἢ € 

! ae Pape. À candida professionnelle RE 

Formation supérieure BAC + 5 εἰ expérience dans le domaine ϑθδ 80 eer CONTRAT FORMATION EMPLOI nice 

exigées. Réf. RSEM 3470-28-15 

Γ mg EEE 
dans le cadre de son SARL - RC — RM 
expanson rech! Constuution de 

ν démarches εἰ τοῦθ ϑεγνισοϑ, 

Permanences téléphoniques 
4355-17-50 


MARKETING DEBUTANT 


À ponsab! des Marketing dans la réalisation ‘centralisés 
Les éues et gère a ane d'nfomnalion mare Ce En MS 
Formation L de niveau BAC + 4 exigée (melrise sciences 3 COMTABLES ΡΣ ΤΗΝ sans porn ArATR DES QE 
économiques OÙ gestion). *  Rét. CEM BTS ‘de Chonv-la- Garenne ᾿ . PARIS 15, 8". 5 εν 
: MAQUETTISTE PAO 
᾿ VOTRE SIÈGE SOCIAL 
A L'ÉTOILE 


16: CHAMPS-ÉLYSÉES 


candidature {CV et lettre manuscrite) 
ou AVENUE VICTOR-HUGO 
fo 


jérence du 
ESSOURG 
ERA Chchy à NP srl 306274 
ce, Publicenons 2. rue Band Burx, sectét.. tél. 16102, fan, 
92532 Levollois Cedex. Dormioil. + 170 à 390 ΕἾΜ. 
CIDES 47-23-8421. 
: Le 


, bd Jean-Joies 
92110 Cienv-le-Garenne- 


www 


Annee 
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Pour la première fois depuis octobre 1987 
Le mark est retombé en dessous de son cours pivot 
par rapport au franc 


Pour la première fois depuis le 
28 octobre 1987. le cours du mark à 
Paris est retombe en-dessous de son 
vours pivot au sein du sysième moné- 
taire européen. soit 5.3338 francs. 
revenant à 3,5520 rrancs euviron. Ce 
cours pivot se situe au mitieu de la 
marge réglementaire d'évolution des 
monnaies dens ledit système. soit 
225 ὃ de part et d'autre du cœurs de 
3,5568 francs. avec un plafond de 
34305 francs et un plancher de 
3.2792 francs. 

Cetre fermete est due à plusieurs 
facteurs. Le premier est le niveau élevé 
des taux d'incérèt en France, supé- 
sieurs aux taux allemands de 2 points 
pour le court terme οἱ d'un point pour 
le long terme. Le second est l'évoiution 
satisfaisante du nthme de l'inflation 
en France (+ 0,2 % en juin), Le troi- 
sième est l'absence de déclarations 
déterminantes du chef de l'Etat. le 
4 juille, notamment en ce qui 
conceme la composition du gouverne. 
ment, ce qui ἃ rassuré l'étranger, Ceuc 
fermeté du franc permettrait. sans 


doute, à la Banque de France d'abuis- 
ser ses taux directeurs, fixés à 9,50 % 
et 10,25 % depuis le mois d'avril der- 
nier, mais l'Institut d'émission a les 
yeux fixés sur fa Banque fédérale d'Al 
lemagne, en pleins union monétaire 
entre La RFA et la RD: Elle craint 
toujours qu'à Francfort son homolo- 
gue ne soit susceptible de relever ses 
taux directeurs à l'automne, par exem- 
ple, si un risque d'inflation était à 
redouter oure-Rüin. 


En outre, la grande vigueur de la” 


peseta, propulsée en tête du système 
monétaire européen par des taux d'in- 
térêt très élevés (LS %), contraint les 
banques centrales à intervenir, ce qui 
n'autorise guère la Banque de France à 
prendre des initiatives unilatérales. 
Notons, toutefois, que la revalorisation 
du franc commence à être critiquée 
par les exportateurs français, car elle 
entame leur compétitivité comme le 
souligne le dernier rapport de l'INSEE 
fée Monde du 13 juillet 1990). 


FRANÇOIS RENARD 


Naissance d'un sroupe européen 
Les deux prer:ières banques 
des Pays-Bas se rapprochent 


Les banques néerlandaises 
ABN et Anro Sank vont devenir 
les filiales d'un holding ABA- 
Amro, dont la création sera 
effective d'ici à la fin du mois 
d'août. ᾿ 

AMSTERDAM 
de notre correspondent 


Lundi 16 juillet. les dirigeants 


d'ABN et d'Amro Bank, ont 
annoncé le mariage de leurs éta- 
blissemenis, qui est ainsi en passe 
d'être consommé moins de neuf 
mois après que les pareraires 
eurent scuicment commencé à l'en- 
visager. 

Immédiatement fructueuse. 
l'union ABN-Amro donnera nais- 
sance à l'un des principaux poids 
lourds bancaires européens. Sur la 
base des données 1989. le total des 
bilans du nouveau groupe pèse 
quelque 353 milliards de florins 
(près de 1 060 milliards de francs) 
et celui des fonds propres avoisine 
15 milliards de florins (39 mil- 
liards de francs}. Le montant des 
capitaux investis dans les fonds 
boursiers de l'ABN, de l'Amro et 
de teurs deux filiales (respective- 
ment la banque Mecs at Hope et la 


__— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


baaque Pierson Heldring et Pier- 
son) atteint les 15 milliards de flo- 
rins (45 milliards de francs). Les 
entreprises implantées aux Pays- 
Bas sont endettées à hauteur de 
159 milliards de florins (#77 mil- 
liards de francs) auprès des deux 
banques, qui, ensemble, détiennent 
4.2 millions de comptes particu- 


liecs. 

Fort de | 500 succursales aux 
Pays-Bas et de 00 implantations à 
l'étranger. le réseau de l'ABN- 
Amro est certainèment appelé à 
maigrir, mais, seion Le plan social 
signé avec les :ynüicats, l'ernploi 
des 32 000 salariés de l'ABN εἰ des 
23 700 de l'Amro n'est pas 
menacé, La direction s'est engagée 
à ne procéder à aucun licenciement 
«sec» tandis que les personnels 
ont accepté le principe des muta- 
tions et des changements de fonc- 
tion inhérents à l'intégration pro- 
gressive des deux banques. Les 
actionnaires actuels de ces der- 
nières ont jusqu'au 17 août pour 
échanger leurs titres contre des 
actions du holding en cours de 
constitution. L'échange aura lieu 
sur la base de | contre [. dans le 
cas de l'ABN et de 1 contre 2 dans 
celui de l'Amro. 


CHRISTIAN CHARTIER 


COFIMEG 


L'assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie le 9 juillet sous la 


présidence de M. Jean Weil, a approuvé les comptes de l'exercice 1989. Elle ἃ 
décidé la distribution d'un dividende de 19 F par action et de 9,50 F pour les 
actions nouvelles portant jouissance du 1“ juillet 1989, le paiement en sera effec- 
tuë à partir du 16 juillet 1990 au siège de la Société pour les sctionnaires en 
compte de hominatif pur et chez les établissements financiers pour les actionnaires 
en compte de nominatif administré, 

Par ailleurs, l'assemblée générale extraordinaire, réunie Le même jour, a adopté 
le projet de fusion par voie d'absorption de la Société COFIMEG la Société 
SEFIMEG avec effet rétroactif au le janvier 1990. Ceite fusion a été également 
approuvée par l'assemblée générale extraordinaire des actionnaires de SÉFIMEG 
réunie le 12 juillet. ᾿ 

La parité retenue est de 5 actions SEFIMEG pour 7 actions COFIMEG, 
l'échange des titres intervenant à compter du 6 août 1990. ᾿ 


sefimeg 
= mes 


L'assemblée générale ordinaire, réunie Le 12 juillet 1990 sous la présidence de 
M. Jean Fonkenell, ἃ approuvé les comptes de l'exercice 1989, 

Le bénéfice, en progression de 12,3 %, a atteint 314 303 091 F, dont 
54 484 697 F de plus-values neltes de cessions, contre 279,8 millions, dont 
57,2 millions de plus-values en 1988. 

… L'assemblée ἃ décidé la distribution d'une somme de 244867 168 F, soit un 
dividende par action de 25,80 F et de 12,90 F par action nouvelle créée jouissance 
du 15 juillet 1989, conire 24.40 Ε et 12,20 F pour l'exercice précédent. 

Le dividende qui sera mis en paiement à partir du 19 juillet 1990 pourra, au 
choix des actionnaires, être versé en espèces ou sous forme d'actions nouvelles de 
la société. ρος actions seront me au prix de 451 F, crrespondant à ἐδὼ de ls 
moyenne dec premiers cours cotés aux vingt séances de Bourse précédant l'assem- 
blée, diminué du montant du éividende, à 

L'option pourra être exercée jusqu'au 24 août 1990 inclus; passé ce délai, les 
versèments s'effectueront en spécés et ce à compter du 31 août 1990, 

L'assemblée générale extraordinaire, convoquée à la suite de l'assemblée géné- 

ordinaire, ἃ approuvé l'absorption ἃ titre de fusion ὡς ia COMPAGNIE 

MG) ΕΟ ΕΣ à lala IMMOBILIERS ET DE GESTION {ΟΣ 

pâr ‘augmentation consécutive jtal social, À 
970055 300 F à 1 507 167800 F. SERRE 

Ceite opération ayant également été approuvée par l'assemblée extrè- 
grdinaire de COFIMEG en date du 9 juillet 1990, le conseil d'administration de 
SEFIMEG a constalé [8 réalisation définitive de la fusion avec effet du 15 janvier 
1990. Les 5371125 actions nouvelles créées en rémunération des apports de 
COFIMEG seront échangées à raison de 5 actions SEFIMEG contre 7 actions 
COFIMEG à partir du 6 août. 

SEFIMEG devient ainsi, avec une capitalisation boursière approchant, aux 
Sours actuels, 8 milliards de francs, la première société immobilière de la cote. 

Son patrimgine, composé de 10000 appartements et 240000 52 de locaux 
Commerciaux d'excellente qualité, est localisé ἃ Paris et en région parisienne pour 
ps "ὡς ἔα L ἰογότε, sa nr sue très prudemment ἀ 11 milliards de 

᾿ πὶ it pi τ actior parer moye 

récents cours de Bourse d'environ 500 F. boue 1h eue de 


Les investisse=nents en cours, la ite ἐν ΒΕ 
liorations apporéss par la Rss eomaienie d'une gestion rigoureuse εἴ Les amé. 
une progression: sifnificative du PR Εἰ αν UE PONT les: prochains qurtnes 


MARCHÉS FINANCIER 


NEW-YORK, 16 ter τ 


C'est à première fois depuis le mors 
de décembra 1989 qu'un tel évènement 
survient, et beaucoup autour du aBig 
Board» n'excluent pas une action plus 
énergique. En outre ἰδ merché ἃ été dopé 
par les résultats inténmaires, souvent 
leurs qua prévu. pubiés 
grands groupes. Ainsi par 
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É) 397,7 millions Lot L'es- 
l'un assouplissement politi- 


De nombraux sacteurs ont pro- 

, notamment la construction, las 

res, les bancaires et les pétro- 

lères soutenues par la hausse des 
cours du brut. Tomkins s'est amélioré 
après l'annonce d'une hausse de 
16,4 % de son bénéfice annuel avant 
impôt En Ferrenti a à 
la suite d'informations selon lesqualles 
celui-ci aurait l'intention de procéder à 


une augmentation de capital. 


PARIS, 17e À 
- Avance modérée 


La Boursa de Paris vivait mardi en 
‘début d'après-midi sa cinquième 
séance de hausse Gonsécutive dans 
le sillage une fois de plus de Wall 
Stréet qui la veille avait établi un 
nouveau racord. Ca jour-là, la Dow 
Jones appprochait de la barre des 
3 000 points. Toutefois, ls progres- 
sion était modérée. Hi 


Après avoir affiché à l'ouvenuré 


un gain da 0,42 "6, l'avance s'ame- 


nuisait en cours de séanca pour 
ravenir à + 0,31 % vers 14 heures. 
Rien à voir donc à ce moment-là 
avec las + ,17 % enragisträs ven- 
dredi at les 0,88 % da lundi. Depuis 
la début de l'année, ie bilan est à 
nouveau redevenu positif aprés 
quinze jours de score négatif, atrei- 
gnant les 1 %.. : ἣ 

Cependant, mardi. la modération 
de l'actinté dans la séance était due 
en bonne partie à l'attente de la 
publication d'une série d'indicateurs 
économiques américains, à com- 
mencer par la balance commerciale 
du mois de mai, sans oublier la pro- 
duction industrielle et las taux da 
capacités. Da quoi ralentir un marché 
qui en cette période de l'année ost 
déjà souvent peu actif. 


A l'exception de quelques valeurs, 
le volume des transactions érait peu 
élevé. Parmi cas cas particuliers figu- 
τίθης Leferge, vivement recherché 
après l'acquisition de la principale 
cimenterie est-alfemande, et Euro- 
“tunnel. 


Du côté des baisses on observait 
peu ds reculs significatifs tant les 
volumes étaient pau fournis (Cen- 
trest, Colas, Fromagerie Bel}. Les 
valeurs américaines (Eaatman 
Kodak, Xarox, MC Donald] profi- 
taiant de la progression de [a Bourse 
new-yorkaise, tandis que de nom- 
breuses mines d'or étaient orientées 
à la baisse. 


TOKYO, τ᾽μῖε À 
La hausse se ralentit 
D'abord en baisse durant le mati- 


377,36 
3317228 +046 3. . 

Le sentiment était modéräment opti- 
miste sur la parquet. «De nombreux 
opérateurs pour la court 


professionnel. à 


FAITS ET RÉSULTATS 


© Nouvelle iaitiatire de Lafarge en 
RDA. -- Après le rachat de la cimente- 


le japonais Toto détient 25 % du capi- 
18] et qui figure parmi les principaux 
producteurs européens d'équipements 
pour salles de bains, avec L milliard 
environ de chiffre d'affaires, prend Le 
contrôle du numéro un est-allemand de 
[8 céramique sanitaire (45 % du mar- 
ché) VEB Kcramische Werke Haldens- 
leben. Celt prise de contrôle s'effec- 
tuera au travers de Keramag, filiale 
ouest-allemande d'Allia, qui détiendra 
51 % d'une société commune de pro- 
duction, 49 % restant la propriété de 
f'ancien combinat VEB Keramische, La 
production sera réalisée dans l'usine de 
VEB à Haldesleben, près de Magde- 
bourg. construite il y a douze ans, ct 
i l'équipements modemes 
000 pièces an, 
réaliser les ferts de 


nécessaires pour fabriquer certains pro- 
duits de la gamme Alha pour l'ensem- 
ble du murché allemand. 

a Baisse des bénéfices de Fichtel end 
Sachs, -- Le groupe auest-allemand 
Fichtel und Sachs numero un européen 
de l'amortisseur pour automobile et 
filiale de Mannesmann, ἃ réalisé en 
1989 un bénéfice net consolidé 
del0 millions de DM (33,5 millions de 
francs) contre 15,8 millions de DM 
(525 millions de francs) précé- 
dente. Le CA Lu) consolidé Κι 
pour même node progresse 
9.3% ἃ 3,064 milliards de DM 
(10,26 milliards de francs). 

Ὁ Lacer rejsint EproAliagce, -- La 
firme pharmaceutique Lacer vient de 
rejoindre le groupement européen de 
Laboratoires pharmaceutiques Euro- 
Alliance. Parmi les membres d’Euro- 
Alliance figurent déjà Lafon, qui repré- 
sente la France et la Belgique, Merck 
(Allemagne, Autriche, Suisse) ct Alzfa- 
Schiapparelli-Wassermann (Italie). 
Euroâlliance, affaire créce pour finan- 
cer, dé εἰ commercialiser en 


commun des médicaments sélectionnés 


et 
d'affaires de 500 millions de dollars 


ler lose ose l ployé dans 
ter l'ostéoporose, l'autre employé 
K suppkémentation calcique.' ὺ 

Ὁ Nobel Industries cède ses peine 
À Statoil AB. — τ ποῦνε lois 
Nobel Industries ἃ vi nee 

inc céder sa division 

ἔμεν Nobel Paise ἃ Slajoil AB, μαὶς 
suédoise du groupe imique ποῦ- 
Statoil, pour un montant non 


Nobel Plast est le premier fabricant 
suédois de matières plastiques à desti- 
nation notamment de l'industrie auto- 
mobile. Il ie environ 2 200 per- 
sonacs et ἃ réalisé en 1989 un chiffre 
d'affaires de 1 042 millions de cou- 
pus suédoise (76 sen ds 

rancs) pour un neétice αἱ 
financiers de 44 millions de SKR 
(1 millions de francs.) . 

« A long terme, Nobel fndustries ne 
sera pas capable de donner à Nobel 
Plos: Le srructure 


ας Andes Cube 


PDG de Nobel Industries, 
La cession de Nobel Plast es sou- 
mise à l'autorisation des autorités sué- 


. Cette vente va per- 
mettre à Nobel Industries de 
poursuivre le mouvement de concen- 
lation de ses activités dans deux sec- 
teurs principaux, tes produits chimie 
ques et l'électronique. k 


ui réalise d'ores et déjà un chiffre . 
af 


* fin de matinée par une grande banque de la place. 
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Marché des options négociables le 16 juillet 1990 


Nombre de contrats : 10 078" ᾿ 


MAT.IF | 


Notionnel 10 %, -- Cotation en pourcentage du 16 juitlet 1990 
Nombre de contrats : 42 850. : . : 


OPTIONS D'ACHAT : | OPTIONS DE VENTE 
. 1 © 162.1 0.30 NE 
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CHANGES BOURSES 


PARIS (INSEE, bese 100 : 29-12-89) 
Dollar : 5,53 F ἢ Will 16 joie 


. Valeurs françaises . 9590 96,30 
Valeurs étrangises. 9630. ᾿ 97,10 
(SBF, base 100 :31-1281j . 

Indice géoéral CAC 5320 5940 - 
(SBF, base 4000 : 31-12-87 
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À Marseille et à Mulhouse 


Le Monde 


AFGHANISTAN 


Des policiers impliqués dans un important | Un nouveau projet 
trafic d'armes avec le Liban 


Plusieurs policiers français ont 
été interpellès au cours des der- 
siers jours dans le cadre d'une 
enquête sur un trafic d'armes 
iourdes entre le Liban et la 
France. Une information judi- 
siaire ἃ été ouverte au tribunal 
. de grande instance de Marseitle 
et confiée à M. Patrick Ardid, 
magistrat instructeur. Trois poli- 
siers - deux CRS et un des 
polices urbaines - étaient en 
garde à vue, mardi 17 juillet, 
mais en fin de matinée aucune 
inculpation n’avait encore été 
prononcée. 

Plusieurs policiers ont profité de 
teur affectation dans la protection 
des établissements français au 
ciban pour se livrer à un trafic 
d'armes lourdes. achetées au 
Moven-Orient ct revendues en 
France. L'affaire a été découverte 
arice aux déclarations de Philippe 
Nino. vingt-neuf ans. policier 
aiecté dans le Var à la Compagnie 
républicaine de sécurité d'Ollioules 


Campagne européenne 
contre l'expérimentation 
animale 

« Pour vous faire belle, ne 
martyrisez pas les animaux. » 
C'est avec des slogans de ca 
type que plusieurs grandes 
sociétés de protection ani- 
male britanniques, alle- 


mandes et néerlandaises ont 
lancé, mardi 17 juület, à Lon- 


dres, la plus vaste campagne 
jamais entreprise à l'échelle 
européenne contre la vivisec- 
tion. Les amis des animaux 
escomptent recueillir au 
moins deux millions de signa- 
tures au bas d'une pétition 
demandant à la Commission 
et au Parlement européen 
d'interdire l'utilisation d'ani- 
maux vivants pour des essais 
de cosmétiques et de pro- 
duits de beauté. 


L'ESSENTIEL 


Haïti 
et les « duvaliéristes » 


La crise est désamorcée mais les 
tensions demeurent... 5 


M. Assad en Egypte 


Le sommet des bons offices …… 6 


Palestiniens 
la Ligue arabe soutient symbolique: 


Ἔν ambitions 
de M. Tapie 


Les socialistes supputent les 
chances d’une éventuelle candida- 
iure de l'homme d'affaires à la pré- 
sidence de {a région Provence- 
Alpas-Côte d'Azur 7 
institutions 

M. Lionel Jospin se prononce pau 
un NT présidentiel 


Les résultats se CAPES 


De nombreux postes n'ont pas été 
8 


Le rapport annuel 
sur l'état 


de l'environnement 
Le paysage français menacé par 
activité industrielle et [8 pole 


Le lancement 
de la fusée 


Longue Marche 2-E 
Avec le tir réussi d'un lanceur tord, 
les Chinois entrent dans la compéti- 


tion mtemationale.…........... 8 
SPORTS 
Tour de France 


Breukink, le Hollandais grimpant… 9 


CULTURE | 


Avignon célèbre Char 
Exposition, pièces de théâtre, lec- 
8, un ho i = 
ee mmage rail ἣν 


(CRS 59), qui avait été interpellé, 
il y a quelques mois, pour des vols 
de voitures de luxe. des Ferrari 
notamment, dans le département 
de Moselle. 


Philippe Nino aurait joué un 


rôle-pivôt dans ce trafic d'armes 


lourdes en provenance du Liban, 1} 
s'agit en particulier de Kalachni- 
kov. de fusils F16, ec de HK47, 
acquis à bas prix à des combattants 
libanais, et revendus environ dix 
fois leur prix d'achat, Au total, 
selon le ministère de l'intérieur. au 
moins dix-huit armes de guerre. 
Patrick Schaller, fonctionnaire 
de la CRS 38 de Mulhouse, vingt- 
neuf ans, et Pierre Bessonat. trente 
ans, policier des corps urbains de 
Mulhouse, qui avaient également 
êté affectés à la protection de l'am- 
bassade de France à Beyrouth, sont 
aussi impliqués dans cette affaire. 
D'autres policiers εἰ des gendarmes 
mobiles, naguère en poste au 
Liban, ont ëté interpellés, ces der- 
niers jours, par les services de 
police judiciaire de Mulhouse, 
Strasbourg et Marseille. Plusieurs 
armes auraient ainsi été saisies en 
Moselle lors de perquisitions au 


domicile de policiers. Un tel trafic 
supposcrait de sérieuses complici- 
tés dans les milieux des forces de 
sécurité, voire, dit-on de source 
proche de l'enquête. dans les 
milieux diplomatiques . Cette piste 
diplomatique n'est cependant, en 
l'état actuel de l'enquête, « qu'une 


intuition », précise-t-on au minis- | 


tère de l'intérieur. Les armes 
étaiént acheminées très simple- 
ment dans les bagages et cantines 
individuelles des policiers. Aussi 
les enquêteurs s’interrogent-ils sur 
les complicités au départ de Bey- 
routh et à l'arrivée en France. 

Le trafic. qui durerait depuis 
cing années, aurait servi notam- 
ment à alimenter certains membres 
du milieu marseillais. 
enquêteurs cherchent à établir si 
une partie de cet arsenal ἃ servi au 
hold-up de la Sécuripost, en 1989, 
à Marseille. Plus généralement, ils 
se demandent si les nombreuses 


attaques à l'arme lourde de four- 


gons blindés, dans le sud de la 
France depuis quatre à cinq ans, 
ne trouvent pas leur origine dans 
ce trafic. 


EN BREF 


τι ÉTATS-! 15 ; au moins trente- 
cinq blessés dans l'incendie de 
l'Empire State Building à New- 
York. — Au moins trentc-cinq 
personnes. dont trente οἵ un pom- 
piers, ont été blessées dans l'incen- 
die qui a éclaté lundi soir [6 juillet 
à l'Empire State Building, le plus 
célèbre gratte-ciel de New-York. 
Environ cent cinquante pompiers 
ont été mobilisés pour lutter contre 
le feu, qui a surtout frappé quatre 
bureaux inoccupés du cinquante ct 
unième étage de l'immeuble, qui 
en compte cent deux. - ΠΡ} 


0 SUÈDE : faillites en hausse, — 
Le nombre des faillites a augmenté 
de 31 % au premier semestre en 
Suède par rapport à [ἃ mème 
période l'an dernier. Le Bureau, 
central des statistiques a indiqué 
lundi 16 juillet à Stockholm que 
4 721 faillites avaient été enrcgis- 
.trées de janvier à juin. 


L'ouverture 


du Musée de Nice 

Trop ouven, trop aéré, ce bel édi- 
fice ne respecte pas assez la collac- 
tion encore balbutiante des œuvres 
modernes qu'il abrite. . 11 
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‘o TUNISIE : la Ligue des droits 


de J’homme dénonce la torture. — La 
Ligue tunisienne des droits de 
l'homme (LTDH) vient de se 
déclarer « préoccupée » par l'émer- 
gence du phénomène de la torture. 
Dans un communiqué, elle appelle 
les autorités à appliquer à la lettre 


‘la convention internationale sur 


l'abolition de la torture que la 
Tunisie avait adoptée en juillet 
1988. - (4FP.) 

π᾿ CAMEROUN : grève des avo- 
cats. — L'ensemble des avocats du 
barreau du Cameroun s'est mis en 
grève pour trois jours, lundi 
16 juillet, afin de protester contre 
une loi réformant l'organisation de 
la profession. Selon un cammuni- 
qué, celte décision a été prise afin 
de «sensibiliser l'opinion et les 
autorités publiques, compte tenu de 
l'impossibilité d'établir un dialogue 
favec celles-ci] ». - (4FP.) 

0 Des campeurs intoxiqués par an 
insecticide en [talie. — Un nuage de 
pesticide échappé d'une serre agri- 
cole a semé [a panique dans plu- 
sieurs campings, le 15 juillet à 
Albenga, dans le nord de l'Italie. 
Souffrant de maux de tête, d'irrita- 
tion oculaire et de nausées, quatre- 
vingts estivants, dont plusieurs 
enfants, ont ὧδ recevoir des soins à 
Fhôpital local. - f4FP.) 
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L'URSS a préparé un plan pour 
mettre fin à douze ans de gucrre 
en Afghanistan prévoyant l'organi- 
gation d'élections générales sous 
éontrôle international, a rapporté, 
dimanche 15 juillet, le New York 
Times. 

M. louli Vorontsov. ambassa- 
deur soviétique à l'ONU après 
avoir été ambassadeur ἃ Kaboul, 
aurait proposé une formule selon 


! laquelie fe président à Najibullah 


| 


conserverait un pouvoir symboli- 


que pendant la campagne pour des . 


élections générales, Selon le New 
Yark Times, qui cite des officiels 
américains, M. Vorontsov a sug- 
géré que M. Najibutlah abandonne 
le contrôle des forces armées, des 
services de renseignements ct des 
organismes publics d'information 


qui passeraient sous la coupe’ 


d'une commission électorale. 


Le soutien conditionnel 
des Etats-Unis 

Des responsables américains ont 
indiqué qu'ils sont prêts à accep- 
ter le plan Vorontsoy s'il empêche 
vraiment M. Najibullah d'utiliser 
sa position actuelle de chef de 
l'Etat pour influencer les élec- 
tions, a ajouté le quotidien new- 
yorkais. Le secrétaire d'Etat amé- 
ricain devait évoquer le plan 
Vorontsov lors d'un entretien avec 
le ministre soviétique des affaires 
étrangères, mercredi ἃ Paris. 
MM. Baker et Chevardnadze se 


trouvent dans la capitale française * 


à la faveur d’une réunion sur 
l'unification allemande («2 + 4%). 

Le président Najibullah, de son 
côté, ἃ laissé entendre qu'il pour- 
rait concéder une part du pouvoir 
dans une interview diffusée mardi 
par la BBC. « Qui occupera quelle 
fonction dans le futur système poli. 
tique afghan est un sujet qui peut 
être réglé», a-t-il notamment 
déclaré en ajoutant : « Le principal 
objectif est de finir la guerre, non 
de se maintenir au pouvoir.s 
‘AFP, Reuter 


URSS 


Un tué et 50 blessés 


᾽ 
lors d’affrontements 
en Kirghizie 

Une personne au moins a été 
tuée: et plus d'une cinquantaine 
d’autres blessées lors de nouvelles 
violences interethniques, au cours 
du week-end, en Kirghizie. Des 
affrontements semblables avaient 
fait, début juin, près de deux cents 
morts. La tension n’y était pas 
retombée, malgré l'instauration de 
l'état d’urgence et l'envoi de l’ar- 
mée dans cette zone frontalière de 
l'Ouzbekistan. De nouveaux 
affrontements sont intervenus à 
lues des 40 jours du deuil musul- 


© Selon ri ce Tass, des groupes 
ide j “eunes Ouzbeks de la localité de 
Och © ont attaqué, dans la nuit du 
lundi 16 au mardi 17 juillet, des 
postes de l'ärmée et de la police, 
lainsi que des dortoirs et autres 
ibâtiments abritant des Kirghizes. 
Les Ouzbeks, majoritaires dans 
cette région, réclament des répara- 
tions pour les sévices subis en juin 
et la démission des autorités. -- 
fAFE]) 


CARTES POSTALES 


# bine. I! n'y a rien à redire à ce 
champ de betteraves mais il 
n'empêche. Il faut biner. Les 
moties de terre sont un peu 
sèches, les mauvaises herbes 
sont aux aguets. Le propriérairg 
du camp du Drap d'or est arrivé 
sur son deux-roues, muni de son 
instrument. C'est un perfection- 
niste. Binons. 

Le pluie n'a pourtant pas man- 
qué dans la région. A 10 kilomè- 
tres de la Manche, elle ne déçoit 
que rarement. Mais en profon- 
devr, la terre a soif. Les paids 
lourds qui passent sur ja départe- 
mentale 231 font tressauter le 
vélomoteur garé au bord du 
chemp, et les betteraves du pre- 
mier rang. Un coup de pioche ici, 
trois par là. 11 bine”avec cas- 
quette et ρυ en V. 

Les betteraves, cette année, 
seront bien sucrées. I! n'y a pas 
à se plaindre. Les terres de 
Guînes comptent parmi les plus 
ferties du Pas-de-Caiais, sinon 
de France. Les champs ne sont 
pas immenses mais les cours du 
sucre ne tombent jamais très 
bas. Encore un coup de pioche, 
un examen de rattrapage at on 
change de rangée: 

A douze ans -- ἢ lsbourak alors 


reliques d’un évêque, mort en 


de chasseurs de trésor débar- 
quent [616 avec des poëles à 
frire détecteuses de métal. [18 
s'imaginent que du camp du 
Drap d'or pourraient remonter 
des pièces d'or. Mais rien ne sert 
de remuer les betteraves. Venus 
avec reines, Courtisans δὲ pein- 
tres officiels. François 1» et 


palais de cristal du roi d’Angle- 


“Usinor-Sacilor 
tenforce ses activités 
de négoce aux Etats-Unis 


Le groupe sidérurgique français 


- qui a muitiplié les offensives à' 


l'étranger depuis le début de l'an- 


‘née -- s'apprête à acquérir le distri- 
buteur américain de produits 


‘métallurgiques Edgcomb pour un: 


montant non révélé. Cette société 


riés 4 réalisé l’an passé un chiffre 
d’affaires de 600 millions de dol- 
lars (soit environ 3,3 milliards de 
francs). ὃ 


€ 


Les betteraves 
du camp du Drap d'or 


‘res Quint . 


— l'homme qui bine à trouvé les. 
᾿ 1261. Aujourd'hui, toutes sortes . 


‘poussent sans qu'on 


Henri VIH n'ont rien laissé traîner... 
Des fastins de juin 1520, du... 


de négoce qui emploie L 600 sala- |. 


3 JOURS. 
. SOLDES 
Costumes, Τοδίοϑ, porre mé) 


les meilleures griffes parisiennés ". 


38, bd das Italiens {près Opéra) 


et centre commercial Vélizy 2 - Détaxe à l'exportation 


terre, de la tente brochée d'or du 
roi de France, des joutes at des 
festes, ne subsiste aucune trace. 
On ne sait même pas exactement 
οὗ. ce royal camping s'est ins- 
τοῦδ. lei même, au Val doré, cer- 
tainement. Dans ce champ bien 
tenu, sans aucun doute. Maïs on 
se l'approprie aussi sur [6 monti- 


- cula d’Ardres, de l'autre côté du 


moulin qui a perdu ses ailes. 


Et pour tout dire, cette histoire - 
* du camp du Drap d'or n'éveille 


pas de bons souvenirs. En 1520, 
la région était accupée per les 
Anglais depuis cent Saixante- 
nauf ans, et elle l'est restée 


encore trente-huit ans. Ce fut en : 


outra un échec, côté français. 
Dès que le vainqueur de Mari- 
gnen eut le dos tourné. Henri VIN 
rétourna faire alliance avec Cha- 
Bref, F'agneulteur 
croit bien se souvenir que <e 


‘sommet franco-anglais ne fut ᾿ 


que «mauvais marché 5. 

En bordure de betteraves, on 
ne distingue donc aujourd'hui 
qu'un discret monument en 
forme de trou de mémoire, âgé 
d'une dizaine d'années. Uns 
stèle, coeur funéraire, un socle 
Simplissime et un grand souci 
d'économie dans les explica- 
tons. Tréizé lettres — “dorées. on 


Lo ! 
chiffres. comp da Drap d'or —. 


1820: Une concession, tout de 
même, à Maggie : «Field of cioh 
of gaid»: Au milieu des gravi- 
lons blancs, da beaux chandons 
les 
dérange. Car Là au moins, on ne 
bine pas. ‘ 
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